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PRÉFACE DE LA DEUXIÈME ÉDITION. 


Dans cette nouvelle édition, nous n'avons changé que peu de 
chose au plan général; en revanche, les corrections de détail sont 
nombreuses. (Chacun sait combien il est malaisé de déterminer 
la part qu'il convient de faire, dans une grammaire élémentaire, 
aux résultats et aux théories de la grammaire comparée; et les 
fluctuations de cette science aggravent encore la difficulté. Nous 
avons tâché, en remaniant notre livre, de nous astreindre à une 
doctrine plus sévère, surtout dans la lexigraphie. La seconde 
édition de l’excellente grammaire grecque de G. Meyer nous a été 
pour cela d’un grand secours. Nous avons aussi consulté avec 
beaucoup de fruit la grammaire classique de M. Kaegi (Griechische 
Schulgrammatik von Adolf Kaegi, 2° éd., Berlin, 1889), qui est 
assurément un modèle de simplicité et de précision. Quelques 
parties de la phonétique, du chapitre des verbes, de celui de la 
formation des mots, et de la syntaxe ont été développées; mais, 
d'autre part, nous avons élagué plus d’une forme parasite, plus 
d’un détail inutile, de façon à alléger le plus possible le travail 
de l'élève. L'’exposé de la 3° déclinaison a été condensé, et les 
noms de cette déclinaison ont été classés exclusivement d’après 
la finale du thème!), ce qui est, en somme, l’ordre le plus clair 
et le plus rationnel. 

Nous ne saurions trop recommander aux maîtres qui se 
serviront de notre grammaire de proportionner la matière des 
leçons à la force des élèves et de ne recourir aux explications 
scientifiques qu’en temps opportun. Toute grammaire forcément 
est composée sur un plan systématique; l’enseignement doit suivre 


1) Nous avons substitué partout le mot fhème au mot radical, qui prête 
à l’équivoque. 
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une voie différente. Nous renvoyons le lecteur à ce que nous 
avons. dit là-dessus à la fin de la préface de la 1° édition. 

Nous remercions les critiques qui nous ont signalé les défauts 
de la première édition, et qui ont ainsi contribué à l’amélioration 
de notre œuvre. Nous devons aussi des remercîments à notre jeune 
et savant collègue M. Parmentier, chargé de cours à l’Université 


de Gand, qui 2 bien voulu nous aider à revoir les épreuves et 
qui nous a suggéré maint heureux changement. 
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Une grammaire destinée à l’enseignement moyen doit, autant 
que possible, satisfaire à la fois aux exigences de la science et à 
celles de la pédagogie. Elle doit, d’une part, être au courant des 
progrès de l’érudition et, de l’autre, présenter les principes sous 
une forme et dans un ordre qui les rendent faciles à saisir. Malgré 
tout le mérite des divers traités de grammaire grecque qui ont 
paru depuis quelques années dans les pays de langue française, 
nous avons pensé que, sous l’un et l’autre rapport, il y avait 
encore des progrès à réaliser. Il nous a semblé que la publication 
de ces nouveaux Éléments, rédigés sur un plan plus rationnel, 
pourrait faciliter l'étude de la langue grecque et contribuer en 
même temps à développer avec harmonie les facultés intellectuelles 
des élèves, ce qui est le but principal des humanités. 

Dans toutes les parties de cette grammaire — dans la syntaxe 
aussi bien que dans la lexigraphie — nous avons tenu compte des 
résultats de la grammaire comparée pour autant que le comportait 
un enseignement élémentaire. Nous avons suivi l’exemple donné 
avec tant de succès en Allemagne par MM. Georges Curtius et 
Ernest Koch. L’excellent ouvrage de ce dernier nous a, en quelque 
sorte, servi de modèle, et nous nous sommes permis d’y faire de 
fréquents emprunts. Nous avons mis également à contribution les 
ouvrages de Burnouf, Dübner, Janssens, Tournier et Riemann, et 
surtout ceux de Madvig, Krüger, Kühner (Ausführliche Grammatik, 
2° édition), Hüttemann!), Lattmann-Müller, G. Meyer, Seyffert et 
von Bamberg, Pluygers (Amsterdam, 1852), etc., sans négliger 
les monographies, dissertations et articles des journaux savants, 


1) Nous avons emprunté à M. Hüttemann (Methodischer Lehrgang der 
griechischen Sprache, I, 1. Strasbourg, 1885) les règles sur le radical des 
temps seconds ($ 116 — $ 112 de la 2° éd.). 
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Cependant nous ne nous sommes pas contentés de puiser dans les 
travaux de nos devanciers: on reconnaîtra que nous avons montré 
quelque indépendance, soït dans la disposition des matières soit 
dans la manière de formuler et d'expliquer les faits grammaticaux. 

De toutes les parties de la lexigraphie grecque, la conjugaison 
est assurément la plus ardue. Ici, plus que partout ailleurs, un 
ordre clair et méthodique est indispensable. Celui que nous avons 
adopté réunit, croyons-nous, de sérieux avantages. | 

Pour les déclinaisons comme pour les conjugaisons, nous 
avons fourni des paradigmes de toutes les variétés de thèmes. 
On nous reprochera peut-être de les avoir trop prodigués; mais 
il nous a paru que l’enseignement y gagnerait en clarté et en 
facilité. 

En revanche, nous nous sommes appliqués à ne citer que 
des formes usitées chez les auteurs attiques, celles que les élèves 
rencontrent réellement dans les textes qui leur sont expliqués. 
Sauf dans un fort petit nombre de cas, les formes ,rares“ ou , très- 
rares“ ont été écartées. 

En agissant ainsi, nous avons réduit de près d’un quart le 
nombre des pages consacrées à la lexigraphie dans les grammaires 
généralement employées dans les athénées et collèges belges, tout 
en accumulant les paradigmes et en multipliant les remarques 
explicatives. 

La syntaxe, sans être plus longue, est traitée d’une façon 
plus complète et plus scientifique qu’elle ne l’est d'ordinaire dans 
les grammaires grecques publiées en France. Une longue expérience 
nous à prouvé que beaucoup d'élèves sont rebutés de l’étude du 
grec, quand leur grammaire n’explique pas les constructions qui 
les embarrassent. Mais, ici encore, nous nous sommes bornés 


LS 


au strict nécessaire et presque restreints à constater l'usage de 


Xénophon dans l’Anabase. Nous n'avons pas craint d'aller au 


fond des choses, d'analyser les phénomènes grammaticaux et d’en 


« 


montrer l’enchaînement. Un tel enseignement n’est pas, à notre 
avis, au-dessus de la portée des élèves; s’il exige un plus grand 
effort d'esprit, il stimule devantage l'attention et n’en est que plus 
fructueux. Il faut noter d’ailleurs que, chez nous, l’étude du 
grec ne commence qu’en quatrième; nos jeunes gens ne l’abordent 
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qu'après s'être familiarisés avec la grammaire française, la gram- 
maire latine et celle d’une langue germanique. 

Pour cette raison, nous avons laissé de côté la plupart des 
règles générales déjà connues des élèves par l'étude du latin et 
de leur langue maternelle. Nous avons signalé quelquefois des 
analogies entre le grec, d’une part, et le latin et le français, de 
l'autre. Nous aurions pu le faire à chaque page du livre, mais 
nous avons cru pouvoir abandonner aux professeurs le soin de 
montrer, pour tous les cas particuliers, les différences et les 
ressemblances que présentent les formes et les constructions des 
langues étudiées par les élèves. Nous ne saurions assez leur 
conseiller de ne pas se montrer avares de ces comparaisons. 

L'ordre des matières est à peu près celui des Éléments de 
grammatre française que l’un de nous a publiés récemment avec 
M. Delbœuf (Liège, 1885). Nous avons suivi la terminologie de ce 
livre, auquel nous avons emprunté quelques définitions. Dans la 
syntaxe, on rencontre deux fois plusieurs règles concernant l’emploi 
des modes. Nous aurions pu éviter ces redites en limitant, dans la 
première section, nos observations sur les modes aux seules pro- 
positions absolues et en réservant à la seconde section ce qui con- 
cerne les modes dans les propositions subordonnées. Mais il nous 
a paru que l’élève devait prendre d’abord une vue d’ensemble des 
différents emplois de chaque mode particulier dans toutes les pro- 
positions, tant subordonnées que principales et absolues. Il était 
nécessaire ensuite de montrer, réunies sous une même rubrique, 
les diverses constructions d’un même genre de phrase, par exemple 
celles des propositions temporelles, hypothétiques, etc. L'application 
de cette méthode n’a, du reste, allongé notre ouvrage que de sept 
à huit pages. 

Pour bien marquer la distinction entre ce qui est essentiel 
et ce qui est d'importance secondaire, nous nous sommes servis 
d’un grand texte (texte ordinaire) et d’un petit texte. Les règles 
générales, les principes fondamentaux de la langue sont en grand 
texte; il en est de même des paradigmes principaux, sauf les 
tableaux des conjugaisoñs, pour lesquels des raisons d’ordre matériel 
nous ont obligés de recourir au petit texte. Parfois on trouvera 
aussi en texte ordinaire l'explication de certains faits, par exemple 
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les observations du $ 111 (— $ 107. de la 2° éd.) sur le radical 
des verbes liquides. Mais généralement les explications, ainsi que 
les remarques, particularités et exceptions, sont en petit texte. Il 
va de soi que la partie en petit texte ne doit pas être apprise 
par cœur. Le professeur qui voudrait tout confier à la mémoire 
de ses élèves, risquerait fort de l’encombrer et verrait échapper, 
au milieu des détails, les formes et les règles essentielles, qu'il 
‘importe avant tout de connaître. Nous dirons la même chose des 
explications: elles ne sont pas destinées à être récitées comme les 
paradigmes, et elles ne doivent jamais venir qu'après que l'élève 
aura appris les formes et les règles considérées en elles-mêmes: 
elles serviront alors à faire retenir ces formes et ces règles, l’in- 
telligence prêtant son aide à la mémoire. Ainsi, le professeur 
fera apprendre et réciter les formes des verbes des $$ 145 et 146 
(= $$ 147 et 148 de la 2° éd.) sans exiger que l’on mentionne les 
radicaux divers dont ces formes sont tirées; l’élève dira simple- 
ment: égxopeu, ur, Do, AflvI a, — Eu, éixor, ébw où 6yf00, 
ÉOXO7, ÉOYmA®, etc. 

Nous croyons aussi devoir recommander aux professeurs de 
ne pas s'attacher, dès le début, à suivre rigoureusement l’ordre 
de la grammaire. Il importe d'amener le plus vite possible l’élève 
& la lecture d’un texte. Il suffit pour cela de lui donner un para- 
digme de chacune des déclinaisons, l'indicatif de Adw et quelques 
formes indispensables de sui. A mesure qu’on avancera dans la 
lecture, ce premier enseignement s’étendra, se complétera, pour la 
syntaxe comme pour la lexigraphie, dont l'étude devra en grande 
partie être parallèle. Enfin l’ensemble de la grammaire sera repris 
dans l’ordre méthodique du livre. 

En terminant, nous faisons appel, pour l’amélioration de notre 
œuvre, au concours éclairé des professeurs qui en feront usage; 
nous accueillerons avec reconnaissance les moindres observations 
qu'ils voudront bien nous communiquer. 
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INTRODUCTION. 


1. Le grec langue indo-européenne, — La langue grecque est la 
langue des Grecs ou Hellènes (Elnres). Elle fait partie de la 
souche indo-européenne, à laquelle appartiennent également les 
langues des Hindous, des Perses, des Celtes, des Latins et de la 
plupart des anciens Italiques, des Germains et des Slaves. Ainsi 
c'est une langue sœur du sanscrit, du zend, du latin, des idiomes 
germaniques et slaves. | 


2. Dialectes grecs. — Comme toutes les langues, le grec a 
varié suivant les lieux et les époques. Le peuple grec se frac- 
tionna en un grand nombre de peuplades et d’États, et la langue 
elle-même se divisa en une infinité de dialectes. | 

On à ramené ces dialectes à trois types principaux: l’éolien, 
le dorien et l’ionien. L 

Ce qu’on appelle le dialecte. épique n'était pas une langue 
parlée, mais une langue poétique, caractérisée par de nombreux 
archaïsmes et une grande diversité de formes. Le dialecte épique 
a été fixé par les poèmes homériques (l’Jzade et l'Odyssée) et est 
resté la langue de l’épopée jusqu’à l’extrême décadence de la litté- 
rature grecque. Il a de plus exercé une influence considérable : 
sur le style de la poésie lyrique, dramatique, etc. 

8. Dialecte attique. — Le dialecte attique, le seul dont nous 
nous occuperons dans le corps de cet ouvrage, est une variété du 
dialecte ionien. 
| Le trait saillant du dialecte jonien est la ton de l’& 
long primitif en 7 (ex.: fuéoy pour auéoù). Cette transformation 
est également de règle en attique, excepté après €, , o (ex.: fuéoù). 
Grâce à l'influence des grands écrivains d'Athènes (Eschyle, Sophocle, 
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Euripide, Aristophane, Thucydide, Platon, Xénophon, Lysias, Iso- 
crate, Eschine, Démosthène, etc.), le dialecte aîttique devint le 
principal dialecte de la Grèce, la langue de la prose littéraire et 
celle de la conversation des gens cultivés. 


4. Ancien et nouvel attique. — Le dialecte attique a subi, dans 
le cours du temps, certaines variations. On distingue l’ancien 
attique (jusque vers la fin du V° siècle av. J.-C.) et le nouvel 
attique (depuis la fin du V° siècle av. J.-C.). 

Les principales différences entre l’ancien et le nouvel at- 
tique sont: | 
Ancien attique. Nouvel attique. 


OO 1) TT Ex.: ylüoca, ylütra, langue. 

00 00 JOQoELv, Japoelv, Être rassuré. 

C TT dans certains verbes comme 
Gpaleiv, OpaTTe, égorger. 

£Ê O dans tr, ovr, avec (préposition). 


Le nominatif pluriel des substantifs en -eüç se termine en -#ç 
dans l’ancien attique, en -eïç dans le nouvel attique. La 2° pers. 
sing. de l'indicatif présent et futur du passif et du moyen se ter- 
mine régulièrement en -e dans le nouvel attique. 


5, Dialecte commun. — En se répandant hors de ses limites 
naturelles, le dialecte attique perdit sa pureté et son caractère 
propre; il s’y mêla des formes et des locutions inconnues à 
Athènes, le sens de beaucoup de mots fut changé, et la syntaxe 
s’altéra. Aïnsi se forma le dialecte commun (ñ our), dans lequel 
écrivirent la plupart des prosateurs postérieurs au IV° siècle: 
Polybe, Diodore de Sicile, Strabon, Plutarque, etc. Plusieurs 
écrivains de l’époque impériale, entre autres Lucien, essayèrent 
de reproduire l’atticisme classique, mais ils n’y réussirent qu’im- 
parfaitement. 


1) Chez les tragiques et chez les premiers prosateurs: Antiphon, Thucydide. 


PREMIERE PARTIE. 
LEXIGRAPHIE, 


Chapitre L 
Écriture et phonétique. 


6. Alphabet. — L’alphabet grec renferme vingt-quatre lettres, 
Savoir: 


Signes. Noms. Prononciation. 
A, à, &hpa, alpha, a (long ou bref).1) 
B, B,68, Bira, bêta, b. | 
4”, 1 Jœuua ) samma, £- 

À, 0, déÂta, delta, d. 

E, e, £ vuÂdr, 6 psilon, é bref. 

7. ira, dzêta, dz. 

H, 9, ÿta, êta, è long. 

O, À, dira, thêta, th. 

L, uv, iÔTa, iôta, i (long ou bref). 
K, «, AUTTTTU, kappa, K. 

A, À, AduBôa, lambda, I. 

M, u, uŸ, mu, m. 

NS vD, nu, D. 

Æ, 6, 61, xi, x. 

O, oo, Ô jux06v,  O micron, 0 bref. 

I, x, TTL, pi, P. 

P, 0, 0&, rhô, r. 

ZE, 6,6,  oiyua, sigma, S. 

LT; %, Ta®, tau, t. 

Y, v, d Yulôy,  u psilon, u (long ou bref). 
®, 9, 2, phi, ph. 

X, , äL, khi, kb. 

F,  Y, LUTE psi, ps. 

A, o, à uéya, Ô méga, 0 long. 

1) Le signe - marque que la voyelle est longue, le signe marque 


—— = = Lee 


1* 
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Remarque. — À la fin des mots, le sigma s'écrit toujours ç. Plusieurs 
éditions admettent cette forme çs dans le corps des mots composés: eiç8&llw 
(is + Billow), dusruyis, etc. 

Le bêta s'écrit 8 au commencement des mots; au milieu, on peut écrire 
8 ou 6 

= 7. Observations sur la prononciation. — Le y est toujours dur: 
yiyäs, prononcez guigäs. Le groupe y» n'a jamais le son mouillé du g français 
dans ignoble; chacune des deux consonnes conserve sa valeur propre comme 
dans gnome, stagnation, et dans les mots tirés du grec: gnomon, (yrwuwr), 
gnostique (yvwotuxds), etc. 

Devant y, x, y, £ (— z0), le signe y représente la nasale gutturale ng 
des langues germaniques (allemand jung, flamand jong, anglais young): &yye- 
los, prononcez &y comme ang dans le flamand et l'allemand lang. 

4 représente un { accompagné d’une aspiration. 

uw et » à la fin d’une syllabe restent consonnes; ils ne servent jamais à 
indiquer la nasalisation de là voyelle comme en français » et x dans an, on, 
ambre, ombre, etc. Faites donc sonner le uw et le » dans éuropos, Tùr 
üvdowrov, etc. 

6 a toujours le son du ç (s forte) entre deux voyelles; wicos, prononcez 
miços et non mixos. 

T n'a jamais le son de s ou de ç: &vrios, prononcez ann-ti-0os. 

__ æ représente un » accompagné d’une aspiration, mais on le prononce 
vulgairement comme f. 
x est un # accompagné d’une aspiration. 


8. Diphtongues. Iota souscrit. Diérèse. — 1. Les diphtongues 
grecques sont: 
Œl, El, OÙ, — &, M; G, 
av, EV, OU, — (av), v, uv, 
ve. 

On voit que le second élément d’une diphtongue grecque est 
toujours un & où un v. 

Remarques. — 1. Pour qu'il y ait véritablement diphtongue, il doit y 
avoir union de deux sons. Par conséquent, « doit se prononcer comme l’inter- 
jection fr. aïe; & et oc, d’une façon analogue. Telle était assurément la pronon- 
ciation primitive. Dans la prononciation usuelle. la valeur des diphtongues avec & 
est assez fidèlement observée. Mais pour la série avec v, les diphtongues ont 
été réduites à de simples voyelles et se prononcent comme au, eu, ou, en 
français, tandis que «v devrait se prononcer comme l’au allemand dans Frau, etc. 
L'ov avait déjà subi cette réduction dans l'antiquité. 

2. Les Grecs se sont servis de la transcription & pour marquer l’é fermé 
long provenant de la contraction de deux € ($ 10) ou de l'allongement par 
compensation d’un & ($ 12), et de la transcription ou pour marquer l’o fermé 
long provenant de la contraction de deux o ($ PO ou de l'allongement par compen- | 
sation d’un o ($ 12). 
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2. L’: des diphtongues dont la première voyelle est longue 
(a, 7, «w) avait cessé dès l’antiquité de se faire sentir dans la pro- 
nonciation. De là l’usage de l’écrire en minuscule à côté des 
majuscules (ota adscriptum): Ai, Hi, {u, et de l'écrire sous les 
minuscules (2ofa subscriptum, tota souscrit): &, 1, . 

3. Il y a diérèse!) quand deux voyelles qui font habituellement diphtongue 
ou qui peuvent faire diphtongue, doivent se prononcer séparément. En ce cas, 
la seconde (« ou v) est marquée du tréma (”): &t0nç, noaüve. 

9. Esprits. — Toute voyelle ou diphtongue initiale, en grec, 
se prononce avec une aspiration douce ou forte, qu’on DAS au 
moyen de signes nommés esprits. 

L'esprit doux (*) est le signe de l'aspiration douce: &v&, DU 
noncez ana. 

L'esprit rude (‘) indique une aspiration forte (— k aspirée du 
français ou plutôt À dans les langues germaniques): irrvog, pro- 
noncez hippos; oôroç, prononcez houtos. 

L’v initial a l'esprit rude: tBoic. Il en est de même du @ 
initial: 6600». 

Dans les diphtongues, l'esprit s’écrit toujours sur la seconde 
voyelle: oôroc, Etgwrn. 1 se place à gauche des voyelles majus- 
cules simples: 4yAdeëc, Elérn. 


Phonétique.? 


A. Voyelles. 


10. Contraction. — Deux voyelles ou une voyelle et une diph- 
tongue se rencontrant dans le corps d’un mot sont susceptibles de 


se contracter en une voyelle longue ou en une diphtongue. 
L et l’u ne peuvent entrer en contraction que lorsqu'ils viennent après 
une autre voyelle. 


La contraction est de règle dans le dialecte attique. 

Elle a lieu notamment après la chute d’une consonne ou d’une 
demi-voyelle entre deux voyelles. 

Pour établir les règles générales de la contraction, nous 
mettrons à part l’« et l’v, et nous diviserons les autres voyelles 


1) deatpeous, de duapéw, séparer, diviser. L 
2) La phonétique est l'étude des sons ou phonèmes qui constituent la 
parole humaine, et de leurs modifications. 
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en trois séries: série de l’4: à, à; série de l’E: €, n; série de 
l'O: o, w. 


Première règle. — L' ou l’v venant après une autre voyelle 
forment diphtongue avec cette voyelle: reiyeï, teiyer. 
Deuxième règle. — Deux voyelles appartenant à la même 


série se fondent dans la longue de cette série (ee devient &, 00 
devient ov; v. $ 8, 1, rem.2). Une voyelle suivie d’une diphtongue 
dont le premier élément est une voyelle de la même série est 
absorbée par la diphtongue. 


En conséquence, 


G+a — à& En —= 7 oo — © 
Ha — œ ee o—+o 
| — ét —= Ov 
ae — «& ee o—+ov 
€ (ou 7)+n = 7 oo = où 
o+o — 6. 


Ex.: "Aÿmvéa, Aÿmv&; uv, uvai; uvdu, uv&; — qulënte, quÀÿrTe; 
piles, iles; quhéer, quheï; quhën, qui; otpns, oTÿs; — dmdw, m6; 
rlôos, nliods; nidou, rio; nldor, moi; x1dw, xÀd. 

Troisième règle. — Les voyelles appartenant à des séries 
différentes se contractent d’après les principes suivants:, 

19 Si l’une des voyelles appartient à la série de lo, elle 
l’emporte sur la voyelle des deux autres séries. 


En conséquence, 


Dies ie. Him 
o+«@ 


Ex.: ruudouev, Triuuüuer; Ttiudow, tiu@; «i00a, «id @;— Êmaoe, dnaov; 
yéveos, yévous; dniôdnte, dnAGte; quéw, quG. 
D'où l’on tire: 


«—ov = «w € ov — ov € 04 } 


ao = vw eo —= 6 
O7 = @ 
tantôt oc ?), 
EE } tantôt ov ©). 
Ex.: ruudov, Tuü; Tmdoiuey, Tuduer; — yovoéov, yovooÙ; 
xovoép, yovo®; qiuéomuer, quoiuer; Onlôdns, mois; didwns, DOS; 
OnAders, dnâois, mais dnAdesr, mao dv. 


1) Si ec est une véritable diphtongue. 
2) Si & — é fermé long ($ 8, 1, rem. 2). 
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20 Si les voyelles appartiennent l’une à la série de 1” 4, l’autre 
à la série de l'E, c’est celle qui vient en premier lieu qui l'emporte. 
En conséquence, 
ae | = & ae ; 
a+ œ+ 7 


ea = 1 . ea 
ntuf* 
Ex.: rucere et riudnre, tniuûäte; @eldw, @dw; tTuwéns, Tu&s; 
relyeu, tTeiyn; Aves et Aümac, lÜn. 


e 


Mais 


11. Elision. Crase. » euphonique. — On appelle hzatus, ,baîlle- 
ment“, la rencontre désagréable de deux voyelles, dont l’une se 
trouve à la fin d’un mot et l’autre au commencement du mot suivant. 

Pour éviter l’hiatus, les Grecs ont recours à divers moyens, 
Savoir : 

19 L’ékision ou retranchement de la voyelle finale. La voyelle 
supprimée est remplacée dans l'écriture par l’apostrophe (”): «1° 
yo pour dllè èy,(èx” aèr& pour èri aèr@.) 

On ne peut élider que les voyelles brèves &, €, ?, o, et quelquefois en 
poésie la diphtongue «& (lorsqu'elle est réputée brève par rapport à l'accent; 
_v. $ 23, 5). X 

Les formes et les mots dont la finale peut être élidée s’apprendront par 
l'usage. Remarquons seulement que l’élision est surtout fréquente dans les 
conjonctions et les prépositions X{ Celles-ci la subissent aussi bien quand elles 
entrent en composition que lorsqu'elles figurent comme mots séparés dans une 
phrase: éréoyoua, de &rd et Éoyoum; magéyw, de rapé et ëyw, ete. ) 

Ne s’élident jamais: 1° & et o dans les monosyllabes; 2° l’? dans zxepi, 
&you, uéyor, ôte (conjonction), ré (pronom interrogatif), rè (pronom indéfini). 

(29 La crase1) ou fusion des deux mots en un seul. Le signe de 

la crase est la coronis?), qui a la même forme que l’apostrophe (’). 

__ La crase est une espèce de contraction; les voyelles (ou diph- 

tongues) qui se rencontrent se fondent en une voyelle longue ou 
en une diphtongue: tvaèr& pour T& aœèra. 

La crase a lieu principalement avec l'article, avec l’interjection &, avec 
Certaines formes du pronom relatif (6, &), avec les adverbes tof, gwévros, fvou, 
OÙtTou, avec la préposition zpd#), avec la conjonction x«f et parfois avec le 


1) xoäots, mélange. 

2) zopwvis, (signe) recourbé en pointe. 

3) Surtout en composition: zxooûeyou pour xoù éoyov, rpoûywry pour 
TOoËyuwv, et particulièrement devant l’augment: zooÙB«llor pour xooé8«ilor 
(v. le chapitre des Verbes). 


il 
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€ 2 


pronom ëyw. Ex.: évio pour 6 &vio, tévdgds pour toù &vdods, roÿvou« pour 
TÔ dvouc, Taùté pour T& aùré, dyaÿé pour à éya«ÿé, oùpôger pour Ô ÈpOOEL, 
&v pour & &v, éyw pour & ëyw, Täv pour toi &v, uevträv pour uévros &y, 
x&y«0s pour xai &yados, xüyw pour za yo, züv pour za v, #üv pour za 
y où za êdy, #êra pour xai eîra, éy@d« pour ëyà ofde. 

Remarques. — 1. L'esprit rude de l'article et du pronom relatif se 
maintient après la crase et exclut l'emploi de la coronis: é»fp pour 6 &vro. 


2. Dans la crase, l': ne se souscrit que s’il appartient à la syllabe 
initiale du second mot: zér« pour x« eîre, » éydda pour éy® oida, mais x&yo 
pour zai Ëyo, xäv pour a Ëv. } 

39 Le » euphonique. Certaines formes et Gains mots ter- 
minés par « ou par e ajoutent à la terminaison un » dit eupho- 
nique, lorsqu'ils sont suivis d’un mot commençant par une voyelle 
ou d’un repos fortement marqué. 

(ce sont: 1° les datifs pluriels et les adverbes de lieu en -oc: x&ouw 
ëdwza, je donnai à tous; Aÿmvnouw dv, 1 était à Athènes; . | 

29 les 8es personnes du singulier et du pluriel terminées en -oe: d'dworr 
aùdr®, àl lui donne; Aéyovouv ed, ils disent bien; 

39 la 8e pers. du sing. de l'indicatif présent de cut, Je suis: Eotiv À 
Wuyn, l'âme existe; + | 

49 les 3es pers. du sing. terminées en -e: £luev aùrôv, il le déliait; 

5° quelquefois la 3e pers. du sing. du plus-que-parfait actif: lelüxesr 
adtôv, il l'avait délié; | | 

6° les mots indéclinables eïxoo, vingt, TÉQUOL, l'année dernière, nuv- 
Tract, entièrement. | : 


12. Atlonrenent compensatoire. — La chute de certaines consonnes 
ou de certains groupes de consonnes a pour conséquence l'allongement de la 
voyelle brève qui précède (allongement dit compensatotre): 

ä devient &, 


€ y et (— é fermé long; 88, 1, rem. 2), 
0 ,  ov (— o fermé long; $ 8, 1. rem. 2), 
COR 

D , ©. 


Ex.: x&ç (pour mavr-ç), uéläs (p. uelar-s), lusefs (p. Audevr -s), did'oës 
(p. dédovr-c); Éxgrva (p. Éxouv-ox), desvds (p. decxvuvr-c). 


13. Métathèse de quantité. — En attique, les groupes de voyelles 
nä, 1€, 70, deviennent respectivement e&, €, eo. Ex.: faotiÿa, Paorléz; 
BaorÂÿes, Baosléns (d'où, par contraction, Baorlÿs); Baoÿos, Baockéws; vnos 
(= v&ds), temple, vews. Ce phénomène s'appelle méfathèse 1) de quantité ; passe 
que la voyelle onu s’abrège et que la brève s’allonge. 


1) uerédeous, D heno 
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B. Consonnes. 

14. Classification des consonnes. — 1. Le grec a neuf consonnes 
dites muettes, qui se divisent en trois ordres, d’après la place où 
se produit l'articulation: Zlabiales: B, x, œ; ddl. Vs 45 45 
dentales: Ô, tT, 3. 

Dans chacun de ces trois ordres, il y a trois bre: douces : 
B, y, 0; fortes: x, , t; aspirées: q, 4, | 


Douces  Fortes  Aspirées 


Labiales 
Gutturales 
Dentales 


2. Les autres consonnes sont: les liquides À et o; la nasale 
labiale u, la nasale gutturale y (— ng; v. $ 7) ét la nasale den- 
tale v; la sifflante 5. 

: Remarque. — On donne parfois le nom de liquides aux quatre consonnes 

» V, ©. 

| Sur les demi- voyelles. v. $ 18. 

3. Il y a trois consonnes doubles: £ (— 40), w (— xo) et 

Û (= 00 ou oû). 


Permutations et chute des consonnes. 

15. Règles des muettes. — 1. Devant une voyelle ou diphtongue 
affectée de l'esprit rude, la forte est remplacée par l'aspirée du 
même ordre. Ex.: lég- lotqu pour dr-1ormue (de Üz(6) et ioty- 
ut),|èp-fueoos pour èx-muecos (de ëx(i) et fuéoa); et de même 
dan$ les mots séparés: oùy oôrog pour oëx oôvos, êg’ du&r pour 
Tr dUGY. 

Si a deux fortes d’ordre différent, elles seront remplies toutés deux 
Par des aspirées: »éyS’ &4mv pour vuxr’ 61m. 

2. Toute labiale ou toute gutturale devant une dentale doit 
être au même degré que la dentale, de telle sorte que. les seules 
_ Combinaisons possibles sont: | | 
BÔ, nt, pô, 
70, 47, YŸ. 


8 \ et. 
Gico-r 
Copuss se 


L 
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Ex.: yod8-dnr pour yoap-dnr (de yodp-w), Àex-tôs pour a 4 
Aey-vos (de Léy-w; cf. leg-0o, lec-tus), Ley-dra pour Àey-Inrou. 
Exception. Le x de la préposition &x ne change pas. Ex.: êx-ddœus, 


_ &x-Jéo. 


3. Une dentale devant une autre dentale se change en 01). 
Ex.: (@rur-voc) drvo-Tôs, (Wevd-Tys) wWevo-tns, (x ÿ-Jnvou) 
JTELO -dhjvae. 

* 4 B, x, y, devant u se changent en w, 
#3 X) » » ®, en y, 
Ô, T, LE ) ) d) en ©. 

Ex.: (cerguf-uo) tvérou-uœ,(rerurz-uo) Tétuu-uo, (yeyoacp- 
uou) yéyoau-uœ; — (rmerksk-uœ) rérhey-uo, (Bebeex- -uor) Bé- 
Boey-uai; — (éWev0-uo) ÉWevo-ua, (pour - -uœ) Prvo-uo, (7Te- 
na Ÿ-uoa) TÉTTELO-uou. 

Exception. Le : de la préposition ëz ne change pas. Ex.: êx-uarSévo. 

5. Les labiales et les gutturales douces et aspirées, devant 6, y 
sont remplacées par la forte correspondante, qui se combine avec 
le o de manière à former respectivement w et £ (— xo et 20; 
v. 814,3). Ainsi &y-ow deviendra &ëw (— @x-0w); yeap-ow, 
yeaww (a YOUT - OU). | 

Remarque. — Lèé groupe de sons +0 s'écrit £ excepté quand le + appartient 
à la préposition êx: êx-owbw. 

6. Les dentales simples tombent, sans compensation, devant 0. 

Ex: (louràd-o) laura-o1, (mernr-c) mére, (xd -00) 
Jrel-60, (0009-01) x000- 01. 

7. Lorsque deux syllabes de suite appartenant au même mot commencent 
par une aspirée, l’une des deux aspirées se Pas en forte dans certains cas, 
savoir: 

La première dans le redoublement de tous les verbes (v. le chapitre des 
Verbes); — à l’aoriste passif de réduc, je pose, et de Svw, je sacrifie: 
è-Té-dnv pour ê-9e-9nv, è-TrÜ-dnr pour Ë-9v-Iyr; — dans les composés: 
êxe-yepi, armistice, pour èye-yeroux; 

La seconde à l'impératif aoriste 1 passif de tous les verbes. RON 
pour lv-9n-84. 

8. Les mots venant d’une racine monosyllabique qui commence par un # 
et se termine par un q@ ou un 7 changent le 4 en 7 partout où la seconde 
aspirée subsiste; mais ils le conservent lorsque l’aspiration de 1a finale a disparu 
en vertu d’une règle phonétique (cf. ci-dessus, 4 et 5; $ 18, A, 1). 


1) Abstraction faite du groupe 77 qui, dans le nouvel attique, remplace 


oo (8 4). 
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Ex.: 9ofë, cheveu (R. Souy), gén. sing. resy-6s, dat. plur. 3céér; 

TayÙs, prompt (R. Say), compar. Sérrwv, superl. zréy-e6Tos; 

Topo, je nourris (R. ÿoep), fut. Joépw, parf. passif Té-Soau-ua, aor. 
passif à-roép-nv, parf. act. Té-Toogp-«; | 

Jéntw, j'enterre (KR. Sag), fut. Sépw, aor. passif Ê-Tép-nv; 

ToËyw, je cours (R. Socy), fut. Joéouu«. 

Semblablement, dans éyw, j'ai (pour 6€7-w, ëy-w), l'esprit rude a été 
remplacé par l'esprit doux; mais il subsiste au futur: ff. 

16. Permutations et chute de ». — 1. Le » devient y (guttu- 
rale nasale; v. $ 7) devant une gutturale: (ouy-yew) ovy-yéu. 

Il devient u devant une labiale: (èv-æeçoc) êu-x egoc. 

Devant À, ©, u, il se change en À, o, u. Ex: (our-Aeyw) 
ovh-Aéyw, (ovr-oew) ovo-géw, (ovy-ueroew) ouu-ueroéw. 

Exceptions. 1° Le > reste devant une enclitique (v. $ 26): ôvrep, Tôvye. 

29 Le » de la préposition & reste devant ep: ëv-puduos. 

3° Le » se change généralement en o devant u dans les parfaits pas- 
, sifs, et toujours dans les substantifs en -ua, -uos, -un dérivés de verbes. 
_ Ex.: zépao-ua et To qéc-ua, de qair-w (R. par); Tù uiao-ua, de weaivw 
(R. ir). 

2. Le » tombe devant un 6, et la voyelle qui précède s’allonge par 
compensation (812). Ex.: (uekor-c) uéläs, (év-c) elç, (Aoyov-c) 16yovc. 

Exceptions. 1° Le » disparaît sans compensation au datif pluriel des 
noms à thème en v-. Ex.: uél&-or (th. uelür-), nomué-ou (th. zomuev-), 
daiuo-cr (th. Jœmor-). 

2° Le » de la préposition à reste devant o et £: êv-oelw, èv-o7eiow, 
êv-bevyvuu. 

3° La préposition où change » en o devant un simple 6, mais perd 
le » devant & et devant o suivi d’une consonne. Ex.: (our-ourioy) ouo-oériov; 
mais (ouv-ormua) où-ormua, (ouv-buyux) ou-buyia. « 

3. Les groupes v0, »r, 9 tombent devant un 6, et la voyelle 
qui précède s’allonge par compensation ($ 12). Ex.: (07ev0-0w) 
Onet-00, (rarr-c) x&-ç, (AvIerr-c) AvIei-c, (d0ovT-çc) dudod-c, 
(Âeovt-ou) Aéou-ou, (deunvurr-c) deuxro-c, (EluwrI-o1) Flut-ou. 

17. Permutations et chute de 6. — 1. Le © initial devant une 
voyelle s’est changé en esprit rude (les exceptions ne sont qu’apparentes): £7Ta 
(cf. septem), Éxouœ (pour oexmouci), Îormue (p. ouormue), ete. Dans Ëyw pour 
Ceyw, l'esprit doux s'explique par ce qui a été dit $ 15, 8. 

2. Le oc tombe régulièrement!) entre deux voyelles. Ex.: 
(Tetyeo-0ç) telye-oç, contracté Telyous; (Âve-oo) Âv-eo, contracté 
Adov; (uetoo-a) ueito-æ, contracté ueituw. 


1) Cette règle comporte beaucoup d’exceptions, qu'il serait trop long d'énumérer. 
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3. Deux ©, dans le corps d’un mot, se réduisent à un seul.1) 
Ex.: Telyeo-o1, Telyeo.. 

18. Les demi-voyelles 7°?) et 2. — La langue grecque possédait les 
demi-voyelles y (— y dans yacht) et 20 (— ou dans ouate). 

A. Le son y n'existe plus que comme second élément dans les diphtongues, 

où il est noté par « (v. $ 8, rem. 1); mais il a joué un grand rôle dans la 
phonétique grecque. 
1. La combinaison d’une gutturale rte ou aspirée avec y a donné 00 
(rr dans le nouvel attique; v. $ 4). Ex.: (qulaz-yw) quléoow ou qulérre, 
(rapay-yw) Tapéoow où Tapérrw, (fx-yuv) ÿoowry où ÿrTrwv, (Tay-ywr) Io- 
owv où Sérrwr (pour le +, v. $15, 8). 

La combinaison de la gutturale douce y avec y a donné &, quelque- 
fois oo (tr). Ex.: (oluwy-yw) oluwlw, (oTray-yw) oTélw; mais (r«y-yw) 
TÉOOW OU TÉTTW. 

2. La combinaison de la dentale douce d avec y a donné &. Ex.: (xd - 
yw) Ênilw, (oyd-yw) cyile, (oxd-ya) dyile. 

La combinaison d’une dentale forte ou aspirée avec y a donné 60 (T7). 
Ex.: (Kont-ya) Koïÿooe, (yaouer-ya) yapfeoon, (xopv9-yw) zop0000. 

Après », le groupe ry s’est changé en 6; le » est tombé devant ce © et 
la voyelle précédente s’est allongée par compensation ($ 12). Ex.: (zavr-ye«, 
navou) näca, (Avdevr-ya, Àudevoa) AuSeïce, (Avoyr-y«, Avovow) Avovou. 

3. y précédé d’un À s’est changé en 1. Ex.: (&i-yos, cf. alius) &los, 
(&à-youa, cf. salio) &llouaœ, (oTel-yw) otéllo. 

4, Après » et p, y s’est déplacé et a fait diphtongue avec la voyelle 
de la syllabe précédente. Ex.: (uelar-ya) uélawva, (gav-yw) paire, (uazx«o- 
ya) uérxœipa, (uoo-ya) uoiou. 

Dans d’autres cas, l’y après s'être assimilé au > ou au o est tombé, et 
la voyelle précédente s’est allongée par compensation ($ 12). Ex.: (y #e0-ye, 
_pSéoow) qietow, (x0Ëv-yw, xo{vve) .xgivo. 

/ 5. y est tombé sans compensation entre deux voyelles. Ex.: (moley-es) 
biere. contracté zôdes. 

B. Le son # existe comme second élément dans les diphtongues, où ü est. 
noté par v (v. $ 8, rem. 1). En dehors de ce cas, il est représenté par le 
signe F, qu’on appelle digamma (diyauua, double gamma) parce qu’il ressemble 
à dou gamma (7) placés l’un au-dessus de l'autre. L’articulation de ce F. 
s’est perdue de bonne heure dans le dialecte attique. ©) 


1) Mais le groupe 00 (— rT en nouvel attique) subsiste lorsqu'il provient 
de la combinaison d’une gutturale ou d’une dentale avec la demi-voyelle y 
(v. $ 18, A, let 2). Ajoutez réoouges (rérrapes), etc. 

2) Le son que nous figurons ici par y est généralement représenté par 
le Jod allemand, j. Mais cette transcription a l'inconvénient d'exposer l'élève à 
confondre la demi-voyelle avec la chuintante française figurée par la même 
lettre J. 

3) Le s'est conservé dans certains dialectes. 
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1. Le Finitial devant une voyelle s’est changé en esprit doux. Ex.: oÿvos 
pour Fouvos (cf. vinum); Egyov, épyétouu, pour Fepyor, Feoyuboua (cf. werk, 
werken, work);|£xos pour rmos| 
s 2. Le F est tombé sans compensation entre deux voyelles. Ex.:/&6» , : 
pour &Fov (cf. ovum) À 4i-0s pour ÆA4F-0ç, Bo-6s pour BoF-06s (cf. boots), Le de P 
Î yauzé-os pour yluxeF- 05 ;| Baouiÿ-os pour BaorlÿF-0s, Frié-w pour rÀeF-0, "° Pen, 
féxe-« pour éyef-a, x«i-w pour xuF-w = z«F-yw.*), 
La noie19. Consonnes finales. — Tout mot grec doit se terminer soit 
at par une voyelle (ou diphtongue), soit par une des trois consonnes 


asiev, 0, S (£, Ÿ). 
U Excepté la préposition ëz°) et la négation oùx (où7) ‘(qui s’attachent au 
4h mot qui suit et font pour ainsi dire corps avec lui}(cf. $ 27). 
Ainsi les muettes, si elles se trouvent à la fin d’un mot, 
tombent: zai pour zœ0 (génitif zœ0-0ç), uél pour uelr (gén. 
uélit-0c), yÜvar pour yvraux. (gén. yvraux-0ç), y@ha pour ydlaxr 
(gén. ydlaæxr-oc), yapier pour yaguerr (gén. yagierr-oc), etc. 


Syllabes." 


20. Manière de diviser les syllabes. — 1. Une consonne unique se 
joint à la voyelle qui suit: re-ur, £-yo-uev, oOÙ-TOs. 

2. Un groupe de deux ou trois consonnes ne peut commencer une syllabe 
dans l’intérieur d’un mot que s’il est susceptible de commencer un mot: ê-o%rs, 
Ô-nlov, &-uvôs, de-ouds, vu-xTtôs, Ë-OToopu, etc. (on trouve en grec des 
mots commençant par 6%, xÀ, uv, Ou, 27, OTo, etc.). 

3. Si le groupe de consonnes n’est pas susceptible de commencer un mot, 
on rattache la première consonne à la voyelle précédente et l’autre ou les autres 
à la voyelle suivante: del-qis, Go-ua, üu-qo, àäv-doûs, &y-y&-lo, Béz- 
x0s, etc. (aucun mot grec ne commence par Àp, ou, up, vdop, y, etc.). 

4, Dans les mots composés, on a égard aux éléments qui les composent: 
Êv-UTVLOV, GUV-ÉYW, HOOO-ÉHTW, ÀT - ÉOYOUU. 

21. Quantité des syllabes. — 1. Une syllabe est longue de nature 
ou par position. 

Elle est longue de nature lorsqu'elle renferme une voyelle longue ou une 
diphtongue: %-ows, Ed-ow6-77n, &-0n. 


1) Vraisemblablement le F ne faisait pas diphtongue avec la première 
voyelle, mais se joignait à la seconde: on prononçait So-F6s, et non fof-6s 
(= Bov-0os). Le F commençait donc une syllabe (v. 8 20, 1), et l’on s'explique 
facilement qu’il soit tombé. — Même observation pour l'y: dans zdle, & est 
diphtongue, mais zoleyes devait se prononcer ole-yes. 

2) &£ devant les voyelles: &£ &yooù, &£-éye. 

3) où devant les consonnes, ex.: où vouitw, et à la fin d'une phrase: 
As À oÙ; — oùx devant les voyelles portant l'esprit doux, ex.: oùx ÿv, — 
oùy devant les voyelles portant l'esprit rude (v. 8 15, 1). 


dr 
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Elle est longue par position lorsqu'elle renferme une voyelle brève suivie 
d'un groupe de consonnes ou d’une double consonne: do906s, Eydos, Ey9o6s, 
ÉvdoËos, Ëlw, dwé. | 

2. Une syllabe est brève lorsqu'elle renferme une voyelle brève suivie 
d’une simple consonne: £-7o-uev, 60-œôs, xü-20ç, YÉ-vE-Ous. 


Accentuation. 


22. Accents. — 1. L'accent des mots ou accent tonique, en 
grec comme dans les autres langues, sert à marquer l’unité du mot. 

Mais tandis que, dans les langues modernes, on appuie sur 
la syllabe accentuée (accent d'intensité), en grec on faisait entendre, 
en la prononçant, une note plus haute, un son plus aigu, qu’en 
prononçant les syllabes atones. 

Cette élévation du ton (accent musical) s'appelle l'accent aigu 
et est désignée par le signe (’): Adyoc, dy Sc. 

L'accent aigu portant sur un monosyllabe ou sur la finale 
d’un polysyllabe se perd quand ces mots sont suivis, sans ponctua- 
tion, d’un autre mot; il est remplacé par l’accent grave, qui se 
note par le signe (‘): dya«dôc &rie!). | 

Remarque. — Le pronom interrogatif r&; Ti; garde toujours l'accent 
aigu: tTis ävÿçgunos; quel homme? 

Sur une voyelle longue ou sur une diphtongue, la voix peut 
s'élever d’abord à l’aigu, puis redescendre au grave; autrement 
dit, l'accent aigu peut se combiner avec l’accent grave. Cette 
combinaison s’appelle l'accent circonflexe et est indiquée par 
le signe (7), qui provient de (”): _0Dnov (= GU10v), BPaorked 
(= Paolo). TI pe# - ORAN Ti pui pi 7 Tifhupriv 

… Remarque. — Si la voyelle longue ou la diphtongue est marquée de l'accent 
aigu: ludued«, Bacikeds, la voix passe du grave à laigu: Auiueda, Buoets. 

2. Les signes destinés à noter les accents s’appellent eux- 
mêmes par extension accents. 

On observera, en les écrivant, les règles suivantes: 

Dans les diphtongues, l’accent s’écrit toujours sur la seconde 
voyelle: zaic, Baoiletc. 


Toutefois l’ofa adscriptum (v. $ 8, 2) ne reçoit jamais l'accent: “406 
(&Ons). 


1) En réalité, l'accent grave devrait être marqué sur toutes les syllabes 
atones; mais, dans l’usage, on ne l'écrit que lorsqu'il remplace l’aigu. 
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L'accent aigu et l’accent grave se placent à droite de l’esprit; 
le circonflexe se place au-dessus (cf. 8 9): oëxog, ofxov, “Ounooc, 
“Qyos, àyo À ov. 

Quand une voyelle surmontée du tréma ($ 8, 3) est accentuée, l'accent 
aigu se place entre lés deux points, et le circonflexe au-dessus: &ïôme, 
TOUUVEL. 

23. Règles générales de l’accentuation et mouvement de l’accent. 

1. L'accent aigu peut affecter des syllabes brèves ou longues 
soit de nature, soit par position (v. $ 21, 1). 
= L'accent circonflexe ne peut affecter que des syllabes longues 
de nature. 

2. La place de l’accent en grec est limitée aux trois dernières 
syllabes du mot. 

En d’autres termes, l’accent peut se trouver soit sur la dernière syllabe, 
soit sur l’avant-dernière ou pénultième (paene ultima), soit sur l’antépénul- 
tième ou troisième syllabe en comptant par la fin. Jamais il ne peut remonter 
en deçà de l’antépénultième. 

8. Une finale longue compte pour deux syllabes. 

Une syllabe affectée de l’accent circonflexe équivaut à à deux 
syllabes dont la première aurait l’accent aigu. 

De là se déduisent les règles suivantes: 

1° Lorsque la dernière syllabe d’un mot est longue, l'accent 
aigu ne peut remonter en deçà de la pénultième. 

Ainsi le mot &yyelos allongeant la dernière syllabe au génitif éyyelov 
ne pourra plus avoir, à ce cas, l’accent sur &y, sinon l’accent dépasserait la 
3° syllabe à partir de la fin Gy- Le on) L'accent devra donc descendre d’une 
place et se fixer sur la énnltème do. 

29 La place de l’accent circonflexe est limitée aux deux 
dernières syllabes du mot. 

Ainsi le mot o@ua ne pourra conserver l’accent circonflexe sur ow au 
génitif cwuaros, sinon l’aigu affectant la première partie de l’w serait sur la 
4° syllabe à partir de la fin (cb- ca 706); il faut donc faire descendre cet 
accent aigu sur la deuxième te u l'a, et l’on écrira oœuatos. 

3° L'accent circonflexe ne peut rester sur la pénultième que 
si la dernière est brève; sinon, il doit se changer en aigu. 

Ainsi dos (n- 205) fera au génitif délou (g7- 


4. La nul longue de nature qui doit recevoir l'accent, 
prend nécessairement le circonflexe si la dernière syllabe est brève: 
pevdyw, pedye; dywv, &yGv0s; ‘æolitnc , ÆTOÂTà. 
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5. Les diphtongues .« et oc à la fin des mots sont réputées 
brèves par rapport à l’accent: Modo, zolira, &vgwrvos. 
Excepté: 1° à l’optatif des verbes; 2° quand les diphtongues & et oc 
sont le résultat d’une contraction; 3° dans les formes de locatif: ofxor, à la 
maison (oixoc est le nominatif pluriel de oëxos). : 
Nota. — On appelle: 
oxytons, les mots qui ont l'accent aigu sur la derniére syllabe: xeqaif ; 
paroxytons, ceux qui ont l’accent aigu sur la pénultième: juéo«; 
| proparoxytons, ceux qui ont l'accent aigu sur l’antépénultième: &9owros ; 
périspomènes, ceux qui ont l’accent circonflexe sur la dernière: zegxlü&r; 
A propérispomènes, ceux qui ont l'accent circonflexe sur la pénultième: 
Joy. 
Les mots dont la dernière sviabe n’est pas accentuée (donc les paroxy- 
tons, proparoxytons et propérispomènes) portent la dénomination commune de 
barytons. 


24. Influence de la contraction, de l’élision et de la crase sur 
l'accent. — 1. La syllabe résultant de la contraction ne reçoit l'accent que 
si l’une des voyelles qui se contractent en est affectée. Ex.: TEIXÉ - OV, TEYO, 
mais TEÏYE- OS, TEÉZOUS. 

Elle prend l’accent circonflexe si la première des deux syllabes à con- 
tracter est accentuée: xgvoé- ov, yovooÿ; l’aigu, si la seconde syllabe a ABUS 
ÉOT&-WS, ECTS. 

Les règles générales de l’accentuation s'appliquent aux mots contractes. 
Ainsi on écrira éorws (de Éoraæ-ws), mais éorüros (de éoræ-6ros) d'après le 
$ 23, 4. | 

2, Lorsqu'il y a élision, l'accent de la syllabe élidée, dans les con- 
jonctions et les prépositions, se perd complètement: & êyw (et non &14 éyw) 
pour &llà êyw, rap’ aëroù (et non zép «èrod) pour zapû aùroÿ. 

Dans les autres mots, il remonte, toujours comme accent aigu, sur la 
syllabe précédente: zéA Eraÿov pour molià Exaÿov, d'efs En (et non div 
Épn) pour deuvà Egpn. | 

3. Dans la crase, l'accent du premier mot disparaît: raèro pour Tr «to, 
dyaÿé pour & &yaÿé. 

L'accent du second mot subsiste tel qu'il était avant la crase: réyadd 
pour rà& &yaÿ@, tolvou« pour Tù ëvoua, ëy@da pour éy® oida«. — Toutefois 
si le second mot est un dissyllabe proparoxyton dont la finale est brève, 
l’accent aigu se change en circonflexe (cf. $ 23, 4): rélla pour r& Ga, Todp- 
yov pour TÔ épyor. 


—— 
à 


25. Anastrophe. — Plusieurs prépositions dissyllabiques, notamment 
repl, sont accentuées sur la première syllabe quand elles sont placées après 
leur complément, p. ex.: roérwr xéqu. NE 

C’est ce qu’on appelle anastrophe.!) 


1) évacrgogn, retour (de l’accent) en arrière. 
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Il en est de même quand. ces prépositions sont employées adverbialement 
avec une idée verbale sous -entendue, p.ex.: méga — népeotc, üva = évéotnô, 
debout ! 

26. Enclitiques. — 1. Certains mots d’une ou de deux syllabes 
s’attachent si étroitement au mot qui précède, qu'ils semblent ne 
former avec celui-ci qu’un seul mot et qu'ils perdent l’accent 
qui leur était propre, p. ex., ywçaæ tis. On les nomme enclitiques.!) 

* 2. Sont enclitiques: 1° le pronom indéfini ris, ri, à tous les cas et à 
tous les nombres, et les adverbes indéfinis xov, x, xof, noÿév, noté, ru, 
aw; 2° les formes monosyllabiques des pronoms personnels: uoÿ, uof, lé, 
coù, oof, cé, (où, oË, €); 3° les formes dissyllabiques de l'indicatif présent 
des verbes efui, je suis, et pnui, je dis; 4° les particules yé, té, Toi, vür, 
rép (9nv, xév ou xé, ÿé); 5° -de employé comme affixe dans le sens de vers 
ou de -c2 démonstratif (Méyaoude, vers Mégare; de, ÿde, rôde, celui-ci, 
celle-ci, ceci, etc.). 

3. Règles des enclitiques. — 1° Si le mot qui précède l’enclitique a 
l'accent, aigu ou circonflexe, sur la dernière, l’enclitique perd son accent; 
l'accent aigu du premier mot ne se change pas en grave. Ex.: &vño Tic, zulôv 
ÉoTiv, 2aÀGs ye, GvOp@v Tiwwr. 

2° Si le mot qui précède a l'accent aigu sur la pénultième, l’enclitique 
 monosyllabe perd son accent, mais l’enclitique dissyllabe garde le sien. Ex.: 
AWQU TIS, XWQUS TUVOS. | 

3° Si le mot qui précède a l'accent aigu sur l’antépénultième ou, ce qui 
revient au même (cf. $ 23, 3), l'accent circonflexe sur la pénultième, il reçoit . 
sur sa dernière syllabe l'accent de l’enclitique; ce second accent est toujours 
l’aigu. Ex.: dySowrôs Ti, dvdownôv tive, qusité ue, yrGual Tivwr. 

4° Lorsqu'il y a plusieurs enclitiques de suite, chacune d'elles reçoit 
l'accent de la suivante, de sorte que la dernière seule reste sans accent. Ex.: 
El TIS Pol HOTe. 

Remarque. — L’'enclitique garde son accent quand la syllabe du mot 
précédent qui devrait le recevoir est élidée. ÆEx.: xœlôçs d’ êorév pour +«lôçs 
d'é OT. 

27. Proclitiques. — Quelques mots, tous d’une syllabe, s’at- 
tachent au mot qui suit et n’ont jamais d’accent propre, p. ex., 6 
À6y0ç. On les appelle prochtiques.?) 

Ce sont: 1° les quatre formes de l’article 6, #, of, af; 2° les trois pré- 
positions êv, eïs (ès), êx (è£); 3° les conjonctions &?, s2, et ds, comme (de 
même &ç préposition); 4° la négation où (ox, oùy). 

Remarque. — Les proclitiques suivies d’une enclitique reçoivent l’accent 
aigu: ei ris, OÙ not. | | 

Oë isolé ou placé à la fin d’une phrase prend l'accent aigu: qÿs à où; 


1) De éyxiivw, j'incline sur... 
2) De roçoxdfvw, j'incline en avant. 


LA 
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Ponctuation. 

28. Le point (.) et la virgule (,) s’emploient comme en 
français. 

Le point en haut (‘) correspond à nos deux points et à notre 
point et virgule. 

Le point et virgule (;) sert en grec de point d'interrogation. 

Le point d'exclamation (!) ne se trouve que dans certaines éditions 
modernes. La phrase exclamative prend d'ordinaire le signe de l'interrogation. 


Chapitre IL. 
Déclinaisons. 


29. Observations générales sur la déclinaison. — 1. Thème et 


désinences. — ‘Il importe de bien distinguer dans les noms le 


thème) ou radical et les désinences casuelles. 

Les désinences casuelles marquent les nombres et les cas.?) 

Le thème est ce qui reste du nom quand on en a retranché 
les désinences casuelles.5) | | 

Remarques. — 1. L'union du thème et de la désinence entraîne souvent 
des modifications phonétiques qui empêchent de reconnaître la véritable forme 
de ces deux éléments. | 

2. Dans beaucoup de noms, le thème est sujet à des variations. P. ex. 
le thème de yévos est à certains cas jevos, à certains autres yereo-, celui 
de A6yos est au vocatif loye, aux autres cas loyo-, etc. 


1) En grec, éua, fondement: le thème est la partie immobile du nom; 
les désinences casuelles en sont la partie mobile. 

2) La désinence n’est pas la même chose que la terminaison: la désinence 
est un élément significatif du nom; la terminaison est simplement wn groupe 
final de sons. Aïnsi Adyos et yévos ont la même terminaison (-oç). Mais le 
premier nom à pour désinence -s, qui est le signe du nominatif masculin 
singulier, tandis que le second n’a pas de désinence casuelle. 

83) Il ne faut pas confondre le fhème avec la racine. Le thème est 
l'élément commun aux différentes formes d’un même mot; la racine est l’élément 
commun à un groupe de mots. Ainsi l'adjectif A«uzods, brillant, a pour thème 
Aaureo-: la racine est l«ux-, d'où viennent le verbe Aéur-w, je brille, le 
substantif laur-ds, flambeau, etc. Dans un petit nombre de noms, le thème 
est identique à la racine (thème -racine); mais dans l'immense majorité des noms, 
le thème est formé de la racine par l’adjonction d’un suffixe de dérivation. 
Ainsi le thème de laurpôs, lauroço-, est formé de la racine Aaux- et du 
suffixe -po-. 
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D’autres noms ont deux ou plusieurs thèmes différents: zépas à xepuo- et 
zeput-; uellwr, uesbov- et ueloo-; yôvu, yovu et yovur-, etc. 

2. Genres. — Le grec a trois genres: le masculin, le féminin 
et le neutre. 

Sont masculins: les noms d'hommes, de peuples, de vents, de fleuves 
et de mois. 

Sont féminins: les noms de femmes, d'arbres, de pays, d'îles, la plupart 
des noms de villes et des noms abstraits. 

Les diminutifs en -«oy sont du genre neutre, même lorsqu'ils désignent 
des êtres animés ou des personnes: rù z«d'ov ou rù xœudouov, le petit enfant 
(6,  xaïis, l'enfant). 

3. Nombres et cas. — Il y a en grec trois nombres: le 
singulier, le pluriel et le duel, et cinq cas: le nominatif, le voca- 
tif, le génitif, le datif et l’accusatif. 

Pour la forme des cas. il faut noter ce qui suit: 

1° Au pluriel, le vocatif est toujours semblable au nominatif. 

2° Le duel n’a que deux formes de cas: l’une pour le nominatif, le 
vocatif et l’accusatif, l’autre pour le génitif et le datif. 

3° Le nominatif, le vocatif et l’accusatif des noms neutres sont semblables 
dans chacun des trois nombres. Au pluriel, ces cas ont la désinence - &, 

4 Accentuation. — 1. Dans la déclinaison, l'accent se maintient, autant 
que le permettent les règles générales de l’accentuation ($ 23), sur la syllabe 
accentuée au nominatif singulier. | 

2. Lorsque l'accent tombe sur la dernière syllabe au génitif et au datif, 
il sera circonflexe si cette syllabe est longue. 

3. Pour la quantité des finales -«e et -oc dans la déclinaison, v. $ 23, 5. 

5. La langue grecque a trois déclinaisons. 

C’est d’après la finale du thème que les noms se classent dans 
les différentes déclinaisons. 

30. De l’article. — L'article se décline ainsi: 

Masculin. Féminin. Neutre. 


Singulier. 
Nom. 6 D TÔ le, la. 
Gén.  roÿ The Toù du, de la. 
Dat. 76 (27 TO au, à la. 
Acc. tôr TÉv TÔ le, la. 

Pluriel. 

Nom. ©. œL td les. 
Gén. T@r TOY TV des. 
Dat.  roic Toig TO aux. 
ACC. tTotc TG To les 


s 2% 
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Masculin. Féminin. Neutre. 


N Duel. 

OM. ; 
5 TU TU TU les déux. 

Acc. 

G D. Ë 2 L 4 LU 

Se ; Toëy Toiy Toiy des deux, aux deux. 
at. | 


Première déclinaison. 


31. La 1° déclinaison comprend les noms dont le thème se 
termine en -a-. Ce sont: | 

a) des noms féminins qui ont le nominatif singulier en -« 
(long ou bref) ou en -7; 

b) des noms masculins qui ont le nominatif singulier en -& 


Hs 
ou en -7ç.) a) Noms féminins. 


 OÙALd, D yéproë, D Mooü, ÿ Yu, 
la maison, le pont, la Muse l’âme, 
th. oixa- th. yeproa- th. Movoa- th. vrya- 
Singulier. 
N.V.oixia  yépreû Moÿoà 102) 
G. oixiag  yepvoas Motos Yuyhc 
D. oixia  yepiog Moon Yuyÿ 
A. oixiG-y yéproë-v Modcà-v dry -v 
Pluriel. 
N.V. oixiar  yéproat  Moÿoce Yryai 
G. oixutdr  yepror Movoüy VYuyov 
D. oixioig yepÜçauis Motoœc Yryaic 
A. olxiäg  yepÜoas Motoaç yryùc 
Duel. 
N.V.A.oixiäa  yeptoa Motoa yruyo 
G.D. oixiœur  yepéçour Motoœr Yryair 
1) . tableau suivant indique quand la voyelle du nominatif est &, & ou n° 
ë (& primitif; cf. $ 3) 
(seulement dans les noms féminins) (dans les noms masculins et féminins) 
après 0, AA, 66 (ou Tr), ou après une LS COR 
consonne double (&, $, w). après une voyelle partout ailleurs. 
ou un @. 


LS 


Exceptions. 1° & se rencontre quelquefois après » et assez fréquemment 
après + Ou op; 2° n se rencontre, mais rarement, après o ou @ (Bo, €rt; 


2007, jeune fille; z6çon, tempe; déon, cou). 
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Déclinez sur oixf«: 7 fuép&, le jour; À ywot, le pays; ñ éyogë, la 
place publique, le ma ‘ché; À airi&, la cause; À oui, ne  Paouelt, 
la royauté; à nage, la joue; — sur yéguou: % yxvoü, l'ancre; à uoioë, 
la destinée; À Bateaux, la reine; À Wélrou, la ; joueuse de. luth; — sur 
Modou: % mob: table; 7 d6$u, l'opinion, la réputation; 7 yAüoc« 
ou yl@rra ($ 4), la langue; à Jékaoou ou JaélaTra, la mer; — sur wuyn: 
n xegçalr, la têle; À qgovr, la voix; ñ éoeri, la vertu; 7 réyyn, l'art; ñ 
yvüun, la pensée, l'avis. 

Observation. — L'’'a du nominatif se maintient à tous les 
cas du singulier dans les noms où il est précédé d’une voyelle 
ou d’un @ (noms en «a pur), p. ex. dans oixia, yoga. 

Dans les autres noms en -« (p. 20, note), l’« se change en 7 
au génitif et au datif singuliers. 

Les noms en -n conservent l’7 à tous les cas du singulier. 
X\ Remarques. — 1. L’« pur est généralement long. Les exceptions se recon- 
naissent facilement à l'accent: yégvox, pont, Waélroux, joueuse de luth, opaïpa, 
boule, uoïox, destinée, svorx, bienveillance, ñdeïa (adj.), agréable, etc. 

L’« non pur est toujours bref. 

2. La quantité de la finale à l’accusatif singulier est toujours la même 
qu’au nominatif: ox{&, oixi&v; Modoù, Modoürv. 

3. L’accusatif singulier présente la désinence -». 
| Les autres désinences se sont fondues avec le thème de telle sorte qu’il 
est difficile de les séparer. 

4. La finale -«çs au génitif singulier et à l’accusatif pluriel") et la finale -« 
au nom. voc. acc. duel sont toujours longues. 

Accentuation des noms de la 1° déclinaison. — Tous les noms de la 
première déclinaison (masculins et féminins) sont périspomènes au génitif pluriel, 
&v étant contracté de &-œv ($ 24, 1). 


b) Noms masculins. 


Ô veaviäg, 6 rot, 6 "Arçeidm, 
le jeune homme, le citoyen, le fils d’Atrée, .. 
th. veana- th. zolira- th. 24roa0a - 
Singulier. 

N. veavia-ç zcodiTy-6 ATtoeidn-6 
V. veavià zcohiTà : LATQEi0Y 
G. veaviov zrohitov Atqeidov 
D. veavio zcoTy AToELÔr 
À. veaviü-v zolitn-v "ATQELOY-V 


1) La désinence de l’accusatif pluriel était -vs; » est tombé et la voyelle 
précédente s’est allongée par compensation (8 12): Movo&s pour Mouoë-vc, etc. 
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Pluriel. 

N.V. veaviou zrohira Atoëida 
G. veanür | __ aolur@r AToEÔGY 

D. veaviouic roliTosc Aroeldais 
À. veavlüc rrohitas "ATQei0ùg 

Duel. 
N.V. A. veavia zohita Arçeldù 

G. D. veaviouw | zrokiTouv AToeldœuv 

Déclinez sur veavias: 6 tauias, l’intendant, le questeur; — sur xodirns: 


6 rounrhs, le poèle; 6 oixérns, le domestique; 6 vaërns, le matelot; 6 orparewrns, 
le soldat; — sur ’Aroeidns: 6 ‘Hoozle(dns, le descendant d’Hercule. 

Les noms masculins de la 1° déclinaison se déclinent comme les noms 
féminins, excepté au nominatif singulier, où ils prennent la désinence -ç, et au 
génitif singulier, où ils se terminent en -ov d’après l’analogie de la 2° déclinaison. 

Remarques. — 1. L'œ« pur est toujours long au nominatif, au vocatif et 
à l’accusatif singuliers des noms masculins: nom. veuvfas, VoCc. veavi&, acc. 
VEUVIAV. | 

2. Pour les noms en -#ç, le vocatif est tantôt en -», tantôt en -&. Font 
le vocatif en -&: 1° les noms en -7ns, comme xoûfrns; 2° les noms de peuple, 
comme 6 Jléoons, le Perse. | 

8. Quelques noms propres en -a«s, doriens ou étrangers, ont le génitif 
singulier en -&, p. ex.: “YAas, Hylas, G.‘Y1&; Ziüllas, Sylla, G. Zuliz; 
AvviBos, Hannibal, G. ‘"Avvifu. 

Accentuation. — Le vocatif singulier de deoxdrns, maître, s’accentue 
d'éOrota. 


32. Noms contractes de la 1° déclinaison. — Quelques noms de la 
1° déclinaison dont le thème est en -«x- ou en -ex- subissent une contraction 
(cf. $10). Ex.: "49yv& (contracté de 4ümvéa), Athéné ou Minerve, G. "4ÿnv&s, 
D. '4ÿnv&, À. ”"4Snvûr; “Eouñÿs (contracté de “Eguéus), Hermès ou Mercure, 
G. ‘Equoë, D. ‘Equï, A. ‘Eouÿr, plur. N. ‘Equai (bustes d’ Hermès), G.“Eou&@r, 
D.'‘Equais, À. ‘Eouüs. | 

Ces noms contractes sont périspomènes à tous les cas. 


Deuxième déclinaison. 


33. La 2° déclinaison comprend les noms dont le thème se 
termine en -0o-. Ce sont: 

a) des noms masculins ou féminins en -05ç; 

b) des noms neutres en -ov. 

Les noms féminins se déclinent exactement comme les noms 
masculins. L'article seul indique la différence des genres. 


À 
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Noms masculins. Noms féminins. Noms neutres. 


6 &vdçwrrog, ÿ 6006, TÔ 007, 
l’homme, ‘le chemin, le présent, 
th. dvFowrco-. th. 600-. th. Owgo-. 
Singulier. 
N. 6 ävdçowrro-c n 000-ç Tù 0ùpo-v 
V.  àvdourre Ôd€ d&go-v 
G. zoÿ œrdpwrrov ts 0000 Toù Owgov 
D. rù dvioure TT, 60 Ti Jp 
À. tTûr &ävJçwrro-v ty 600-Y Tù Oügo-v 
Pluriel. 
N. ot &vFouwrcor at 600 Tà düga 
V.  &vSowzcot doi düga 
G. Tür dyJourrwr Tüv 00&v Ty Op 
D. vois drdowzrois Taœig O00ic toig OQoig 
A. tToùc GvJowrrovus Tèc O00Ùc To Üüça 
Duel. 
N.A. T@ @çurw To 0600 Tù wow 
V. dv FQUTTw 6d& Owgtw 


G.D. voir drfowrrouw Toiy 600 Toir Owgour 


Déclinez sur &v$çgwros: 6 äyyelos, le messager; 6 zivduvos, le danger; 
Ô À6yos, le discours; 6 vôuos, la loi; 6 ëvos, l'âne; 6 inxos, le cheval; 
0 aQuuds, le nombre; 6 ôpaiuds, l'oeil; à notauds, le fleuve; à uddos, la 
fable; 6 d'oùlos, l’esclave; — sur dos: 5 vÿcos, l’île; ÿ vôcos, la maladie; 
ñ Aapdévos, la vierge; % BiBlos, le livre; à x18wtôs, le coffre; — sur dGgov: 
TÔ Gÿov, l'animal; Tù géouuxov, la drogue, le remède; rù Eoyov, l'ouvrage; 
TÔ G6dov, la rose; Tù toéraœov, le trophée. 

Remarques. — 1. Les noms masculins et féminins prennent au nominatif sin- 
gulier la désinence -5, à l’accusatif singulier la désinence -v.') Leur vocatif est en -e. 

2. Les noms neutres au nominatif (-vocatif-accusatif) singulier prennent 
la désinence -v. 

34. Adjectifs de la 1° et de la 2° déclinaison. — Les adjectifs 
en -0ç, -7 ou -œ, -ov (cf. bonus, bona, bonum), suivent la 2° décli- 
naison au masculin et au neutre, la 1° au féminin. 

Le nominatif féminin singulier est en -& après &, 4, @ (type: 


OlAla); autrement, il est en -7 (type: Yuyr). 


1) L'accusatif pluriel avait la désinence -25: é&vSowrous est pour &v- 
dowro-vs. Cf. p. 21, note. | | 
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Remarque. — Après o, on a au nominatif fém. sing. -n: &8ydoos, huitième, 
fém. dydôn; mais &9o6os, serré, fait au fém. &3pô«. 
dyadôs, Gyady, dyaÿôv, bon.  dixauoc, duxala, Olnauov, juste. 
M. F. N. M. F. N. 
Singulier. 
N. dyaTôs dyadn Gyaÿôr dlxauog dunaia  Olaœuor 
V. dyadé Gdyaÿn dyadôr diroue  Ouaaia  dixœuov 
G. dyadoÿ dGyaic dyadoÿ dunaiou dunaiag  dixaiov 
D. dyadÿ dyaÿÿ dyadÿ duuaiw  drnaia  draaio 
A. Gyaÿôv Gyadÿr dGyaddr Oixaor dunaiar  Oixaov 
Pluriel. 
. &yaSoi dGyadai ya  Oirouor Olxœiar  Olxœua 
3 


v 
G. éyaÿ@v pour les 3 genres. dcxaiwr pour les 3 genres. 
D. dyadoic dyadaig dGyadoïig Ouaatoig Graal Oraaioig 

À. Gyadoic dyaÿäc dyaÏd  drraiovg Ouaaiag  Olraua 

Duel. 
N.V.A. dyaÿo dGyada  &yado duraio  duxaia dinalo 
G.D. dyadoir dyadair dyadoiy Graaioë  duxaiauy Guxaiou 

Déclinez sur éyaSôs, -n, -dv: z«l0ç, beau; xux0ç, mauvais, méchant; 
pos, ami; cogôs, habile, sage, savant; *oùços, léger; ôp9ôs, droit; iravds, 
suffisant; — sur dixaos, -&, -ov: àgyaïos, ancien; äyouos, sauvage; &£os, 
digne; véos, jeune; ëleüdeoos, libre; aïoyoôs, laid, honteux; lauxoôs, brillant. 

Accentuation. — Les adjectifs, au féminin, conservent, autant que les 
règles générales de l’accentuation ($ 23) le permettent, l'accent sur la même 
syllabe qu'au masculin; ex.: d'xasae (et non dexciæ), malgré le nominatif 
singulier deraée. 

Au génitif pluriel, les adjectifs féminins sont toujours accentués comme 
les masculins; ex.: dexafwr (et non déxaüv), tandis que les substantifs de/la 
1° déclinaison sont toujours périspomènes (8 31). < 

35. Noms contractes de la 2° déclinaison. — 1. Quelques sub- 
stantifs de la 2° déclinaison, dont le thème est en -00- ou en -60-, 
subissent une contraction conformément aux règles exposées au $ 10. 
Mais sa, au pluriel neutre, devient & et non *. 


6 zxhoû;, la navigation, | tÔ Ôotobr, l'os, 
th. xÂo0- th. doteo- 
Singulier. 
N. (xzldoc) xloûs (dctéov) Ootoÿr 
G. (xAdov) xhoû _ (doréov) dotoÿ 
D. (zldw) rxlÿ (ôoréw) doTÿ 


À. (zÂdor) zloër (8oTéov) OoToÿr 
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Pluriel. 
N. (xhdou) rot (doté) dot&: 
G. (zldwv) xÂüy (dotéwr) doTüv 
D. (zldoic) rois (dotéous) dovois 
À. (æAdovç) xhoû (ôotéæ) Ôor& 
Déclinez sur zlods: 6 voùç, l’intelligence; 6 goùs, le courant. 
Accentuation. — Ces substantifs sont périspomènes à tous les cas. Les 


substantifs qui en sont composés ont l’accent sur la pénultième dans toute la 
déclinaison: zepfnlovs, G. neptrlov, etc. 

2. Les adjectifs composés de zloù, de vos et de goùs se déclinent 
comme les substantifs dont ils sont composés. Le nom. voc. acc. neutre pluriel 
pe se contracte pas. 

Ces adjectifs n’ont que deux terminaisons, l’une pour le masculin et le 
feminin, l’autre pour le neutre. 


€ 
ändoos, &nloov, qui n'est pas navigable. han dé arâou: 
Masculin et Fémiuin. Neutre. nn ,à ITAoUv y der 
Singulier. | (2 SX 
N.V. (&xloos) ëxilovs (ärloov) ërlovr 
. s . 2. | pour les trois genres. 
. À. (&nioov) &nlovr ne (@xloov) äriour 
uriel. 
N.V. (änioot) ërio. ärioc 
G. (éxlowv) &rlwv 5” 
D. (èndous) a _) pour les trois genres. 
À. (&rxlôovs) &rlous änloc 


Déclinez sur ärlous: eünlovs, navigable; eüvous, bienveillant; vous, 
insensé, inconsidéré. 

Accentuation. — Dans les formes contractes, l’accent reste toujours sur 
la pénultième (comme circonflexe au nominatif masculin pluriel, si la pénul- 
tième est longue; ex.: emlo, edvoi). 

3. Pour les autres adjectifs contractes de la 2° déclinaison, v. $ 36. 

36. Adjectifs contractes de la 1° et de la 2° déclinaison. — Ce sont: 

a) des adjectifs en -eoc, -ec, -eov, indiquant la matière dont 
une chose est faite; 

b) des adjectifs multiplicatifs en -zAdoc, -xlôn, -xhov. 

V. les règles générales de la contraction, $ 10. 

XoUveos, yovoéa, yovoeov, d'or. ü&râdos, äxlôn, ürAdor, simple. 


N. M. F. N. 
Singulier. d— 
N. yovooës yovoÿ  xovooùr énloës &Gniÿ  üœnlov > 
G. yovooù  yovoÿs  xovooù GrÀAoù éniñs érlod 
D. yovo®  yovoÿ  xovoÿ érÿ énlÿ  érd® 


À. yovooür yovoÿr  yovooûr éniodr Gnlÿy énlodr 
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| Pluriel. 

N. yovooi  yovoai  yovoû dnhioî  &Grhaï &Gnl& 
G. yovoür pour les 3 genres. &xiGr pour les 3 genres. 
D. yovooïs yovoais yevooïs érlois dGndais &Gzoïc 

À. yovGoÙs JouOûS  YQuoË érlods «Grnläs ärl& 

Duel. | 

N.V.A. yovou  Yovo&  xovow Gr énl&  énlo 

G.D. yovooiv  yovoair yovooir andoivy &Gnhair énloiv 


Déclinez sur yovooc, -7, -oùv: yulzxods, -, -oùv, d'atrain; &oyvpoù, -& 
(v. Remarque 1 ci-dessous), -oûv; odmooùs, -&, -oùv, de fer; — sur érloû, 
-ÿ, -oùv: dirdos, -ÿ, -oùv, double; tTounloùs, -ÿ, -oùv, triple. 

Remarques. — 1. Au féminin singulier des adjectifs en -e0ç, e« devient & 
après un p: (épyuoéx) doyvuo&, (Goyvoéas) &pyvoës, ete.; mais yovoé« donnera 
xovoÿ, etc. — Au nom. voc, acc. pluriel neutre, ea devient & et non 7: 
(xovoea) zovo&, etc. 

2. Le féminin et le nom. voc. acc. pluriel neutre des adjectifs en -7100ç 
s’écartent des règles de la contraction ($ 10): (&xlor) érÿ, (ärldœ) ärlai, 
(érdida) érl&, etc.?) 

Accentuation. — Contrairement à la règle du $ 24, 1, les formes contractes 
des adjectifs en -eos sont toujours périspomènes, même quand l'accent affecte 
l’antépénultième de la forme non contractée: yovceos, yovooüc. 

Le nom. voc. acc. duel du masculin et du neutre est oxyton, contraire- 
ment à la règle ($ 24, 1): yovoéw, yovow. | 

37. Déclinaison attique. — Quelques noms (substantifs et adjectifs à 
deux terminaisons) de la 2° déclinaison ont le thème en -«-. 

Ts constituent la déclinaison attique. 


Ô vews, le temple. lews, ilewv, propice. 
Masc. Fém. Neutre. 
Singulier. 
N.V. veus | few lewv 
G. vew | ilew 
D. veg Lo } pour les 3 genres. 
A. vewv fev | tlewr 
Pluriel. 
N.V. eo | ET) ec 
G. vewv teur 
D. vedis e sde ; pour les 3 genres. 
À. veux | tlews ec . 
Duel. 
N.V.A. vew leo 
G.D. veu legy À POUF Here Senies, 


1) Cette dérogation, comme celle que nous avons signalée dans ôor& ($ 35) 
et dans youo& (8 36, rem. 1), s’explique par une tendance toute naturelle à con- 
server intactes les finales caractéristiques -7, -«, -«, etc. 
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Remarques. — 1. L'w subsiste à tous les cas, excepté au nom. voc. 
“ acc. pluriel neutre des adjectifs. 

2. % ëws, l'aurore, se décline d’une façon analogue: G. £w, D. £w, A. £w 
(sans »). 

Accentuation. — Par rapport à l'accent, l’w est traité partout comme 
une voyelle brève. 


Troisième déclinaison. 


38. Observations générales. — 1. Cette déclinaison comprend: 
_ 19 tous les noms dont le thème se termine par une consonne; 
29 tous les noms dont le thème se termine par une des 
voyelles 4 et v ou par une diphtongue (av, ov, ev), ou encore par 
une des demi-voyelles F, y. 
Elle renferme des noms masculins, féminins et neutres. 
2. Les désinences des noms masculins et féminins de la 
_ 8° déclinaison sont: | 


Duel. 


Singulier. Pluriel 

1 _-ç ; . Al 

Voc. ou pas de désinence. $ Voc. \ -& 
Gén.  -0ç — (UV Acc. | 

Dat.  -& -oi{v]?) Gén. 

: - OLY 
de | -y après une voyelle, | -(»)s?) Dat. | 
” J -& après une consonne. - dG 


Le nominatif singulier se forme soit avec ç, soit sans çs. Dans ce dernier | 
cas, la voyelle de la syllabe finale du thème s’allonge, savoir: « en 7, o en w. 
Ex.: zou (th. momuev-), dafuwr (th. d«ruor-), éjrwg (th. énroo-). 

Le vocatif singulier tantôt est semblable au nominatif (avec ou sans 5), 
tantôt présente le thème pur. 


Les désinences des noms neutres sont: 


Singulier. Pluriel. Duel. 
Nom. 
Voc. ? pas de désinence. -à _e 
Acc. | 
Gén.  -0ç — CV 
Dat.  -c AU id 


1) Sur le » dit exphonique, v. $ 11, 3°. 
2) Pour cette désinence, cf. p. 21 et 22, notes. 


L 1 
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3. Par suite de la chute de la consonne ou de la demi- 
voyelle finale du thème, une partie des noms de la 3° déclinaison 
subissent une contraction ($ 10). 


Dans les noms contractes masculins et féminins, l’accusatif 
pluriel est généralement semblable à la forme contracte du nomi- 
natif pluriel. 

4. Accentuation. — Les monosyllabes de la 3° déciasiscn 
ont l’accent (aigu ou circonflexe: v. $ 29, 4, 2) sur la désinence 
au génitif et au datif des trois nombres. Ex.: Jo, bête sauvage, 
Jrno-6c, Jno-i, Fno-@v, Jno-oilr], Fno-oùr. 

Exceptions. 1° Les participes monosyllabes cônservent l'accent sur la 
syllabe radicale. Ex.: &y, étant, dvr-os, bvr-, Gvr-wv, où-o[r]. 

29° L'adjectif näs, tout, fait mavr-ds, navt-i, mais névr-wv, r&ou[v],. 


€ 


8° Quelques substantifs comme 6 ais, l'enfant, l’esclave, 6 Tows, le 
Troyen, Tù oùs, l'oreille, ont l'accent sur la syllabe radicale au génitif pluriel 
et au génitif-datif duel: zafd-wv, maïd-ow, Tow-wy, etc.; mais ils suivent 
la règle au génitif et au datif singuliers, ainsi qu’au datif pluriel: «dû -065, 
nu - {, ru-ot[v], etc. 


39. Paradigmes généraux pour les noms de la 3° déclinaison. 


Noms masculins et féminins. Noms neutres. 
6 46QaË, le corbeau, Tù oûua, le corps, 
« th. 409a4-. | th. cœouûr-. 
? Aaperrcé Singulier 
DL Axe pu rx 0Ô0c DHEE 
N.V. x0çaëË (— 10004-50) cou a 
G. x00a2-0ç COUQT - 0 
D. x6çgar-1 COUT - 1 
À. x0ç0a1-a@ cou 
Pluriel. 
N.V. 001 -ec COLAT- a 
G. 40944-wy OQUGT -tV 
D. zx6çaë[r] (= 409a4-o1[r]) cœouà- ot [r] 
À. 0çar- ag COUT - 
Duel. 
.N.V.A. x0ça1-e COUT -E 
G.D. 40044 -o1v OUT - OL 
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40. Thèmes terminés par une labiale (5, z, q) ou par une 
gutturale (y, 4, y). — Tous les noms de cette catégorie sont masculins ou 
féminins et prennent le ç au nominatif singulier. ?) 

Le vocatif singulier est toujours semblable au nominatif. 

Au nominatif singulier et au datif pluriel, la combinaison de la labiale 
avec o donne w, la combinaison de la gutturale avec o donne £&. Ex.: yuw, 
yuwi{r] (th. yuxz-); bvrE, dvuñfr] (th. évuy-; $ 15, 5). 

Déclinez: 6 yüw, le vautour, G. yurx-6s (accent, $ 38, 4); 6 Küzluwwy, 
le Cyclope, G. Küxlwxz-0çs; 5 qâép, la veine, G. ple8-ds (accent, $ 38, 4); 
% xaraup, le plafond, G. xarnlig-os; — à x0duf, le flatteur, G. xdlax-0s; 
é zové, le héraut, G. xnoux-0s; 1 yA6$f, la flamme, G. gloy-ds (accent, 
$ 38, 4); ñ oéâneyE, la trompette, G. oélnryy-0çs; 6 dvuë, l’ongle, G. dvuy-0s; 
n Joië, le cheveu, G. Toiy-6s (permutation de # et de 7, $ 15, 8; accent, 
S 38, 4). 


41. Thèmes terminés par une dentale (0, 7, 9). — Cette catégorie 
comprend des noms masculins, féminins et neutres. 


A. Noms masculins et féminins. — 1. Ces noms prennent au nominatif 
singulier la désinence -ç.°) 

Ds ont généralement le vocatif singulier semblable au nominatif. f) 

Au nominatif singulier et au datif pluriel, la dentale disparaît sans com- 
pensation devant le o de la désinence ($ 15,6). Ex.: lauxü-c, laurü-o[r] 
(th. lourd -); névn-s, névn-cr] (th. revnr -). 

Déclinez: 7 lauxés, le flambeau, G. laurdd-0ç;  uugués, la myriade 
(nombre de dix mille); 6 uycs, l'erilé, G. quyéd-0s; 6 mévns, le pauvre, 
G. zévnr-0ç; % qulôrns, l'amitié, G. qgulôtrar-os. 

2. Les noms en -4 et en -vs qui n’ont pas l'accent sur la dernière 
syllabe forment l’accusatif singulier d’un thème en -+- ou en -u- et prennent 
la désinence -». Ex.: 7 yégus, la grâce, la faveur, G. yégur-0os, À. yégu-v; 
% égus, la querelle, G. ad -0s, À. ëou-v; 6 où % pris, l'oiseau, G. Bgnud- 05, 
À. êqui-v; % xôous, le casque, G. z6ou9-05, À. xôpu-7. 

Ceux qui ont l’accent sur la dernière syllabe forment l’accusatif régu- 
lièrement. Ex.: 7 coms, le bouclier, G. àoxid-0s, À. &on{d-«; % üxiç, 
l'espérance, G. &ixid-0çs, A. &ri0-« De même, 6 ou À xais, l’enfant, 
l'esclave, G. nœ«id-6s, À. naid-«. 


1) ‘A &@lwrn£, le renard (G. &lwrnex-os) cumule les deux indices du 
nominatif, le s et l’allongement ($ 38, 2). 

2) On notera la formation irrégulière du nominatif dans 6 xoës, le pied, 
G. xod-6s. — Les participes parfaits actifs en -ws, G. -6r-0çs, forment le 
nominatif singulier d’un thème en -os, et leurs autres cas d’un thème en -0o7- 
(cf. $ 29, 1, rem. 2). Ex.: leluxws (masc.; allongement de la voyelle, $ 38, 2), 
Asluxôs (neutre), G. leluxdr-0oç, etc. . 

3) zais fait au vocatif za (pour z«d; v. $ 19). 
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B.. Noms neutres. — Ts se déclinent comme oœGua ($ 39). 
Déclinez: rù noäyua, l'affaire, G. roéyuat-os; Tù yofua, la chose, 
G. yofuar-os (au plur., T& youare — l'argent); Tù bvoua, le nom, 
G. évduatr-0çs; Td rome le poème, G. noujuut-os; Tù xéous, le terme, 
.G, zépar-0çs.1) 


Le 42. Thèmes en -47-. — Le r final du thème tombe devant le o au 
nominatif singulier et au datif pluriel, et le + se combinant avec le o donne £. 
Ex.: #ué, la nuit, G. vuzr-6s, dat. plur. vuëi[r]; 6 va£, le prince, G. dvart-05, 
dat. plur. évaë&[r]. 

Dans rù yäla, le lait (G. yélaxt-0os), le groupe final +7 est tombé ($ a 


43. Thèmes en -yr-. — Cette catégorie comprend: 


a) des substantifs masculins; 
b) des adjectifs et des Daricifés masculins et neutres (le féminin suit la 
1° déclinaison). 


1. Au nominatif singulier et au datif pluriel, le groupe »7 disparaît devant 
le o (816, 3), et la voyelle qui précède s’allonge par compensation (8 12), & en &, 
een æ, oenov, üenv. Ex.: yéy&-c, géant, yiy&-ou[»] (th. yæyavr -); Audel-c, 
qua fut délié ( participe), Audei-ou[v] (th. ludevr-); yéowv, vieillard, yéoou-ou[r] 
(th. yecovtT-); d'ecevd-c, montrant (part.), daurvd-ot [>] (th. d'ecevuvr -). Avbeiox . 


+ Les adjectifs (mais non les participes) en -exs, comme yaofeis, gracieux, 
tirent leur datif pluriel d’un thème en -er- ( AO le 7 tombe sans com- 
pensation: yapts-ou[r]. | | 


2. Le nominatif singulier des noms masculins (substantifs, adjeutifs et 
participes) Se forme soit avec ç, soit par allongement ($ 38, 2). 


Les noms dont le thème est en -a»r-, en -eyr- où en -uvr- prennent 
la désinence ç. Ex.: yéy&-s, Audel-c, yaole-c, deuxvu-c. 

La plupart de ceux dont le thème est en -ovr-?) forment le nominatif 
par allongement; le 7 final du thème disparaît ($ 19). Ex.: yéowr, Ado, déliant 
(part.), éxwr, qui agit de bon gré (adij.). 

Le nominatif (voc. acc.) singulier neutre des adjectifs et des participes 
présente le thème pur (nécessairement avec chute du 7 final; 8 19): Z2uv3é, 
auolev, deuxvür, Adov, Éxôv. 

3. Le vocatif masculin singulier est toujours semblable au nominatif dans 
les participes. Dans les autres noms, il présente ordinairement le thème pur 
(avec chute du 7): yéoor, yiyur. 


1) Ce nom a un double thème ($ 29, 1, rem. 2): xepas, au nom. voc. 
acc. SiNg.; MEQUT- AUX autres cas. 

2) Prennent le s, entre autres: 6 ôd'oûs (G. ddr -0o5s), la dent, et quelques 
participes comme déd'oûs (G. dedvr - 05), donnant, dos (G. dovr- 0), qui donna, 
yvoûs (G.yvôvtT-0s), qui connut, _etc. 
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AvdTeis, qui fut déhé pRHepeh Ô yéowy, le vieillard. 


th. Avderr- th. yegort- 
Masculin. Neutre. LL 
Singulier. Singulier.. 
ne / éocv 
v piodet- ç Avbeirx vd er 7ee 
V: (régor) 
AvÜeiTh ns : 
G. pour les YÉeovr - oc 
D. ÂvIérr-r J deux genres. YÉQOYT-L 
À À JÉ À v (22 UT Fév : (4 
| ‘ VV'EVT - Av B: as 4 4 7Ep0VT-œ 
Pluriel. Pluriel. 
NV. dudérr-ec Av Oecout Auéyr- a | JÉQOYT-Ec 
G. Avdévt -wv } pour les | YEQOVT - 
D. Avdet-ou[y] dèux genres .…_ yégov-ou[r| 
A. Avdérr-ac lv «ag AvdéyT- a YÉQOYT - EC 
Duel. _ Duel. 
/ À 9) 0 Çe a , 
N.V.A. ludévr-e | pour les . YÉQOYT-E 
G.D. Avdévr-ov ) deux gêne. YEQOYT- ou 
Déclinez: 6 yiyas, le géant, G. yéyavt-0os; 6 Elégus, l'éléphant, G. &lé- 
gavr-0s; Avous (participe), neutre 2ücav, qui délia, G. léoavr-0ç; — culs 
(part.), n. owdér, qui fut sauvé, G. owévr-0ç; — yupfeus (adj.), n. yaofer, 
gracieux, G. yugfevtr-os; — 6 léwv, le lion, G. Léovt-0s5; 6 Separuwv, le ser- 


vileur, G. Sepérrovt-0ç; — Aüwv (part.), n. Ado, déliant, G. ldortr-0os; xeleüwr 
(part), n. zeledov, ordonnant, G. xeledovtr-oç; — £éxwv (adj), n. éxôv, qui 
agit de bon gré, G. éxdvtT-oç; — dudous (part), n. didôr, G. dudovT-05; — 
d'ecxvûs (part), n. deuxvür, montrant, G. desxvbvr- os. 


44, Thèmes en -»-. — 1. Les noms de cette catégorie sont masculins 
ou féminins. | 

Le plupart forment le nominatif singulier sans ç et, s’il y a lieu, par 
allongement ($38, 2). Ex.: 6 ‘“Elyv, le Grec (th. ‘Elmr-); 6 &ywv, la lutte 
_ (tl. déywvr-); 6 xomriv, le berger (th. TOUUEV-); Ô datuur, le Génie, le sort 
(th. d'œuuor-). 4 

Le vocatif singulier présente le thème pur: “Eliyr, d'«îuor, etc.1), sauf 
dans les noms oxytons, qui ont le vocatif semblable au nominatif: zou. 

Au datif pluriel, le > tombe devant le o sans compensation ($ 16, 2, 
exception # : zomué-ou[r], dafuo-ou,[r]. 


1) 4néluwr, Apollon, G.'Anélluwv-os, et IHooad@v, Poséidon (Neptune), 
G. Hocud@v-0s, abrègent au vocatif l’w du thème, et font remonter l'accent 
sur la première syllabe: "4rzoilor, Ildoeudov. 
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. Déclinez: 6 “Eldäm, le Grec, G. ‘Ellmv-os; 6 uv, le mois, G& unr-0ds 
(accent, $ 38, 4); — 6 romur, le berger, G. nowuér-0os; 6 ur, le port, 
G. luér-os; — 6 Adzwv, le Laconien, G. Adxwv-os; 6 &ywv, la lutte, 
G. &yGr-0s; 6 leur, la prairie, G. lssuGr-0s; 6 yawuwv, l'hiver, la tem- 
pête, G. zeuüv-0oçs; 6 yurwv, la tunique, G. yirGv-0ç; — 6 d'afuwr, le Génie, 
le sort, G. d'aiuov-0s; 6 yeituwv, le voisin, G. yefrov-0s; 6 myeuwv, le guide, 
le chef, G. myeudv-0ç; À yuwv, la neige, G. xuôv-0s. 

Remarque. — ‘Anôllwr et Ilooad@r font à l'accusatif 47odlwr-« et 
Andllw, Iloced@vy-« et Ilooecd@. Les formes en -w sont employées surtout 
dans les formules de serment. 

2. Les comparatifs en -wv, neutre -ov, tirent souvent l’accusatif singulier 
masc. et fém. et le nom. voc. acc. du pluriel d’un thème en -00- (cf. $ 29, 1, 
rem. 2). Le o tombe entre les deux voyelles ($ 17, 2), qui se contractent ($ 10). 


uellcur (masc. fém.), ueïloy (neutre), plus grand. 


Masculin et féminin. Neutre. 
Singulier. 
N.V. ueitwr | ueilov 
G. 7. 
le es. 
D Hiori pour les trois sen S 
À. ueitor-a@ ueiCov 
ou (ueloo-a, uelo-a) ueiluw 
Pluriel. 
N.V. uellor-ec ueilov-« 


ou (ueboo-ec, ueubo-ec) ueitous ou (uetoo-a, uato-a) uettw 
G. uelôv-wv 
D. uaito-o[r| | 
A. ueitor-aç | uelloy-a@ 

ou uæetouc1) ou (ueÜoo-a, ueulo-a) ueilw 


| pour les trois genres. 


45, Thèmes en -À- et en -0-. — 1. Il n'y a qu'un seul nom dont . 
le thème soit en -1-: c'est 6 &1-ç, le sel, G. &-6s (accent, $ 38, 4). 

2. Les noms dont le thème se termine par op sont masculins, féminins 
ou neutres. Le nominatif singulier des noms masculins et féminins se forme 
sans « et, s'il y a lieu, par allongement (8 38, 2). Ex.: 6 gfrwo, l’orateur 
(th. énroo-); 6 aiio, l’éther (th. aideo-). a 

Le vocatif singulier est semblable au thème: & GiTog (excepté dans les 
noms oxytons, cf. $ 44, 1). 


1) La forme uefous ne provient pas de uerbo-a«s: la forme contracte du 
nominatif pluriel est transportée à l’accusatif ($ 38, 3). 
ë 
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Déclinez: 6 3no, la bête sauvage, G. 3no-6s (accent, $ 38, 4); 6 dore, 
le donateur, G. dorÿe-os; 6 xoxrio, le cratère (vase où l’on mêélait l’eau 
ne le vin), G. xoarño-os; — 6 aire, l’éther, G, aiéo-0os; 6 &ro, l’atr, 
G. ie 0ç; — Ô Gntrwo, l’orateur, G. ÿnrop-0s. | 

3. Quatre noms en -7n0, très usités, tirent leur génitif et leur datif singu- 
liers ainsi que leur datif pluriel d’un thème réduit en -re-, et leurs autres 
cas d’un thème en -rcp-. Au datif pluriel, un & s’est ajouté au p devant le 
o de la désinence pour faciliter la prononciation. 

Ces quatre noms sont: 6 are, le père; 5 urnrno, la mère; À SuyéTno, 
la fille; ñ yaorño, le ventre. 


Singulier. 
N. xarro _ Jvydrno 
V. zateg | Jbyaree 
G. zaro-6s _ Jvyato-0ç 
D. xare-i Jvyato-i 
À. ratéo-a JvyaTÉe - a 
Pluriel. 
N.V. maréo-ec JvyaTÉE- EG 
G. ratéo-wv JVyATÉE - wY 
D. zaroù-ou[r] SJvyaroù-u[r] 
À. zratéo-ag Jvyatée - ac 
Duel. | 
N.V.A. rarée - -£ JUyOTÉE -E 
G.D. zarép-oiv Jvyatée-ou 


Accentuation. — Le génitif et le datif hecies sont oxytons; le datif 
pluriel est paroxyton. L'e du thème est toujours accentué, excepté au vocatif 
singulier, où l’accent remonte aussi haut que possible. 

4 Anurrno, Démêter (Cérès), se décline comme suit: N. AJmurrno, 
V. diurnree, G. Ajunrooc, D. Ajunro, À. Aiunrou. | 

. 5. ‘O évie, l’homme (en latin vtr), th. évep-, perd l’e à tous les cas 
autres que le nominatif et le vocatif sirguliers, et, pour faciliter là pronon- 
ciation, un d vient s’intercaler entre le » et le po: &vo-os, &v-d-p-6s. Au 
datif pluriel, un & s’est ajouté au e devant le o de la désinence. 


Singulier. Pluriel Duel. 
N. ävro Enr N.V.A. &vdp-e 
V. àveg | ; ose | G.D. &vôe-oir 
G. drde-0ç dv0@ - Gv 
D. &vôp-1 . __..Grôpä-aoufr]. 
À. ävdo-a _ &vôe- as 
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: Accentuation. — Au génitif et au datif des trois nombres (excepté au 
datif if pluriel), &vño est accentué sur la dernière syllabe, comme les monosyilabes 
($ 38, 4). Aux autres cas, il est paroxyton. 


46. Thèmes en -o-. — Cette catégorie comprend: 
19° des substantifs neutres en -0ç; 
29 des substantifs neutres en -«s; 
3° des noms en -%; 
4% le substantif féminin 7 «idws, la pudeur. 
Lorsque le © qui termine le thème se trouve entre deux voyelles, il 
disparaît (8 17, 2), et les deux voyelles se contractent conformément aux iles 
exposées $ 10, sauf que ea se contracte en & et non en 7 si le est précédé 
d’un autre e ou de s; p. ex.: rû yoéos, la detle, Ttà (yoee-«) PLLCE Rene 
glorieux, (sdxlse-«) eùrlea.1) 
Au datif pluriel, les deux ©, celui du thème et celui de Îa écience 


se réduisent à un seul ($ 17, 3). 
j—19 Substantifs neutres en -0c. 

Thème en -oç au N.V.A. sing., en -eo- aux autres cas 
(cf. $ 29, 1, rem. 2). 

td yévoc, la race. 

Singulier. Pluriel. Duel. 
N.V.A. yévoc (yéve- a) yévy — 

G. (yéve-0oç) yévous (yevé-wy) very G.D. (yevé- 0 yevoir 

D. (yéve-1) yéver  (yéveo-ou[r]) yéveos[r] 

Déclinez sur yévos: Tù teiyos, la muraille, le rempart; td à Bveudos, 
l’affront; To 260006, le gain; Tù ëdvdos, la fleur; Tù oxélos, la jambe; TÔ 
ëgos, la montagne; Tù Eros, l’année; td Elpos, l'épée. 

+ 29 Substantifs neutres en -açs, th. en -ac-. 
TÔ noéas, la chair, th. x9eac-. 


Singulier. | __ Pluriel. 
N.V.A. xpéac (xoéa-a) noéa 
G. (xoéa-0c) roéws (xoeS-wv) roedr 
D. (xoéa-i) xoéa (xoéao-ou[r]) xoéaor[r] 
Déclinez de même: rù yéoas, la récompense honorifique; Tù yñoas, la 


vteillesse. | 
Remarques. — 1. Le substantif rô xéoas, la corne, a un double thème: 


xepar- et xepao-; ce dernier élide le &, comme zpexc-. 


1) Les adjectifs en -œurs ont -œuñ ou -qu&: edqguis, d’'heureuse nature, 
eÙpuÿ Où EÙpui. 
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Singulier. Pluriel. 
N.V.A. xépas xépar-« et (xépa-a) xép& 
G. zépat-os et (xéox-0s) xéows xeout-wv et (xepé-wv) us 
D. zépar-1 et (xéou-t) xépa xéou-ou[r] | 
Duel. 


N. V. A. xépar-e et (xéou-e) xéoü 
G.D. xepér-ouw et (xepé- ou) rep. 
2. Certains noms en -«s présentent au génitif et au datif sing. un thème 
en -e(0)-: -e-0ç devient -ous, -e-t devient -ec. Ex.: Poéras, statue de divi- 
nilé, G. Poérovs, D. Boéres. 


f- 3° Noms en -nc, th. en _e0—. 


a 


Ces noms sont soit des adjectifs à deux terminaisons, soit des noms 
propres composés. 

Le nominatif singulier des noms masculins et féminins _ formé par 
allungement ($ 38, 2). Le vocatif singulier présente le thôme pur. 


a) Adjectifs. 
Glydie, ydés, vrai, th. dipde 


Masc. Fém. Neutre. 
Singulier. 
N. dindric 
V. dinde ii 
G. (dndé-05) dlndoës 
D. (dn9é-i) dinde 5 pour les 3 genres. 
A. (@indé-a) din _ dindéc 
Pluriel .. 
N.V: (dindé-ec) dAndeïis (Gändé-0o) dndÿ 
G. (dndé-wr) nr \ les 
D. (Giydéo-ou[r]) éigdéou[r] P ë | 
À. yes 1) (GAindé-a) and 


Déclinez sur &in3%s : énobe. - -és, exact; Érrueuxhs, -éç, convenable; duo- 
Hevis, -és. hostile; CUT ; -é&, clair, évident ; GuvEy hs, -&, continu; EÙyE- 
vis, -, noble; — avec la contraction de ec en & & (v. plus haut): dyus, -éc, 
sain ; ro Pr -és, glorieux. 

Accentuation. — Les adjectifs composés non oxytons sont paroxytons et 
non périspomènes au génitif pluriel: ourndns, familier, ouvidwv. Au vocatif 
masc. fém. sing. et au nom. voc. acc. neutre singulier, ils font remonter l’accent 


sur l’antépénultième: ovvndes. (Mais les adjectifs en -wdns et en - ions font 


exception au neutre: eèwd ns, qui sent bon, n. edGO es.) 


1) V. 838, 3; cf. p. 32, note. 
3* 
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b) Noms propres. 
Zwroatns, Socrate, th. Zwrçareo-. ‘Hoarlfc, Hercule, th. Hoareec-. 


N. Zwzxçparnc (Hocrléns) “Hoordc 

V. Zorçarec ('Hodrlees) “Hodrleic 

G. (Zwzrgdre-0ç) Zwrodrovs  (‘Hoaxhée-0oc) “Hoaxdéovc 

D. (Swrodte-t) Swrçare (Hoorhée-t, Hoorléea) Horde 
À. (Zwrçodre-a) Songdtn (Hoarhée-a) “Hoarhéd 


Déclinez sur Zwzpérns: Aoyévns, Diogène; AmuooSévns, Démosthène; 
— sur Hopuzxdc: ITeguxdis, Périclès. 

Remarques. — 1. Les noms en -zoérns, -yévns, -cSévns, -pérns, etc. 
ont aussi un accusatif sing. d’après la 1° déclinaison: Zowzparnr, Aoyérm, 
AnuooTév nr. 

2. Les noms en -+4ÿç subissent au datif sing. une double contraction. 

Accentuation. — Au vocatif sing. les noms propres font remonter l'accent : 
aussi haut que possible: Zwxoautes, ITepfrhers. 


49 $ œidwg, la pudeur, th. «idoo-, se décline ainsi: N. aidwg, 
G. (mi06-0g) œidoÿc, D. (œid6-t) œidoï, A. (œid0-a) œid&. 


47. Thèmes en -4-. — Cette catégorie comprend quelques noms mascu- 
lins et un grand nombre de féminins. 

Le thème est en -s- au nominatif, au vocatif et à l’accusatif singuliers. 
Aux autres cas, il est en -e-.1) 

La contraction n’a lieu qu'au datif singulier, au nominatif pluriel et au 
nom. voc. acc. duel. 

L’accusatif pluriel est semblable au nominatif ($ 38, 3). 


La désinence du génitif singulier est -wçs au lieu de -0s. 


D 7706, la cité. 


Singulier. Pluriel. Duel. 
N. zôk-c | N.V.A. (zôe-e) rrôhet 
; zôoÂe-ec) rrôket ; 
V. zôl À 5) - G.D. zxolë-ov 
G. xzôle-wç ZTÔE - cov 
D. (xôle-t) rôle zzôke-ot{r| 
À. xôd-v rrôelc 
Déclinez sur zôdsç: % düvaus, la puissance; à ÜBeus, l'outrage; À quoi, 
la nature; % nioru, la foi, la garantie; — à uvre, le devin; 6 ëôqus, le 
serpent. a 


1) Cet € est le reste d’un (ec) ey primitif, le thème étant, à ces cas, 
(zole-) moley-, ete. L'y est tombé entre deux voyelles (818, À, 5) Le 
datif pluriel a suivi l’analogie des cas où (a) ey s'était réduit à &. 
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Accentuation. — L'w de la désinence au génitif singulier et au génitif 
pluriel est traité comme une voyelle brève par rapport à l'accent. 
48. Thèmes en -u-. — Cette catégorie comprend: 
1° des noms qui conservent l’u à tous les cas. 
Ce sont pour la plupart des substantifs masculins ou féminins. 


6 ix3Ùç, le poisson. 


Singulier. Pluriel. Duel. 
N. iy9v-çc . N.V.A — 
V. 490 Ov G.D. iy9%-ouv 
G. iz9%-0c 1490 -cv 
D. i49%-t tx 90-04 [] 
À. iy90-v 9 T-ç1) 


LA 


Déclinez sur iy9üc: Ô oréyus, l’épi; à Bôrovs, la grappe de raisin; 
2. 6 Ùs, le porc; ñ épobs, le sourcil; à ioyvs, la force; à nirus, le pin; ñ doùx, 
PT PR le chêne. 

2° des noms-.qui perdent l’u à certains cas. 

Ce sont des substantifs ou des adjectifs masculins et neutres (le féminin 
des adjectifs suit la 1° déclinaison). 

L’v final du thème subsiste au nominatif, au vocatif et à l'accusatif 
singuliers. Les autres cas sont tirés d’un thème en -e-.?) 

La contraction a lieu seulement: 1° au datif singulier; 2° au .nominatif 
pluriel des noms masculins; 3° au nominatif (voc. ace.) pluriel du substantif 
neutre 7rù doru. 

L’accusatif pluriel des noms masculins est semblable au nominatif ($ 38, 3). 

La désinence du génitif singulier des substantifs as des adjectifs) est 
--ws au lieu de -oçs, comme dans les thèmes en -c-. 


a) Substantifs. 


Ô zjyvs, la coudée. to àotv, la ville. 
Singulier. 
N. zyv-c GOTv 
V. aiyv àOTv 
G. rie -w6 GOTE- WG 
D. (aÿyxe-t) riyer (àote-i) cote 
À. riyv-v GOT 


1) 35 est pour iyu-vs; cf. p. 27, note 2. 

2) Cet & est le reste d’un (ev) ef primitif, le thème étant, à ces cas, 
(rngev-) nnyer-, (yluxeu-) yluxer-, etc. Le F est tombé entre deux voyelles 
($ 18, B, 2) Le datif pluriel a suivi l’analogie des cas où (ev) ef s'était 
réduit à € 
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Pluriel. PRE 
N.V. rixe- eg) TTHXELS (@ote-a) àotr 
_G. TÂLE- -WY àOtTe- cv 
D. zye-ou[r] &ote-ou[»] 
A rh À | (@ore-a) àotn 
| Duel. 
N.V.A — _ 
G.D. zmé-ouw GOTÉ - OU 


Déclinez sur zyus: à nélexvs, la hache. 
| Accentuation. — L'w de la désinence au génitif singulier et au génitif 
pluriel est traité comme une voyelle brève par rapport à l'accent. 


b) Adjectifs. 


Masculin. + Neutre. 
| | Singulier | 
N. yhvub-c, doux. er ylvut 
V. yhvav | yhvat 
G. ylvrë-0ç ‘ 
D. (ylvré-t) yhune } | . À SES 
À. ylvad-v yon 
‘ : Le 
NV. (yhvuë-ec) yhvuueïc di yhvré-a 
is ; our les 2 nr 
D. yluré-ou[r] P De 16 
À. yluuneïc | d9 yhvré-0 
Duel. 
N.V.A. —. 


G.D. ylvuë-ouv dy 


Déclinez sur yluxüs, -vd: dus, agréable; EdQUS, large; Buÿvs, profond; 
eddus, droit; Boys, court; Baois, lourd; tayüs, prompt; dEÛg, pointu. 


49. Thèmes en -av- et en -ov-. — Il n’y a que deux noms avec le 
thème en -au-: # vaüs, le navire (v. les Noms irréguliers, $ 52), et » yoaüs, 
la vieille femme: et un seul nom avec le thème en -ov-: 6, %.foùs, le bœuf, 
la vache. 

Le thème est en -av-, -ou-, au nominatif, au vocatif et à l'accusatif 
singuliers, au datif et à  l'acénsatif pluriels: yoab-c Fe AL , yonü-v, etc.) Aux 
RTS w 


1) | A l’accusatif pluriel, vous est pour Yyoau-vs, Bosc pour Bou-vs; 
cf. p. 27, note 2. 
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autres cas, le thème étant en -«f-, -0F-, le F a disparu entre deux voyelles 
(8 18, B, 2); mais celles-ci ne se sont pas contractées: (yoaf-0o<) yoæ-ds, 
(BoF-6ç) Bo-6s, etc. | 
Singulier. Pluriel Duel 
N. Boÿ-ç V4 N.V.A. Bô-e q -8 
V. BoD  ypæu G.D. 8Bo-otr YPX OV, 
G. Bo-0c Yfa 06 Bo-&v  Vpa- av 
D. Bo-Ù ypai Bou-ot[] Yfau-ot 
A. Boÿ-y yfxuv Boèc Yfave 
50. Thèmes en -ev-. — Les noms en -evs sont tous masculins. 


La diphtongue ev n'existe qu’au nominatif et au vocatif singuliers et au 
datif pluriel. Aux autres cas, le thème est en -«-.1) 
; La contraction n’a lieu qu’au datif singulier et au nominatif pluriel. 
La désinence du génitif singulier est -wc. 
L’'« de la désinence est long à l’accusatif du singulier et du pluriel. 
L’accusatif pluriel est parfois semblable au nominatif: faovleis (cf. $ 38, 3). 


Ô Paorkeës, le roi. 


Singulier. Pluriel Duel. 
N. Baouked-c EE |  NVA — — 
V. Baorled ou (Baouké-ec) TS G.D. Baouhé-ou 
X G. Bacilé-wg Baorhé -wv 
D. (Baorlé-t) Baouhet Baoiked-ou[r] 
À. Paoiké-à& BPaoilé-ac 


Déclinez sur Baorleuüs: 6 Poupeis, l'arbitre; Ô ieoeës, le prêtre; 6 ianeüs, 
le cavalier; 6 yulzeüs, le forgeron; à 6 porebs, le meurtrier. 

Remarque. — Les noms dans lesquels eu est précédé d’une voyelle ad- 
mettent la contraction au génitif et à. l’accusatif singuliers. et pluriels. Ex.: 
Ô ITaupoueëc, le Pirée, G. (ITecparé-ws) Iepauüs. À. (ITepoué-a) ITeiquuë. 

_ -Accentuation, — Les noms en -evs sont tous oxytons au nominatif singu- 
lier, La diphtongue reçoit l'accent circonflexe au vocatif singulier et au datif 
pluriel. Aux autres cas, l’e du thème a l'accent aigu, mais les formes con- 
tractes sont périspomènes conformément à la règle ($ 24, 1). 


1) Le thème était en (-mu-) -nF-: (Bacuinu-) BaouinF-. Le F est tombé 
entre deux voyelles ($ 18, B, 2). De BaoÂÿ-0os, Baoulÿ-ù, Baoslÿ-ec, Baoulÿ-ùs, 
on à éu, par métathèse de quantité ($ 13), Baculé-ws, Baoulé-&, Baoulé-ns, 
Baorké-üs; : Baoiké-ns s'est contracté en Bacuÿs L'n s'est abrégé en € au 
nominatif et au datif singuliers, au génitif pluriel et au duel. La: forme secondaire 
du nominatif pluriel (Saorié-ec) Baoudeïs (v. 8 4) provient de la même abréviation. 


X Anéceremat— À gi {AE face À 7-08, Prainkenant Tete 


+ /ixeie- WE , Cet a gp 97 cpl : IPS IIS be gant 
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51. Thèmes en -w(F)- et en -o(y)-. — 1. Thèmes en -w(r)-. 

Ces noms sont masculins et prennent le çs au nominatif singulier. 

Le F a disparu entre deux voyelles (8 18, B, 2), de sorte que le thème 
apparent est en -w-: (fowF-0s) fow-0os, (fpwF-a«) fow-a. Le nominatif fgw-c 
a été formé par analogie. | 


6 fowg, le héros. 


Singulier. Pluriel. Duel 

NV. fçw-c ou - ec N.V.A. fow-e 
G. fow-0ç nec -wv __ G.D. #ç6-our 
D. few-1 ÿow-ou[r] | 
A. fow-a Yew - ag 


Déclinez de même: 6, % Sws, le chacal; 6 nérows, l'oncle paternel; 
6 Tows, le Troyen. | 

Remarque. — A l’accusatif singulier, on trouve aussi la forme contracte 
few, et à l'accusatif pluriel la forme fpwc. 

2. Thèmes en -o(y)-. 

Tous ces noms sont féminins et ont le nominatif en -« (oxyton). 

L'y a disparu entre deux voyelles ($ 18, À, 5): (xedoy-oç, me36-05ç) 
nedoës, etc. Le thème présente la diphtongue o au vocatif. 


Ç 


D TTEJ0, la persuasion. 


N. raw 

V. zadoi 

G. (ze96-05) ra Jobs 
D. (xudô-1) radoi 
À. (za d0-a) radw 


Accentuation. — L'accusatif est oxyton comme le nominatif. 


52. Principaux noms irréguliers de la 3° déclinaison. 

“aons, Arès (Mars), V. “Ages, G. "Aoeuws et “Ageos, D. "Aou, A. *4on 
et “Apr. | | | 
Tù yôvv, le genou, forme les autres cas du th. yovar-: G. yévar-0os, etc. 

9 yuvr, la femme. Tous les autres cas sont formés du th. yvrarx-: 
V. yévou (pour yvrœux-; v. 8 19), G. yuvaux-dç, D. yvvaux-i, 
À. yuvair-a; Plur. yuraïr-ec, yuraux-Gv, yurmëifr], yvraïx-ac; 
Duel: yvvaïs-e, yvvaux-oir. L'accentuation est la même que pour 
les monosyllabes; v. 8 38, 4. 

tÔ dégu, la lance, forme les autres cas du th. dopar-: G. dépar-os, etc. 

Zevs, Zeus (Jupiter), V. Zed, G. di-6ç (du th. 4F-; cf, S 18, 
B, 2), D. 4-t, À. di-a. 


Tù quap, le foie, G. ÿnoar-os, etc. 


Cd 
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6 ou % avwv, le chien, V. xvor. Tous les autres cas sont 
formés du th. «xur-: G. xur-0dç, D. xvv-i, À. x«dv-a; Pluriel: 
aôv-ec, avv-@v, Avoi[rl, xür-ac. Ce mot est accentué comme 
les monosyllabes; v. 8 38, 4. 

6 uaotu-s, le témoin, D. plur. uéorvou[r]. Les autres cas sont formés 
du th. uaprvo-: G. udorvo-os, etc. 

D vad-ç, le navire (th. vau-, v&F-, vnF-; cf. nävis), G. ve-wç1), 
D.-vn-t, À. vaÿ-v; Plur. »%-ec, ve-&r?), vau-oi[r], vad-ç (cf. $ 49). 

TÔ va, le songe, forme les autres cas du th. dvespar-: G. vefpar-0os, etc. 
On trouve aussi 6 ëvespos et Tù Gverpor. 

tÔ oùc, l'oreille, forme les autres cas du th. &r-: G. &T-0ç, etc. 
Pour l’accentuation, v. $ 38, 4, exception 3°. 

TÔ Cow, l’eau, forme les autres cas du th. t0ar-: G. dart-0ç, etc. 

To qpoéxe, le puits, G. goé«r-0os, etc. 

 zeio, la main, G.yeo-6ç, etc. Mais le datif pluriel et le gén. 
dat. duel se forment du th. 4eo-: yeop-oilr], xeo-oùv. 


53. Anomalies de la déclinaison. 


1. Noms hétéroclites. — Les noms hétéroclites suivent deux déclinaisons 
à la fois, soit pour tous les cas, soit pour quelques-uns seulement. Ex.: 6 cxo- 
tos, l’obscurité, et Tù oxôros, G. oxorous. Notez encore rù dévdoov, l'arbre, 
D. plur. d'évdoou et dévdpsour] (du th. devdoeo-); Td déxovor, la larme, 
D. plur. d'éxguvoul[r] (de d'éxou), etc. 
6 viôg, le fils, se décline ainsi: 
Singulier. Pluriel. Duel. 
: ; N.V.A. (vié-e) véei?) 
vieig®) et vioi | à 
| s°) G.D. wé-orvi) 
vié-œv$) et viGy 
ä) et vi vié-ou[r]*) et véois 
, € — € y 
0-Y véelc®) et vioÙc 


= OU <472Z 
œ 
Sn en en Sn Gen 
M, 
t 
© 
D) 
< 
O 
+ 
œ 
en 
© 
LS] 


Les Attiques écrivent de préférence vds, déos, doÿ, etc., sans &. 

2. Noms hétérogènes. — Certains noms changent de genre en changeant 
de nombre. Ex.: 6 oèvos, le blé, plur. r& oîra, les vivres; 6 deouds, le lien, 
plur. r& deoud (à côté de of deouof); rù otédror, le stade, plur. of crédror 
(plus usité que ré ordre), etc. 


1)—2) Pour »n-0s, vn-&@r. V. $ 13 et ci. p. 39, note. 


3) D’un thème vée(s)-. On trouve une forme de nominatif singulier vis, 
venant d’un thème wiv-. Of. 8 48, 2°. 


42 | . LEXIGRAPHIE. 


3. Noms défectifs. — Il y a des. noms qui ne s’emploient qu'à un des 
nombres, ou à certains cas seulement. On les apprendra par l'usage. ?) 


4. Noms indéclinables. — Ne se déclinent pas: les noms des lettres, 
les nombres cardinaux depuis cinq jusqu'à cent, les infinitifs, adverbes, etc., 
précédés de l’article et pris substantivement, quelques noms étrangers, etc. 


Chapitre IITL 


-Adjectifs, participes et degrés de comparaison 
des adjectifs. 


Adjectifs. 


54. Adjectifs à trois terminaisons. — 1. Adjectifs en -0ç, -7 
ou -a@, -0v. — V. $ 34 — Adjectifs contractes: v. $ 36. 

2. Adjectifs en -vç, -aua, -v. — Ex.: yluudc, yluaeia, yhvaë, 
doux (lat. dulcis). — Pour le masculin et le neutre, v. $ 48, 2, b. 

Le féminin suit la 1° déclinaison en -à pur (type: yépuoa). 

Remarques. — 1. yauxeïa est pour yAuxeF-1a (v. $ 18, B, 2 et p. 37, note 2). 

2. Presque tous ces adjectifs sont oxytons au nominatif singulier du mas- 
culin et du neutre, propérispomènes au nominatif féminin. 

8. Adjectifs en -eig, -eo6a, -ev. — Ex.: yagieis, yaotecoo, 
xaoiev, gracieux. — Pour le. masculin et le neutre, v. $ 48. Le 
féminin suit la 1° déclinaison en «& non pur (type: Moëüca). 

Remarque. — yuptsoou est pour yager-ya (v. $ 18, À, 2). 

4. Adjectifs en -wv, -ovoa, -ov, el en -üç, -ü0@, -&@ 

(éh. en -vr-). — Il y a deux adjectifs en -wy, -ovoa, -ov: Env, De 
ëx0DO®, Exôv, qui agit de bon 7e (en latin bens): et son Com- 
posé Œucwy (contracté de déxwvr), &xovoa, &uov, qui agit malgré soi 
(en latin 2nvttus). Pour le masculin et le Dane v. $ 43. Le 
féminin se décline comme Moto. | Fe 


es A à: | jtd Lu wy, GUuuX, à PRICES Ro 

RÉ 2 Gr À wY, é ke DRE Dar Os À à 22 ét 20 
1) Citons toutefois ô noéopus, le visillard, qui na que le vocatif et 
l’accusatif singuliers: zoé08v, roéo8ur; le reste de la déclinaison est emprunté 
à zoeogütns, G. noeoBérovu. Dans le sens d’envoyé, ambassadeur, le pluriel 
seul est en usage: of xoéopeis; au singulier, dans ce sens, on se sert de la 


forme roeoseutrs. 


7" , 
CR 
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Il n’y a qu'un adjectif en -àç, -aoa, -@v: c'est zûç, rxäca, 
zäv, tout: 


Masculin. Féminin. Neutre. 
Singulier. 
N. x&-c 780 | zûv 
G. avt -0c TTAONS JTOYT - 0C 
D. zavr-i THON) JTaYT-i 
À. xzavtr-a z&@caoy zxûv 
Pluriel. 
N. zavt-ec râäcat OT - 0 : 
G. za@vt-«wv TAC JTOYT - WV 
D. x&-a[y] TTAOQUG zr&-o1[»] 
À. TTavtT-0c TAC JTOVT - 
Duel. 
N.A. ravtr-e Taoû JTOYT - € 
G.D. zavt-ov Tac JTAVT - OL 


Pour l’accentuation, v. 8 38, 4, exception 2°. 
Remarque. — Le féminin éoùoa, näoa, vient de éxovr-ye, ravr-ya 
(v. $ 18, À, 2). 
5. Adjectifs en -asç, -œiva, -àr et en -mv, -euva, -ev (th. en -v-). — 
Il y à deux adjectifs en -aç, -œva, -àv: uélac, uélova, uéhar, 
noir, et Toœlac, talouva, tdkav, malheureux; et un adjectif en 
-9V, -ELVO, -Ev: TÉQr, tTégeuva, tégev, tendre. — Pour le mas- 
culin et le neutre, v. 8 44: G. uélav-0ç, télar-0ç, tégev-oc (du 
th. ceger-; cf. mouur, rouuév-0oc), D. uélav-1, ete. Le féminin se 
décline comme Moÿoo. | 
Remarque. — uélawa est pour uelar-ya, Télœva pour Taday - -ÿ% 
Tépeuva pour zepev-yu (v. $ 18, À, 4). 
6. Adjectifs irréguliers. 
a) zroÂëçs, roy, rot, nombreux (en latin ons) 


Masculin. Féminin Neutre. 
Singulier. 
N. zoûÿ-ç zokr zroht 
0 G. moloë xod zcoloë 
D. ol ro; col 
A. moûd-v | col y où 
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Masculin. Féminin. Neutre. 


Pluriel. 
N. zoldoi zroldai rokhd 
G. xzollüy aoli&v roll 
| etc. 


b) uéyas, ueydhy, uéya, grand. 


Masculin. Féminin. Neutre. 
Singulier. 
N. uéya-çc uey@An uéya 
G. ueychov ueyœAns ueyæhov 
D. peyah ueydhn ueydœhn 
A. uéya-v uey@hnr uéya 
Pluriel. 
N. uey@hor __ ueyélou ueyalo 
G. ueydhowv uey@hwv ueyahcwv 
| etc. 
Remarque. — On voit que la déclinaison de chacun des adjectifs zolvs 


et uéyas se compose de formes appartenant à deux thèmes différents: le nomi- 
natif et l’accusatif singuliers du masculin et du neutre viennent des thèmes 
rolv- et ueya-; toutes les autres formes, des thèmes zollo- et ueywlo- 


c) On rencontre concurremment rp&os (masc. fém.), zeëor, et nous, noneïe, 
noaÿ, doux (lat. lents). 

55. Adjectifs à deux terminaisons. — Ces adjectifs ont une 
terminaison commune au masculin et au féminin et une termi- 
naison pour le neutre. | 

1. Adjectifs en -og, -ov. — La plupart des adjectifs com- 
posés dont le thème est en -o- (2° déclinaison) n’ont que deux 
terminaisons. ÆEx.: é»0oëoc, év0oëov, illustre (de &v, dans, et de 
OËx, réputation); &Jévaros, &Jévaror, immortel (de à privatif 
et de Javaros, mort), etc. 

Il en est de même d’un certain nombre d’adjectifs simples 
comme BdoBacos, barbare (étranger), fjovyos, tranquille, odriuos, 
sensé, etc. 

Remarque. — Plusieurs adjectifs ont tantôt deux, tantôt trois terminai- 


sons, comme BéBasos, ferme, ëonuos, désert, xalouos, opportun, yonowuos, 
utile, etc. 
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Pour les adjectifs contractes: eûrouc, etc., v. 8 35, 2. 
Pour les adjectifs qui suivent la déclinaison attique, v. 8 37. 


Remarque. — L'adjectif o®s (masc. fém.), a@y, sain et sauf (en latin 
salvus), est défectif et complète sa déclinaison au moyen de formes empruntées 
à oGos. 

2. Adjectifs en -ns, -es. — Ex.: dinde, dlndés. V. S 46, 3°. 

8. Adjectifs en -wv, -ov. — Ex.: eddaiuwy, etdauuor, heureux. 
V.$4. 

4. Autres adjectifs à deux terminaisons. — Ce sont pour la plupart des 
adjectifs composés de substantifs de la 3° déclinaison. Ex.: &yaows, ëyag, 
G. &ydour-0s, désagréable (de à privatif et de yapex, grâce); qgulôonoks, quio- 
aol, G. qguondlud-0çs, qui aime sa cité, etc. Il faut y ajouter des forma- 
tions isolées, comme &ppnv, doper, mâle, etc. 


56. Adjectifs à une seule terminaison. — Beaucoup d’adjectifs n’ont 
qu'une seule terminaison, soit qu’ils manquent réellement de l’un ou l’autre 
genre, soit que leur formation s'oppose à une différenciation matérielle des 
genres. — Nous citerons: névns, G. zévnr-0ç, pauvre; pérap, G. udx«p-0s, 
bienheureux; png, G. &pnay-os, ravisseur; dns, G. är«d-0os, sans en- 
fants. — Certains adjectifs en -4, G. -{d-0ç n'existent qu’au féminin; ex: évu- 
uayts, alliée; ñ narofs (sous-ent y, terre; cf. patria, sc. terra), la terre des 
pères, la patrie, etc. 


Participes. 
57. — 1. Participes moyens-passifs en -evos, -UËVY, -UEVOY. 
— Îs se déclinent comme &@yaSôc, -», -6v. V. $ 34. 
2. Participes actifs ou de forme active à thème en -vt-. 
Ex.: Avoac (G. Aéoavt-0oç), Atoaca, door, qui délia; 
Audeig (G. AuIérr- 05), ludsioa, AvIér, qui fut déhé; 
Adwr (G. Avorr-oc), Adovoa, À5ov, déliant; 
dudovc (G. dcddvT-0oc), dudoüoa, du06v, donnant; 
Oecxrds (G. decxrdrr-0c), deuxrdoa, deuxvér, montrant. 
Pour le masculin et le neutre, v. $ 43. Le féminin se décline 
sur Mobce. 
| Remarque. — Les formes du féminin Avouou, luSeioa, Aÿouca, etc. 
Sont pour lAuvoavr-yu, ludevr-ya, luovr-ya, etc. V. $ 18, À, 2. 
3. Participes du parfait actif en -wg, -via, -0ç. — Ex.: Aclv- 
406 (G. Leluxdt-0ç), Aelvuvia, Aeluxôs. — Pour le masculin et le 
neutre, v. $ 41, p. 29, note 2. Le féminin suit la 1° déclinaison 


en à pur (type: yépuoa). 


PA 
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Remarque. —. Aslvxvia est pour Leluxuo-v« (chute du © entre deux 
voyelles, $ 17, 2), d’un thème en -vo-, forme réduite de -Foo- (primitive- 
ment lsluxFoc -). | : 


Degrés de comparaison des adjectifs. 


58. Suffixes -repoé, -raro6. —. 1. La plupart des adjectifs 
grecs forment le comparatif au moyen du suffixe/-7e9o- (nominatif ) 
-TEQOS, -Tépa, -Tegor. et le superlatif au moyen du suffixe { raro -) 
(nom. -vatos, -rérm, -vatoy). Ces suifixes s'ajoutent en règle 
générale au thème de l’adjectif masculin. | 


Ex.: dixauos, juste, th. drxauo., comp. drxotd-cegos, Sup. Gtneué-rerog 
evoue, large, , edgu-, , ebou-Tegog, , edov-tatog, 
.[uéag, noir, , uelav-, , uelhdr-regoc, |, uelér-tatog, 

(inoe vrai, , Gndeo-, |  dÂndéo-tegoc, , cran 
Remarque. — Le comparatif est souvent exprimé par u&llor, plus, et 
le superlatif par wélota, le plus, très. Ex.: u@lor œilos, uéluora (pélos. 
.2. Dans les adjectifs en -0g (th. en -o-), l’o du thème ne 
change pas si la syllabe précédente est longue de nature ou par 
position (v. $ 21, 1); si cette syllabe est brève, l’o s’allonge en «w. 


Ex.: z0y706ç, mauvais, COMP. ÆO0YNQO-TELOS, SUP. 7000 -Tatog, 
AoÜpos, léger, »  AOUPO-TEQOG,  »  HOUPÜ-TOTOG, 
louro6s, brillant, ». AGQUTTOÔ-Tep0s, , Âlaurxroô-Taroc, 


évOoëos, illustre, 4»  év00Ë0-Tegog, |,  év00Ë0-TaToc. 
Mais Tops , habile, fera copé-tegos, oopo-tartos, 
VÉOG, NOUVEAU, y VEW-TELOG,  VEU-TOTOG, À. 
( &&os, digne, » Gé - TE00g, GEL - …. 


Formez le comparatif et le superlatif de des ; terrible; icyveds, fort; 
AQŸUUOS, empressé ; TUAQÔS, SRE ; éytos, saint; noleutx6s, belliqueux ; 


24H00, pur. 

3. Les adjectifs en -cwv,-0v (th. en -ov-) font le comparatif 
en -eoregos et le superlatif en -eoraroc. Ex.: eèdaiuwr, roue | 
th. evdauov-, comp. eddœuor - éOTEQOS, Sup. ed0œiUOY - ÉCTATOS; 
supour, sage, » th. cwpoor-, comp. di ÉOTEQOS, SUP. Gepo0v - 
ÉOTATOS. 


Il en est de même des adjectifs contractes en -(ooç) ous (th. en -00-). 
Ex.: eüvous, bienveillant, comp. EÜVOUOTEQOS on Edvo - EOTEQOS, quoique le 
thème soit eèvoo-), etc. 
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Il faut y ajouter quelques adjectifs en -oç comme épowuévos, fort, comp. 
ÉQQUUEV - ÉOTELOS, ÉQQUUE - ÉOTRTOS. 

Remarque. — Ces formations en -eorepos, -soraros sont le produit d’une 
fausse analogie: dans les comparatifs et superlatifs des adjectifs à thème en 
-e0-, Comme &ndéoTepos, &nSéotaros, on s’est habitué à considérer la syllabe 
ec comme faisant partie du suffixe, et les terminaisons -eotépos, -eoteros, ont 
été transportées tout entières à d’autres adjectifs. 

4. Les formes ralafrepos, ralafreros, directement dérivées de l’adverbe 
adla, autrefois, ont été mises en rapport avec l'adjectif xal«ôs, antique. 
De là, pour yepouds, vieux, et ayoluios, désœuvré, les formes de comparatifs 
et de superlatifs: yepal-Tepos, yepui-Ttaros, ayolal-tepos, Gyolaf-Tutos. 

Par analogie, quelques adjectifs en -oçs ont pris au comparatif et au 
superlatif les terminaisons -œerepos, -œururos. Ex.: uéoos, qui est au milieu 
(en latin medius), uec-afrepos, ueo-afraros; ebdios, serein, eddu-aitepos; 
Gros, qui vient tard (en latin serus), ôwyu-afrepos, ôwyr-afraros; 7nowtos, 
ao@os, qui vient de bonne heure, nowï-afrepos, rowï-alruros, etc. 

5. Autres particularités : 

1° yaoleuws, gracieux, tire son comparatif et son superlatif du thème 
xaorer- (cf. 843, 1): yaguéo-Tepos, yagéo-Tatos (r se changeant en © devant 7; 
v." $ 15, 3). 

29 zévns, pauvre, th. zevnr-, suivant l’analogie des adjectifs en -7s qui 
ont le thème en -ec- (type: &in9rns) fait au comp. mevéo-Tepos et au sup. 
HEVÉO-TUTOS. 

3° los, ami, a un comparatif œil-tepos et un superlatif Lo TUTOS, 
en perdant l’o final du thème. 

49 Les adjectifs composés de yéoes, grâce, font le comparatif et le 
superlatif comme s'ils étaient en -yagero-c; ex.: émiyaois, gracieux, Éniyagt- 
TO - TEROS. 

5° dBooris, gén. -0ù, outrageux, fait ÜBproTo-Tepos, dPQUOTO-Taros, 
comme s’il avait le thème en -0-. 

59. Suffixes -c07-, -1070-. — Quelques adjectifs forment le 
comparatif au moyen du suffixe -Zov- (nom. masc. fém. -Zw, 
neutre rt0v) et le superlatif au moyen du suffixe -s67o- (nom. 
—10T0S, -i0T9, -L0TOY). 

Ces suffixes s attachent non au thème du positif, mais à la 
racine. 

Le suffixe du comparatif a deux formes: -£0oy et -yor. 


Pour la déclinaison des comparatifs, v. $ 44, 2. 

Formes en -éwv, -L0Toc: | 
— À) 1. xax-0ç, mauvais, comp. xax-iwv,-xd4-L0v; SUP. XËY-L0TOG. 
. - 2. 90-%c, agréable, n0-iwv, fjôoy; 40-1070. 
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8. xa-0ç6, beau, xahl-tœv, x@l-10v; nGl-1otog (cf. Tù 
402 - 06 la beauté). | 

+ & co os, laid, honteux, œi0Y - lwy, œiOY-L07; aox-L0v0g 
(cf. Tèà aioy-0s, la laideur, la honte). | 

— 5. ëy9-00ç, ennemi, ëy9-lwv, Eyÿ-uov; Ex -10Tog (c£ TÙ 
ëx9-0c, la haine). | 

6. Gly-ervôs, douloureux, @hy-iwv, &ly-1ov; ëy -0r0s (cf. 

&hy-0ç, la douleur), 

On trouve aussi &lyewôteoos, àlyewôtaros. 

— 1. baduog (— a-1010ç), facile, égwr (= 8a-uwy), ÉGor; ÉGoroc 
(= @-10705). | 

— 8. nok-vc, nombreux (multus), rle-ilwv, rlé-ov; rheioros 
(rac. mn, nâe; cf. 0 xÂÿ-Soc, la multitude, rhé-wg, plein). 

Remarques. — 1. Le génitif et les autres cas du neutre zdéor sont: 
rhetovos,. rÂelore, etc. 

2. Au lieu de zAéov, on trouve her devant un nom de nombre ou de 
mesure: zäeir ÿ déxa, plus de dix; nleiv éfaroolous, plus de six cents, etc. 
— 9. élay-üc (poét.), petit, Aaocwr, élacoov, ou éldrtwv, Elat- 
Tov; À&y-107T0ç. | 

Eléoowr est pour ay-ywr (v. 8 18, A, 1), avec allongement de le. 

10. ray - vs, rapide, prompt, D J&cOov, où JàrTwr, 
MLATLE TAY - LOTOG. “ 

Jacowr est pour Jay-ywr (v. 8 18, À, 1; cf. 915, 8), avec bee 
ment de l'«. 

— 11. uéy-aç, grand, ueilwv, ueilov; uéy-10Tog. 

uelbuwr est pour uey-ywr (v. 18, À, 1), avec allongement de € en &. 

— 12. GMy-oc, peu considérable ou peu nombreux (paucus), 
Ôky-L0Toc. 
13. (xéo-nc!), mauvais, faible, yeiowv, yeioov; xeiguorog. 
xeiowv est pour 7eo-ywr (v. $ 18, À, 4). 


B) On trouve en outre des comparatifs en -lwy et des super- 
latifs en -ozog qui n’ont pas de positif venant de la même racine 
et que l’usage a rattachés à des positifs d’origine différente (com- 
parez bonus, melior, optimus; malus, pejor, pessimus, etc.). 


1) Adjectif défectif usité seulement dans le dialecte épique: yéont (dat.), 
xéone ou yépeux (acc), yéones (nom. plur.). 
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Comparatif. Superlatif. 
1. &yaTôs, bon. ŒUELVWVY, ÜUELVOY, — 
| _— | &Q-10T0g, 
‘ Betiwr, Sélrioy, BéAtiotog, 


AQELOO(WY, AQEÏOOO, 
OU XLEÏTTUY, AQEÏTTOY, 
( lwwv, Lÿov, Mÿoros. ) 


LA 
| AQOT -LOTOG, 


Remarques. — 1. &ueifvwr est pour &uev-ywr (v. $ 18, À, 4). — Avec 
do-1oros cf. ÿ &p-ern, la ‘vertu. — xpeioowr est pour xper-ywr (v. $ 18, À, 2) 
‘avec renforcement de € en &, comme dans uefwv (v. ci-dessus, A, 11). Avec 
xpeicowr et zxpér-1070ç Cf. Td zxpér-05, la force. 

2. Dans éueivwr et dgsoros domine l’idée de mérite, de valeur; dans 
Belriwr et Béirioros, celle de vertu, de moralité; dans zçeioowr et xo&ruotos, 
celle de force et de supériorité ;(dans lowy, Lÿotos, celle d'avantage.) 

2. xaœnÔçG, mauvais, a les formes régulières xaxlwr, 4440tog 
(v. ci-dessus, À, 1). On y rattache de plus yeigwr, geiouorog (ibid. 
A, 13) et le comparatif #oowyr, foco ou frrwv, frrov. 

Remarques. — 1. focuwr est pour #+-yuwr ($ 18, À, 1); cf. l'adverbe 7+-a«, 
peu, faiblement. 

2. Dans zax{wv, x&xoTos (— pejor, pessimus), l’idée dominante est celle 
de méchanceté positive (se traduisant par des actes); yeiowv, yelgwotos 
(— deterior, deterrimus) exprime le manque de bonnes qualités (on l’oppose 
à Beltiwv, Bélruotos); ÿoowr (— 2nferior) est le contraire de zpe{06wv 
(= superior). | | 

8. Aux adjectifs uuxoôs, petit, et dAyos (v. ci-dessus, A, 12), 
on rattache élacowv, éläyorog (ib., 9) et le comparatif uetwy, ueïo, 
toutes formes dont le sens convient aussi bien à l’un qu’à l’autre 
(minor, minimus; paucior, paucissimus). 

Remarque. — uxoôs fait aussi wexgôTepos, uuxpôraros. 

60. Comparatifs et superlatifs sans positif, — Quelques com- 
paratifs et superlatifs n’ont pas de positif à l’état d’adjectif et sont 
dérivés directement d’adverbes ou de prépositions. 


(06, devant) a TQÔTEQOS, prior, zTeûTos!), primus. 
— TOTepos, posterior, Üoraros, postremus. 
ns à | — Évyaroc?), extremus. 


1) xæe&ros est contracté de 7o0-«ros (-æro- est un suffixe spécial de 
Suporlatif). 
2) Écyatos est formé au moyen du suffixe -æro-. V. ]a note précédente. 
4 
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(ërée, sur, lat. super) ÊTTÉgreg0s, supertor, RQ oe, SUpremus, 
et Üraroci), summus. 
(zéga, au delà, lat. ultra) megaitegos, ulterior. — 


Cf. æoodeyrairegos, plus avantageux, de zrootoyov ($ 11, 29), 
utilement. 


Chapitre IV. 
- Pronoms et adjectifs - pronoms. 


| 61. Pronoms personnels. 


1° personne. | 2° personne. 
Singulier. 
N. éyw, je, mort. OÙ, tu, Loi. 
G. éuod ou uov, de mot. | coù ou Gcov, de Lot. 
D. êuoi ou uor, à mot. ooi où oo, à toi. 
À. êué OU ue, moi, me. cé ou 6e, toi, te. 
| Pluriel. 
N. uelg, nous. duels, VOUS. 
_G. uv, de nous. | du@y, de vous. 
D. fuir, à nous. dy, à vous. 
À. Mu@c, nous. " dus, vous. 
| Duel. | | 
N.A. vw, nous deux. cpé, vous deux. 
G.D. vo, de, à nous deux. opiov, de, à vous deux. 
3° personne. 
Singulier. Pluriel. : 
N. Manque. (opeis, eux. } 0fwE - 640 
G. où, de lui. cpür, d'eux. 6 gui v- 
D. of, à lui. cpio[r], à eux. 
A Ë, le. cpê, les. 
# Remarques. — 1. On se sert des formes accentuées êuoë, euof, ÊuÉé, 


ooù, of, cé, quand le pronom a dans la phrase une importance particulière 
(p. ex. quand on veut marquer une opposition entre les personnes: éuoi où Gof, 


1) üneros est formé au moyen du suffixe -wro-. V. la note précédente. 
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à moi, non à toi) — ou après une préposition: xæap& aof, auprès .de tot. 
Autrement on emploie les formes enclitiques (v. $ 26) uov, os, ue, oov, 
OO, GE. 

2. Pour faire ressortir le pronom personnel, on y ajoute l’enclitique ye 
(v. $26): Ééywye, ego quidem, Éuodye, Éuorye, êuéye, oùye, etc. L'accent de 
yw et de êuof remonte dans ce cas. 
| 3. Le pronom personnel de la 3° personne a pris le sens du réfléchi 
chez les prosateurs attiques, qui n’emploient guère d’ailleurs que les formes of 
(ou of enclitique), og&r, ogioul[r], oyg&s. V. la Syntaxe. 

Il est suppléé, au nominatif, par les démonstratifs et, aux cas obliques, 
par les formes correspondantes de aùros (v. $ 62). 


Ÿ 62. L’adjectif-pronom aœërds. — L’adjectif-pronom aèrég, 
aùty, aùré, se décline comme les adjectifs en -oç, -7, -ov, ex- 
cepté qu’au nomin. et à l’acc. sing. du neutre il ne prend pas la 
désinence -v: œùrô et non aÿrôr. 

I a un triple sens: 1° il signifie même ou lui - même (en 
latin èpse); 2° aux cas obliques (génitif, datif, accusatif), il peut 
jouer le rôle de pronom de la 3° personne (en latin, qus, ei, etc.); 
3° précédé de l’article, il signifie le même (en latin idem): à aùrôc, 
le même, ÿ aùtn, Tù aœùré. 

Remarque. — Les formes de l’article commençant par 7 et terminées par 
une voyelle ou une diphtongue se fondent souvent avec la première syllabe de 
aùtôs (crase: v. $ 11, 2°); ex.: roù «rod, Taèroù; TD «ètT@, TudTH; TA «ùTÿ, 
TuÙTi; T& aÙté, TaÙté. Au nominatif et à l’accusatif singuliers du neutre, on 
dit plus souvent r«drér (avec un ») que r«rd. 


% 63. Pronoms réfléchis, — Les pronoms réfléchis sont formés 
des pronoms personnels combinés avec aœèrôç, aètrn, adrô, même. 
Ils ne peuvent avoir de nominatif et n’ont que le masculin et le 
féminin à la 1° et à la 2° personne. Ils se déclinent ainsi: 

personne. Sing. G. éuavrob, éuavrÿc, de moi-même. 
D. éuavré, éuavrÿ. A. éuœrrôv, éuavrr. Plur. G. fuür aùrr. 
D. fuir aùroics, fuir adraic. À. Mu@c adrovc, Quês ar. 
2° personne. Sing. G. ceavtroÿ, ceautc, ou par contraction 
oavro®,, cavtic, de toi-même. D. ceavr®, ceavrÿ où oavriÿ, 
Gavrÿ. À. ceavtôr, ceavtrr, où oavrér, cavrir. Plur. G. ôu@r 
adté@v. D. duiv aùtoig, duir adrais. A. tu@c aœùroëc, Tuë 
TE. | | | 
8° personne. Sing. G. éavro®, éauric, éavrob, ou par con- 
traction œôroÿ, abris, aërod, de soi, de lui-même. D. éavr®, 
4* 
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€ LT La EM le æ € &. LT ; € € , € 
ÉQUTR, EQUT(D OÙ TH, GÙTY, ŒÜT(N. À. EQUTOV, EQUTHY, ÉGUTO, 
: € Le € , € lé € Le C__ € _ 
ou adrov, adrpv, abr06.. Plur. G. éaur@r ou aür&ür. D. éavrois, 
ÉOUTOICS, éauTOic OU abrois, abraig, adrois. À. EGLTOUc, EauTEe, 
ÉQUTA OU abToUg, aÜTÉg, OT. 

Remarques. — 1. Au lieu de éaur@r, Éaurois, etc., on dit aussi oy@y 
aèdtT@v, Glow aùtois, Gps «adrous, formes particulièrement fréquentes dans 
l’ancien attique. 

2. L'esprit rude distingue les formes contractes du pronom réfléchi de la 

8° personne (æÿüroÿ, etc.) des. cas semblables du simple «rs. 
+ 64. Adjectifs possessifs. — Les adjectifs possessifs de la 1° et 
de la 2° personne sont: éudc, mon, o60ç, ton, Muéregos, notre et 
Tuéreoos, votre. Ils se déclinent comme les adjectifs à trois ter- 
minaisons en -06, -7 OU -&, -0v. 

L’'adjectif possessif de la 3° personne du pluriel'), ogpéregos, s'emploie 
comme possessif du réfléchi, leur propre (en lat. suus). 

Pour le reste, v. la Syntaxe. 


65. Pronom réciproque. — Le pronom réciproque n'existe 
qu'au pluriel et au duel et ne peut avoir de nominatif. Le thème 
de ce pronom est celui de l'adjectif &Alos, autre (v. le $ suivant), 
redoublé: dA-rÂ0o pour &l4-aœllo. 


Pluriel. 
G. flwr (pour les trois genres), les uns des autres. 
D. &rhois, Gloss, dlflois, les uns aux autres. 
À. dlrdovce, diras, &llnka, les uns les autres. 
Duel. 


À. dhlflw (pour les trois genres), l’un l’autre. 
G. D. dhlrlouw (pour les trois genres), l’un de ou à l’autre. 


66. Les adjectifs-pronoms signifiant autre“ et ,,chacun“. — 
Ce sont: 
los, &ln, &ho, autre, en latin alèus, qui se décline 
» Sur oœÿtrOÔg; 
2. Étepog, Etéoa, Etegor, autre, en parlant Le deux, en latin 
alter (ëteour — RE 
8. ÉxaGTOg, ExdOTY, ExAGTOY, chacun, chaque, en latin quisque; 


Fr, er 


» 1) Celui de la 3° personne du singulier (ôç, %, 6v) n’est pas usité en prose. 
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A. ExGTegoc, Enatéoa, Endreoov, chacun des deux, en latin 
uierque. 

La déclinaison des trois derniers adjectifs est parfaitement 
régulière. | 


Remarque. — Au lieu de 6 Ëregos, rù Éteoov, Toù éréoov, etc., on dit 


€ 


aussi &rTepos, Jürepor, ÿüéréporv, etc., crase pour 6 &repos (autre forme de 
éTepos), rù &regor, etc. Cf. $ 11, 2°. 

67. Pronoms et adjectifs démonstratifs. — Le grec a trois 
démonstratifs: 


1. 00e, 0e, Tôde, celui-ci, celle-ci, ceci, correspond au latin 
hic; G. todde, Tiode, roûde, etc. Ce démonstratif est formé de 
l’article auquel on ajoute la particule enclitique -de {8 26). V. la 
déclinaison de l'article, $ 30. | 

Remarque. — On renforce au moyen de l’enclitique -de les adjectifs démon- 
stratifs ro0os, st grand; Toios, tel; tnifzos, si grand, si âgé: toodode, rouocde, 
tnluxôode. Ces adjectifs se déclinent régulièrement: rocoûde, rosodde, etc. 

2. odrog, abrn, toîro, celui-ci, celle-ci, ceci, correspond 
tantôt à Mic, tantôt à 2sie. Il prend un 7 initial à tous les cas 
où l’article en possède un; la pénultième renferme la diphtongue 
ov aux Cas où l’article renferme o, w, ou ov, et la diphtongue 
av aux Cas où l’article renferme « ou 7. 


Singulier. Pluriel. 

Masc. Fém. Neutre. Masc. Fém. Neutre. 
N. oÿroc œÙTy TOTO OÙTOL atTal Tara. 
G. rodrov  Taërnc Troûrov  roërwr pour les trois genres. 
D. roûrw Tadrn  Toërm  tovroig @Tadræig  Toéroug. 
A. Toÿrov TOÛTY  TOTO TOUTOLG  TAUTOC Toto. 

Duel. 


N. À. toûtw 


G. D Sofcow | pour les trois genres. 


Sur oùros se déclinent: 
TOGOÛTOS, TOOKÜTN, TOOOÙTO OU TOGOTOY, st grand; 
TOLOÜTOS, TOLUÜTY, TOLOTO OÙ Tocodrov, tel; 
Tylizodros, tTnlzaütn, Tylixodto Où tTauzodrov, st grand, si ügé. 
Ces adjectifs sont composés du thème de rdcoçs, toios, tnâizos, et de 
oùTos, qui ne prend jamais le 7 dans le corps du mot: on dit rourov, mais 
TOO-OÙTOv, Tot-oÙTov, Tlx-ourTov, etc. | 
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8. éxeivoc, éxelvn, éxeivo, celui-là, celle-là, cela, correspond 
. . , . ‘ 4 
au latin île. Il se décline comme aërôs, aûrÿ, adro. 


Remarque générale. — Pour renforcer ces démonstratifs, on y ajoute 
un «, qui porte l'accent aigu et devant lequel tombent les voyelles finales: 
quand elles sont brèves. Ex.: 6d/, oùtoof, «èrnt, Tout, tauti, éxevovi. Ces 
formes appartiennent au langage familier. 


68. Pronoms et adjectifs interrogatifs et indéfinis. — L’inter- 
rogatif tic; Tl; qui "quo 2 quel? quelle? n’a que deux terminai- 
sons. | Les foinies tig et ti gardent toujours l’accent aigu ($ 22, 1, 
rem.). Les formes dissyllabiques ont l’accent sur la première syl- 
labe. L’indéfini sic, zx, quelqu'un, quelque chose, quelque, en 
latin aliquis ou quidam, se décline comme l’interrogatif, mais il 
a l’accent sur la finale ou perd son accent (v. les règles des en- 


clitiques, $ 26, 3). 


Interrogatif. Indéfini. 
Singulier. 
N. vis (masc. et fém.), z£ (neutre) Tig, Ti (Tig, tu) 
G. tiv-0oc er) pour les TIY-0C OÙ TOv LE jus les 
D. ziv-u ou to : J 3 genres. tiy-t où Tw  J 3 genres. 
À. tiv-a@ TL TUV-d, Ti (tu). 
Pluriel. 
N. viv-ec, tir-a TIV-ÉG, TLV- dou (ërro 
G. tiv-wy À pour les Tiv-@v | pour les 
D. i-ofr] J 3 genres. tt-oi[r]-J 3 genres. 
: f ‘ 
À. tiv-ag, tir-a Tuv-dg, vuy-d ou |ërra. 
Duel. 
N.A. viv-e À pour les TIV-É À pour les 
G.D. ziv-ou ) 3 genres. tuv-oty } 3 genres. 
Remarques. — 1. La forme &rra n’est pas enclitique. 


2. Les adjectifs interrogatifs et indéfinis æôcos, zooôçs, etc., sont indi- 
qués au $ 70. 

3. L'indéfini 6, #, To deiva, tel ou tel, tantôt ne se décline pas (G. ro 
deiva, etc.), tantôt suit la troisième déclinaison: deivos, deive, deiva, deives, 
d'etvor, deivas. 


69. Pronoms et adjectifs relatifs. — 1. Le relatif ôc, 7, 0, qui, 
lequel, laquelle, se décline ainsi: 
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Singulier. Pluriel. 
Masculin. Féminin. Neutre. Masculin. Féminin. Neutre. 
N. ôc ÿ Ô où œŸ & 
G. où fc où &v pour les trois genres. 
D. © ñ «ÿ oic aic oic 
A. Ô0v ÿv Ô oÙc àc & 
Duel. 
N. À. & 


G. D. o pour les trois genres. 


Remarque. — On ajoute au relatif la particule enclitique zeo (v. 8 26) 
pour le mettre en relief: üoxeg, neo, ôxeo. 

2. Le relatif combiné avec l’indéfini zeç donne ôotig, qui 
peut être relatif ou interrogatif. Dans le premier cas, il signifie 
qui est de telle nature que, ou est relatif indéfini, comme le latin 
quicumque, n'importe lequel qui. Comme interrogatif, il s'emploie 
dans les propositions interrogatives indirectes. 

Les deux parties du mot se déclinent séparément, et ziç suit 
les règles des enclitiques. Au génitif et au datif du singulier 
masculin et neutre, on trouve aussi les formes ôrov et &rw; et au 
nominatif et à l’accusatif du pluriel neutre la forme &rra (esprit 
rude), qu’il ne faut pas confondre avec l’indéfini &rra (esprit doux). 

Singulier. Pluriel. 
N. Ootis, us, O tel)  oitivec, oitivec, &riva ou &rra 
G. ofrivog Horivog, odruvog  vyruvwr pour les trois génres. 


Où ÔTov, OU ÔTOU | 
D. gui fin, Grin : olouaufr], ciovuoufr], oiorsoifr] 
où ÔT(, ou ÜTu 
À. Ovruva, yriva, Ô Ti oboTivac, &orivac, Griva où &rta 
| Duel. 


N. À. Grive 


our les trois genres. 
G. D. oivrivour P ; 8 


Remarques. — 1. Les adjectifs relatifs et les adjectifs relatifs indéfinis 
ou interrogatifs indirects: 600$, 6xdcos, etc., sont indiqués au 8 suivant. 

2. Les particules où, done, et d'irore, en définitive, peuvent se com- 
biner avec les relatifs indéfinis et les interrogatifs indirects pour en généraliser 
le sens (cf. en latin -cumque): éorusodr, qui que ce soit qui, etc. 


, 1) On.écrit aussi 6, 7e, pour distinguer cette forme de la conjonction 
ÔTL, que. : 
ul 
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70. Pronoms et ad) ectifs corrélatifs. — Les interrogatifs, in- 
définis, démonstratifs et relatifs se correspondent entre eux, comme 
le montre le tableau suivant. 


Interrogatifs. | Indéfinis | Démonstratifs. |Relatifs.| Relatifs indéfinis 
; ou interrogatifs indirects. 


ôde a 
Tis; qui? Tis; quelqu'un. bre celui-ci. |ôs, qui, |6o7u, 
? . . 
êxeivos, celur-là. TRS GUERRES 
HÔTEQOS ; — Ô étegos; l'un des es OTTÔTELOS, 
lequel des deux? | deux. | __ : | qui des deux, 
| | celui des deux qui. 
xÔ600ç; combien ZT000ç, d'une Le aussi |660ç, que | ôxdcos, que (quan- 
| grand? (quantus?)| certaine gran- ae % | grand (quantus).| tuscumque), com- 
deur (aliquan- FOCOUTOS, Léantus). bien grand. 
tus). | | 
zôcot; combien de? — tocodror, autant de | üvor, que | 6nôcor, que. 
; 1 
{quot?) (tot). (quot). 
| TToi0S ; TLOLGS, TOUOO0E, tel, oios, que | éxoios, que (qualis- 
quel? (qualis?) d'une certaine | tosodros, { ftalis). | (qualis).| cumque), quel. 
- | espèce. | 
Uznlisos; — aussi | 7lf20s, OrnAfros, que. 
combien grand? : rluxdode, | grand,| que. | 
de quel äge? tluxodros, | aussi 
âgé. 
Chapitre V. 
Noms de nombre. 
71. Nombres cardinaux et ordinaux. 
Nombres cardinaux. = Nombres ordinaux. 
1 T | CA s : o 
1 a’ elg, uia, Er, un, une.  To@TOs, -7, -0v, premier, primus À). 
2 B° Ovo, deux. | deüregos, -æ, -ov, second. 
3 y” Toeig, Toia, trois. TOITOS, -M, -0v, troisième. 
4 Ô’ Técoëges, TÉéOoùga, ou  TÉTOQTOS, quatrième. 
TÉTTOQES, TÉTTAQU, quatre. 
De’ révre, cinq. JTÉUITTOS, Cinquième. 


1) Premier, en parlant de deux, se dit æodregos, -«, -ov (lat. prior). 


© OO J ©) 


100 
101 


#ai dératos, Téraugros za d'éxuros, etc. 


Q 


/ 


NOMS DE NOMBRE. 


Nombres cardinaux. 


€? e 

éS, SX. 

€ / 
ÉTTTA, Sept. 


O4TO, huit. 


% La 
ÉVVEU, Neuf. 
déra, dix. 


” Évdera, onxe. 


Oudero, douxe. 


’ ” U A ’ 
Toëlc (Toiœ) at déxa ou 


Toorœiderxa, treixe. 
TÉOOQgES (TÉOOaga) rai 
déxa, quatorxe. 


" srevtrexaider@, quinxe. 


ÉLAQIOELA, Sseixe. 
€ ’ . 
éntaraideza, dix-sept. 


! Oatwnaidera, dix-huit. 
LAS | ? . 
évrveazaideza, dix - neuf. 


æroou[r], vingt. 


 &lroouv eig, vingt et un. 


” &aoor dto, vingt - deux. 


TotrovTæ, trente. 

£ 
TEOCOQÜAOYTO, OÙ 
TETTAQAxOVTO, quarante. 
JTEVTHAOVTO, Cinquante. 
éémnovra, soixante. 
€ 4 Q 
éBdourovra, soixante - 
dix. 


8ydoaovta, quatre-vingts. 


éveypaoyta, quatre-vingt- 
dix. 

€ 

EAATÔV, cent. 


pa’ ÉxaTÔr eic 


Nombres ordinaux. 
ÉATOS, sixième. 
éBdouoc, septième. 
0ydooc, huitième. 
ÉVATOS, neuvième. 
déxatoc, dirième. 
éVOÉLOTOS, onxième. 
OwÔératos, douxième. 
ToormdéraToc!), treixième. 


TeooaparudÉ4kaTOs, quatorrième. 


JTEVTEAQLOEXOTOS, quinxième. 
ÉLAOLOËLATOC, Sseixième. 
EntTanœodératToc, dix - septième. 
dxtowrœdEraTos, dix - huitième. 
EVVENUAOEAATOS, dix - neuvième. 
elnooTÔg, vingtième. 
ic on zoûtog nai elno0t6g?), 
vingt et unième. 
Oedregoc nai elxo0T0ç, vingt- 
deuxième. 
Toiaxo0TÔg, trentième. 
TEOOAQEAOOTÔS, OÙ 
TETTAQUAOOTÔS, quarantième. 
JTEVTHAOOTOS, Cinquantième. 
éënaootôs, soirantième. 
éPdoun2o0tôç, soixante - dixième. 


Oydonro0tôs, quatre - vingtième. 

évevy400TÔg, quatre-vingt - 
dixième. | 

éxaTootOc, centième. 

éxaTOOTÔS 7rQÔTOS, cent - unième. 


1) Au lieu de roucxcdéxuros, Tecouparadéraros, etc., on dit aussi rofros 


Ar 


2) Cf. en latin wnus et vicesimus, à côté de primus et vicesimus. 
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Nombres cardinaux. Nombres ordinaux. 
102 of” éxardr do | éxatoovôg Oebregoc, cent- 
deuxième. 
200 ©” dandoiot, -a, - a OLaxoO100TÔc, deux centième. 
300 T' Toaxdoiot TRLArxOGLOGTÔG, trois centième. 
AO0 v' Terpàxoouot TETOAAOO1LOOTÔS, quatre centième. 
500 p° zrerràxdouoi JTEVTOUAOOLOGTOS, cinq centième. 
600 y’ £édxoouor £éazootooTÔS, six centième. 
700 wY” Errräxdouo ÉTTTOAOOLOOTOS, sept centième. 
800 «” ôxTazdoios OxTaLOOLOOTOS, huit centième. 
900 D’ évàzdorot évarOOLOOTOS, neuf centième. 
1000 « xéloi, -œ, -a, mille. xuluoorôs, millième. 
2000 8 doxilror duoxiliootôgs, deux millième. 
3000 y Touoyilioi  ToioyulioctÔg, trois millième. 
4000 d vtergaruoyiluor _ Teroaroyilioctôs, quatre 
millième. 
5000 € merrauoyilior gTevraroyhootTôg, cinq millième. 
6000 S ébauoyiluor ééaroyuliootôg, six millième. 
7000 Ê éxvauoyilon énrauoyuluioctôs, sept millième. 
8000 7 dxrauoyilios éxtarioyuluiootés, huit millième. 
9000 + évaxuoyilior évaxoyilootôc, neuf millième. 
10000 & voor, -œ, -a uvorootôc, dix millième. 
20 000 B  droutgro Ououvorootôs, vingt millième. 
30 000 ÿ roouvoiot | Teiouveto076s, trente millième. 
Remarque. — Pour marquer les nombres, les Grecs se servaient des 


lettres de l'alphabet en série continue, mais en ajoutant aux lettres ordinaires 
le digamma (s', forme altérée de s: v. $ 18, B), qui se place après le et 
signifie 6, le koppa (ç), qui se place après le x” et signifie 90, et le sampt (7), 
qui se place après l’w’ et signifie 900. Les lettres &’ à 3” représentent les 
unités; «” à ç’, les dizaines; og" à ?, les centaines. Jusqu'à 999 ces lettres sont 
accompagnées d’un petit signe (”) placé à droite et en haut. Pour exprimer 
les mille, on reprend la série «—#, mais le signe (,) est placé à gauche et 
au-dessous de la lettre. A partir de 10000, la même série de lettres recom- 
mence, mais la lettre est surmontée de deux points (”). 


12. Déclinaison des noms de nombre. — Les nombres ordinaux 
se déclinent tous régulièrement; ce sont des adjectifs à trois 
terminaisons, -06, -7 ou -æ, -ov. Les nombres cardinaux depuis 
5 jusqu’à 100 sont indéclinables. Les quatre premiers se déclinent 
comme suit: | 
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N. eic, mia, Ëv, un, une.  N.A. Ovo, deux, pour les 

G. év-0ç, ais, év-0ç G. D” dvoir (ou Ôvo) J trois genres. 

D. év-i, qu&, ëv-i 

À. Ëv-oœ, uiav, Er 

N. rois (masc. et fém.), rola  Técoages, técoaga, quatre. [ > cs 
(neutre), érots. Ÿ sé 

G. Tor À pour les TECOAQUWY À pour les & SJ 

D. ceoi[r] J trois genres. cécoagoi[r] f trois genres. | Ÿ À 

À. Toëic ToÏX  TÉOONQOG, TÉOOAQO S & 


Les nombres cardinaux des centaines (0a40o101, Toaxdovos, etc.) 
et des mille se déclinent régulièrement sur déxœog, -œ, -ov. 


Remarques. — 1. Sur ei, ufa, Ër, se déclinent les composés oëdefs, 
oùdeuta, oùdér, et undeis, undeufc, undév, aucun, nullus: G. oùdevôs, etc.; 
au pluriel, oùdéves, oùd'évawr, oùdéoe, oùdévus, etc. 

Ni l'un ni l’autre, aucun des deux, en latin neuter, se dit oëdérepos, 
-a, -07, et MnOÉTEQOS, -&, -0v. : 

2. Tous les deux, en latin ambo, se dit &uçgao (nom. acc.), éugoir (gén. 
dat.), pour les 3 genres, ou &uçôrepor, -«r, -«. 

3. uvocor, signifiant 10000, a l'accent sur la première syllabe. Pour 
exprimer d’une manière indéterminée un grand nombre (en latin sexcenti, en 
français malle), on dit en grec uvoioc, avec l'accent sur la seconde; dans ce 
sens, on rencontre wuofos au singulier: wvoios yoôvos, un temps infini. | 

4. Les nombres composés de 8 et de 9 s'expriment souvent par soustrac- 
tion, au moyen du participe présent du verbe deiv, manquer de, qui se con- 
struit avec le génitif: vec usäs (ou d'uoir) déouoc mrevrirovre, litt., cinquante 
vaisseaux manquant d’un (ou de deux), c.-à-d., quarante-neuf (ou quarante- 
huit) vaisseaux; Etn duoiv déovra eïzoo, vingt années manquant de deux, 


c.-à-d., dix-huit années. 


5. Dans les nombres cardinaux composés de dizaines et d'unités, le plus 
petit nombre peut se mettre soit après le plus grand avec ou sans x«f, soit 
devant avec zaf: vingt-cinq se dira eïxoov za mévre OU elxo01 TÉYTE OU encore 
TTÉVTE 201 ExO0t. 

Dans les nombres ordinaux correspondants, le plus petit nombre peut 
précéder ou suivre le plus grand, mais af est toujours exprimé; ex.: xéurros 
xul EeixOOTOS OÙ EizxoGTÔs #ai rréuntos, vingt-cinquième. 


73. Fractions. — Voici quelques exemples de la manière d'exprimer 
les fractions: 6 uuovs épududs, la moitié du nombre; À fuloecx ris yis, la 
moûtié de la terre; Tù néunrov uéços (quinta pars) 1}, Tüv névre ai duo 
moïo« ©}. On n’exprime pas le dénominateur s’il n’est que d’une unité plus 
grand que le numérateur: r& düo uéon (duae partes) ?,, t& èx1ù uéon (octo 
partes) %},. L . 
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Notez encore: ueréluvror, un demti-talent (poids ou somme. d'argent); 
aévre uirélavtra, lit. cèng demi-talents — 2 talents },; téraogror uirélar- 
Toy, litt. le quatrième (talent) étant demi-talent, 3 talents !/,. Cf. l'allemand 
vierthalb et le flamand derdehalf. 


74 Nombres distributifs. — Ces nombres répondent à la question 
combien chaque fois? combien à chacun? La langue grecque ne possède pas 
de nombres distributifs proprement dits. Elle les remplace par les nombres 
cardinaux (ex.: dydoi éxdorm duow mrévre üopyvoiov uvàs, singulis militibus 
dabo quinas argenti minas), ou elle a recours aux prépositions zaré et &vé 
précédant ces mêmes nombres: 249 Eva, un à un, ävà dér«, par dix à la 
fois, ou enfin elle fait entrer la préposition ovv, avec, en composition avec les 
nombres cardinaux: oùrdvo, deux à deux, oûvroexs, trois à trois. 


75. Nombres multiplicatifs. — Ces nombres répondent à la question: 
de combien de sortes? Ce sont: énloûs, simple; duxloùs, double; rourloi, 
triple, etc. V. $ 36. 


76. Nombres proportionnels. — Ces nombres répondent à la question: 
combien de fois autant qu'un autre? Ce sont: derléocos, -«, -ov, deux fois 
autant; Toumldoros, trois fois autant, etc.; zollurmldotios, beaucoup de fois 
autant. 

71. Adjectifs en -aæioc. — Les adjectifs en -«ïos, - «ie, -«ïov, dérivés 
des nombres ordinaux répondent à la question: à combien de jours? ex.: tot- 
Taios &gpirero, 1 arriva le troisième jour; Efdouaior degdelporro, ils suc- 
combaiñent le septième jour. Ce sont: deurepaios, -«, -ov, au second jour; 
ToiTaios, au troisième jour; Terugruïos, neunraios, etc. 


78. Substantifs numéraux. — Les substantifs numéraux sont: # uovés, 
G. uovddos, l'unité (de udvos, seul, unique); % duds, n Tous, À Teros, 
n Aeuräs, n Éfäs, n épdouds, etc.; % Dexds, la dixaine, etc.; À yuluus, le 
millier; À uvocis, la myriade, le nombre de 10000. Pour exprimer les 
multiples de 10000, on emploie souvent ce dernier substantif précédé du 
nombre cardinal: roeïce mvuocédec, trois myriades, c.-à-d. 30000; d'éxa uvou- 
des, 100000. 

79. Adverbes de nombre. — Les adverbes de nombre répondent à la 
question zocéxs; combien de fois? Ce sont: &xr«Ë, une fois; ds, deux fois; 
tofs, trois fois; retodris, nevtéris, Éfdris, Enrérs, ôuréris, Evans; dexdis, 
ElxoOGAIS, ToiumxovTris, ÉxaTortTéris, etc. 

On voit que les multiples de maille (yiuor) et de dix maille (uvovor) sont 
formés au moyen de ces adverbes: doytluor, diouvosos, etc. 

Ajoutez: zoléris, un grand nombre de fois, souvent; Tocautaxs, 
autant de fois, aussi souvent; Goéxs, autant de fois que, aussi souvent que. 

Pour répondre à la question la quantième fois? on se sert du neutre 
des adjectifs de nombre ordinaux: Tô xep@ürov, rù debrepov, vù tofrov, etc. 
pour la première, pour la seconde, pour la troisième fois, etc. 
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Chapitre VI. 
Verbes. 


Notions préliminaires. 
X 80. Organisme et formes du verbe grec. — 1. Le verbe grec 

possède : 

trois personnes ; 

trois nombres: le singulier, le pluriel et le duel; 

sept temps: le présent, l’imparfait, le futur, l’aoriste, le par- 
fait, le plus-que-parfait et le futur passé: 

quatre modes: l'indicatif, l'impératif, le subjonctif et l’optatif, 

et deux noms verbaux: l’infinitif et le participe, auxquels 
on peut ajouter les adjectifs verbaux; 

trois voix: l'actif, le moyen et le passif. 


Lu FA NVUp / 


L'aoriste!), à l'indicatif, est par excellence le temps du récit historique, et 
correspond en général à notre passé défini et à notre passé antérieur.?) Pour 
le reste, v. la Syniare. 

L’optatif*®) est le mode du souhait, mais il a aussi d’autres emplois (v. la 
Syntaxe). l 

Le moyen exprime une action réfléchie, e.-à.-d., une action que le sujet 
fait sur lui-même ou dans son intérêt. Ex.: lüou« signifie «je me délie (moi 
ou une partie de ma personne) » ou «je délie (un objet, une autre personne) 
pour moi.» : 


2. Le duel n’a de formes spéciales que pour la 2° et la 
3° personne. | 

3. Le présent, l’aoriste et le parfait ont seuls tous les 
modes). — Le futur n’a ni impératif ni subjonctif. — L’imparfait 


1) En grec, &ôgsoros, indéfinti, indéterminé. 

2) Tandis que le latin n’a qu'une forme, fect, pour exprimer l’idée: «j'ai 
fait», c.-à.-d., «je me trouve (actuellement) avoir fait; à l’heure qu’il est, j'ai 
fim de faire», et l’idée «je fis» (à tel moment du passé), le grec se servira dans 
le premier cas du parfait: xexofnx«, et dans le second, de l’aoriste: “root 

3) En grec, #% eüxruxÿ, de eüyouaæ, opto, je souhaïte. 

4) Toutefois l'impératif du parfait actif n’est guère usité. — Au moyen- 
passif, le subjonctif et l’optatif du parfait sont formés au moyen d’une péri- 
phrase, excepté dans les parfaits à sens de présent xéxrmuæ, je possède, 
uéuvqu«, je me souviens, memini, xéxkinua, je m'appelle, dont on a les 
formes simples: subj. xexr@ua, ext, rexrirau, opt. xexr@umr et zexTijunv, 
#EXTHO, HEXTTO Et +EXTTO; Sub). nt Opt. ueuvio, uEuvitro, ueuvi- 
ueda; opt. zexlño. 
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t 
l 


et le plus-que-parfait n'ont que le mode indicatif; mais l’optatif 


présent peut tenir lieu de subjonctif à l’imparfait, et l’optatif par- 
fait, de subjonctif au plus-que-parfait. L’infinitif et le participe 
présents sont communs au présent et à l’imparfait; l’infinitif et le 
participe parfaits, au parfait et au plus-que-parfait. 

4, Les formes du moyen et du passif ne diffèrent qu’au 
futur et à l’aoriste. Aux autres temps, le passif emprunte les 
formes du moyen. 

Le futur passé n’existe qu’au moyen-passif 1). 


81. Verbes déponents. — 1. En grec comme en latin, il existe 


un grand nombre de verbes déponentis, c.-à-d., de verbes qui 


ont la forme moyenne ou passive et la signification active. Ex.: 
Botlouœ, je veux, futur Boviñoouœ, aoriste é8orkñdmr, etc. 

Le futur de ces verbes a généralement la forme moyenne; l’aoriste a 
tantôt la forme moyenne, tantôt la forme passive. De là, on distingue dans 
les verbes déponents les verbes déponents moyens et les verbes déponents 
passifs, selon que leur aoriste est moyen ou passif. Un petit nombre de 
déponents passifs ont aussi un futur passif; on les appelle déponents passifs 
avec futur passif. 

2. Beaucoup de verbes dont le présent a la forme active, 
ont un futur de forme moyenne, mais dont la signification est 
active. Ex: &0w, je chante, futur ab sun) je chanterai. On 
apprendra ces verbes par Re 

8. Dans certains verbes, le futur à forme moyenne a lo sens du futur 
passif, qui n'existe pas, ou qui est moins usité. Ex.: reudw, j'honore, tuur- 
dou, je serai honoré, mieux que zuunÿñoouu«; quldoow, je garde, œuli- 
Éouœ, je serai gardé, mieux que quaxyÿr0oua. 

82. Division des temps. — On divise les temps en temps 
principaux et temps secondaires. 

Les temps principaux sont: le présent, le futur (ainsi que 
le futur passé) et le parfait. | | 

Les temps secondaires sont: l’imparfait, l’aoriste et le plus- 
que-parfait. | 

Les temps secondaires froitonts à l'indicatif l’augment, dont 
nous parlerons plus loin ($ 88). 


1) I n’y a que deux exemples d’un futur passé à la voix active, savoir: 
tTedviéw, je serai mort, et ÉoTi£w, je me tiendrai debout. Ces futurs passés 
correspondent aux parfaits. rédvnxa, de (&xo-) Svnozxw, je meurs, et Écrnxu, 
de formue, je place, parfaits qui, pour le sens, équivalent à des présents: 7e 
suis mort, je me tiens debout. 
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83. Radical verbal et thèmes temporels. — Dans les verbes 
comme dans les noms, il faut distinguer le thème et les désinences. 

Les divers temps du verbe ont leurs thèmes propres, qu’on 
appelle thèmes temporels. Ce sont: 

le thème du présent; 

le thème du futur; 

le thème de l’aoriste; 

le thème du parfait. 

Dans les verbes réguliers, les différents thèmes temporels 
peuvent se déduire d’une même forme fondamentale, qu’on appelle 
le radical verbal). 

84. Formation des temps. — Sur la formation des temps, on 
remarquera ce qui suit: | | | 

1° Le thème du présent se forme, dans toute une catégorie 
de verbes (les verbes en -w), au moyen d’une voyelle, o ou &, 
qu’on appelle voyelle thématique. 

29 Le thème du parfait se forme par redoublement (v. $ 89). 

30 Les thèmes de certains temps présentent après le radical 
verbal une consonne qui subsiste à tous les modes du ARS et 
qu'on appelle la caractéristique temporelle. 

Le thème du futur et de l’aoriste actifs et moyens a pour 
caractéristique un c; 

le thème du parfait actif, un 4; 

le thème de l’aoriste et du futur passifs, un 9. 

49 Il existe pour le futur passif, pour l’aoriste des trois voix 
et pour le parfait actif des formes qui ont pour trait commun 
l’absence des caractéristiques 4, ©, x. Ces formes, particulières 
à certains verbes, ont reçu le nom de ‘emps seconds?). Par 
opposition aux éemps seconds, les formes avec caractéristique 
sont appelées temps premiersÿ). 


1) Nous employons ici le terme radical au lieu de fhème pour bien 
marquer la différence entre cet élément fondamental commun à toute la con- 
jugaison et les thèmes temporels qui en sont dérivés. — Le radical verbal lui- 
même est tantôt une racine (cf. p. 18. note 3), tantôt une formation dérivée. — 
“Nous désignerons le radical verbal par R. 

2) On se gardera bien de confondre les femps secondaires avec les temps 
seconds, qui ne sont que des secondes formes d’aoriste, de futur et de parfait. 

8) Un verbe n’a guëre les deux formes pour le même temps de Jorsqu il 
existe entre elles une différence de sens. - 
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50 Du thème du présent sont formés le présent et l’imparfait. 


Du thème du parfait sont formés le DRE le plus-que- 
parfait et le futur passé. | 


85. Formation des modes et des participes. — 1. Le subjonctif 
à tous les temps et dans tous les verbes est formé au moyen de 
la voyelle thématique qui s’allonge, o en «w, € en 7. 
2. L'optatif a pour signe modal tantôt «, tantôt sy: Ce signe 
modal s’intercale immédiatement avant les désinences personnelles. 
3. Le thème nominal des participes actifs, excepté celui du 
parfait, est formé au moyen du suffixe -y7-. Le participe parfait 
prend le suffixe -or- (-o0-); cf. p. 29, note 2. — Pour le féminin 
des participes actifs, v. $ 57. | 
Les participes moyens et passifs (sauf celui de l’aoriste passif) 
prennent le suffixe -uero- (nominatif en -uevos, -uévn, -uevor). 


86. Désinences, — 1. Désinences personnelles. — Les désinences 
personnelles indiquent la personne, le nombre et la voix. | 

On distingue les désinences primaires et les désinences secon- 
davres. Les désinences primaires appartiennent à l'indicatif des 
temps principaux et aux subjonctifs; les désinences secondaires, 
à l'indicatif des temps secondaires et aux optatifs. | 


Désinences primaires. 


7! Actif _ Moyen-passif 
S. 1p. -ue -a (au parfait) -uott a 
_2p. (-o) -ç |-(Sa) (id) ce à . . 

3p. (-7u), -ov | -e (id.) To 

7 lp. — UEY -ueŸa : 
2Pp. -TE - Ce 

Sp. (-yz) ou (-avtu), -aot —VTO 
D. 2p. - TOY - 007 

3 p. TOY _ -c$or 


Désinences secondaires. 


Actif. Moyen-passif. 
S. 1p. -» (après voyelle), -a (après consonne) -umr | 
2p. -c 60 ous. € À 


4 4 PU 


SP. — | | - TO 
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Actif. | Moyen-passif. 

P. Lp. -uer | | | -uedta 

2 p. -te - 0e 

Sp. -7, -ay OU -0@œ -VTO 
D. 2p. -vov | 060 

3p. -77 -06d7r 

L’impératif a des désinences particulières, savoir: 

| Actif. | Moyen-passif. 
S. 2p. -, -ç où — --00. 

3p. -Tw - CT 
P. 2p. -ve | - 0e 

3p. -vTwY où -TwO0  .  . -oJwvr où -6$woar 
D. 2p. -voy - 6907 

BP. -Twy - 0907. 


| 2. Désinences des infinitifs. — Les désinences des infinitifs 
actifs sont -€v, -evœL OÙ -7@. 

Les infinitifs moyens et passifs Gauf celui de l’aoriste passif) 
ont pour désinence. -0Ju. 

87. Conjugaisons. — Il existe en grec. deux conjugaisons: Ja 
conjugaison ‘en -:« et la conjugaison en -w. | 

Dans les verbes en -w, le thème du présent et celui de 
.laoriste 2 actif et moyen SL la voyelle LT 0 OU € 
_($ 84, 1°). | | 

Dans les verbes en -ue, ces mêmes fènes sont formés sans 
voyelle thématique. 

88. De l’augment. — 1. Dont 1) est l'indice du passé. 
Il appartient, comme nous l’avons dit (8 82), à l’indicahif des 
temps secondaires: imparfait, aoriste, plus-que- - parfait. ess plus- 
que- -pätiait, l'augment précède le redoublement 
| 2. Si le radical du verbe commence par uñe consonne, l’aug- 
ment consiste dans l’addition d’un ë devant cette consonne: Âdw, 
‘je déle, imparf. ë-Avor. Le @ sé redouble _— Fsigment: 
éirrw, je jette, #o-currror. 
| On appelle cet augment cigiient éyllabique , parce qu'il 
.accroît d’une syllabe le radical du verbe. 

‘8. Si le radical du verbe commence par une voyelle, l’aug- 
rent consiste dans l'allongement. de cette voyelle: «& et e de- 


1) Le mot ,auwgment (augmentum, en: grec aü£nous) signifie aceroissement. 
5 
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viennent »; o devient w; les diphtongues ac (&), av, ou, deviennent 
respectivement n, Qv, W1). Ex: &yw, je conduis, imparf. %yoy; 
&Artilw, j'espère, Hirlor; 6Qitw, je borne, Boutor; aioFdvouc, 
je sens, j apprends, je comprends, ho Savdurr ; &0u, je chante, 
7007; ladédvo, j’accrois, nvéavor; otareiow, j'ai pitié de, Gareugor. 

On appelle cet augment augment temporel, parce qu’il accroît 
la durée de la syllabe initiale. 

Remarques. — 1. Les verbes dévauau, je peux, BoÜloucue, je veux, uéllw, 
je suis sur le point de, prennent Mean pour augment 7 au lieu de €: 
duraunr, nBovidunv, fueslklor.?) 

2. Certains verbes commençant par une voyelle prennent l’augment sylla- 
bique: &9£w, je pousse, È-wSourv; dvéoux, j'achète, è-wvotunr. 

Ces verbes commençaient primitivement par un F, qui a disparu ensuite 
(v. 818, B,1) 

8. D’autres verbes, commençant par un «, font € au lieu de n: ëSiluw, 
j'accoutume, eïSilov; Élrw, je traîne, ellxov; éoyétop, Je travaille, etoyaio- 
unv; éoriiw, je régale, eioriwr; èdw, je laisse, je permets, eïwv; ne Je 
suis (lat. sequor), sinounr; Éornw, je rampe (lat. serpo) , Elpxov; EËyw, j'ai, 
iyov, etc. … 

Ces verbes commençaient également par un F: Félxw, è-Felrov, Fepyd- 
Qoua, è-Fepyalouny, etc., OU par Un 6: CEYwW, È-CEOV, CETOUG, È-DExOUN. 

ei F ou le 6 est ensuite tombé entre les deux voyelles (v. 8 18, B, 2 et 8 17, 2), 
et <e s’est contracté régulièrement en &c ($ 10, règle 2e).} 

4. Quelques verbes dont le radical commence par une voyelle prennent 
l’augment syllabique et allongent en outre la voyelle initiale: 6pdw, je vots, 
£-wçowr (esprit rude); &v-ofyw (composé de évé et oïyæw), j'ouvre, àv-£-wyoy, 
Gr -É- HER. 

_ 89. Du redoublement. — 1. Le redoublement AppAre ent au 
thème du parfait. Il subsiste à tous les modes aïnsi qu’à l’infinitif 
et au participe des temps formés de ce thème ($ 84, 5°). 

_— 2. Lorsque le radical du verbe commence par une consonne 
simple (autre que le 0), le redoublement consiste dans la répétition 
de cette consonne suivie de € devant le radical: 1d-«, KR. Àv-, 
parfait Aë-lv-ua. 

Si le radical commence par une aspirée, cette aspirée est 
remplacée au redoublement par la forte correspondante (v. $ 15, 7): 
poveÿ-w, je lue, parfait ze-qôvev-10. 


1) Les autres voyelles et diphtongues en règle générale ne changent pas. 
Toutefois « et eu reçoivent parfois l’augment chez les Attiques: eixdbw, je con- 
jecture, eïxatov et fxatov; elyou«, je fais un voeu, je souhaîte, sèyôunr et 
nÜxounr. 

2) L’n est régulier dans #9æ40ov, qui appartient à &9lw, doublet de 3. 
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— 3. Lorsque le radical du verbe commence par deux con- 
sonnes, dont la première est une muette et la seconde une liquide 
(c.-à-d., une des quatre consonnes À, u, », 0. V. $ 14, 2, rem), 
la muette seule se répète: dod-w, je fais, parfait dé-dpa-10. 

Remarque. — Les verbes dont le radical commence par y» forment le 
redoublement. par un simple &: ysyvwoxw, je connais, KR. yvw-, parf. £yrwxa. 

— 4. Lorsque le radical du verbe commence par deux con- 
sonnes autres qu’une muette suivie d’une liquide, ou par une 
consonne double, ou par plus de deux consonnes, on forme le 
redoublement par un simple e: oveparô-w, je couronne, parf. 
è-orepérw-1«;\Cyté-w, je cherche, è-Cÿrn-1«; Waë-w, je touche, 
Ÿ-wWav-1a; oToëp-w, je tourne, #-0Tç0p-a. 

Remarque. — Prennent le redoublement ordinaire: 1° #ré-oucœe, j’acquiers, 
parf. xé-zrm-uu; 2 uuyiozw, je rappelle, R. uvn-, qui donne un parfait 
ué-uvn-uæ, quoique le radical commence par deux liquides. 

— 5. Lorsque le radical du verbe commence par un o, on forme 
‘également le redoublement par un simple e, et le op se redouble 
après cet e comme après l’augment (v. $ 88, 2): Girt-uw, je jette, 
parf. éo-oip-a. 

— 6. Lorsque le radical du verbe commence par une voyelle, 
le redoublement consiste dans l'allongement de cette voyelle, 
comme pour l’augment temporel (v. $ 88, 3): dGyvoËé-w, j'ignore, 
parf. yv6n-ua; œigé-w, je prends, parf. %on-1«. | 

Remarques. — 1. Certains verbes commençant par une voyelle (ancienne- 
ment précédée d’un F) prennent un € comme redoublement: &9é-w, par. passif 
É-wo-uc; dvé-ouœ, èà-ovn-ue (cf. 888,3, rem.2). — De même le parfait 
défectif £-owxa, je semble, je ressemble (d’un radical Fes). 

2. Quelques verbes commençant par €, mais dans lesquels l'e était primi- 
tivement précédée d’un ou d’un ©, font ec au lieu de 7; p.ex.: ädiw, et3txa; 
éoydboua, eïpyaoua (cf. $ 88, 3, rem. 3). 

8. Le redoublement par s est combiné avec l’allongement de la voyelle 
initiale dans le parfait &-wpa-2«*), de dpdw (cf. $ 88, 3, rem. 4). — Notez le 
plus-que-parfait &-mxee, de E-ouxa. 

90. De l’augment et du redoublement dans les verbes composés. — 

— 1 Dans les verbes composés avec des prépositions, l’augment et 
le redoublement se placent après la ou les prépositions; ex.: 
 &6-péow, je porte dans, imparf. eio-é-œpegor; è1-Adw; je délie, 
Je délivre, parf. àx-Aé-lura; zç0-dia-Adw, je dissous auparavant, 
parf. zço-dia-lé-Avaa. 


1) On trouve aussi la forme édpaxa. | 


. 
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Les prépositions qui se terminent par une voyelle l’élident devant l’aug- 


‘ ment syllabique (et le redoublement par €): duu-qgefow, je détruis, imparf. 


de-é-pSegor, parf. d-Éé-paoze et d-é-pIogx. 
_ Excepté zepl et mod: meg- ra Je tourne sens dessus dessous, 
aeqi-é-Toenov. Ordinairement l’o de xg6 se contracte par la crase (+. 8 11, 2°) 


, avec l'angment e en ov: roo-Béllw, je jette devant, xooëBuliov. 


Devant l’augment syllabique, la préposition £z prend la forme ë$ (p. 13, 
note 2). et les prépositions ëy et our reprennent leur forme primitive si celle-ci 
a été altérée en vertu des lois phonétiques ($ 16). Ex.: êx-Béllw, je jette 
dehors, imparf. &£-£-Ballor; ovl-léyw, je rassemble, ouv-£-1eyov. 

Remarques. — 1. Dans certains verbes où le sens de la préposition s’est 


effacé, l'augment se met devant la préposition; ex.: *«ÿ-edw, je dors, imparf. 


è-2409-Eud0v. 

2. Quelques verbes ont un double augment; ex.: v-éromuu, Je supporte, 
imparf. 4v-eyounv.] 

2. Les verbes dérivés de noms composés avec de prépositions 
prennent en général l’augment et le redoublement après la pré- 
position. Ex: üx-oxteluw, je soupçonne (de Üz-o7vos, suspect), 
imparf. x-onvTevor; èm-ognéw, je me parjure (de èri-0040c, 


_parjure), ÈTL-@p40vY. 


Remarque. — Il en est de même pour les verbes composés dont le 
simple n'existe pas; ex.: &é-erdlw, j'examine, aoriste &£-nraca, pari. &£-nraxc; 
&no-Aavw, je jouis, a0r. dx-éluvoa, pari. &xo-lélaux«. 

__ 8. Les verbes. dérivés de noms composés avec d’autres élé- 
ments que des prépositions prennent l’augment et le redoublement 


au commencement du mot. Ex.: dvo-rtuyéw, je suis malheureux 


(de dvoruys: dus-, mal, et Téyy, fortune), imparf. &-Ovoréyour, 


parf. de-Ovordyua; G-Jvuéw, je suis découragé (de &dvuos: 


&-privatif et duuds, courage), imparf. 79%uouv; oixodouéw, je con- 


struis (de .oixoôduog, constructeur, architecte: oïnog, maison, 
et déuw, construire), imparf. @xodduovr, parf. wxo00umuo. 

Remarque. — Les verbes dérivés de noms composés avec les particules 
eÙ, bien, et dus-, mal, prennent l’augment et le redoublement après la par- 
ticule, quand le radical commence par &, €, ou o; ex.: duo-«apsotéw, je suis 
mécontent, imparf. duo-npécrour. — La plupart du temps, les composés de ed 
ne prennent ni augment ni redoublement: eë-xopéw, je suis dans PasoPance 
EÜTOQOU. 


91. Accentuation des verbes. — Règle générale. —— Dans les 
verbes, l’accent tend à rémonter aussi haut que possible. 

Exceptions. — a) Participes: 1° Les participes conservent toujours, 
autant que le permettent les lois générales de l’accentuation ($ 23), l'accent sur 
la syllabe qui en est affectée au nominatif masculin singulier. Ex.: mäsculin 
Baciletwy, régnant, neutre Baocisdov, et non Bacilevoy. — On pourra ainsi 
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distinguer à l'accent la 2° p. sing. de l'impératif aoriste actif: Baofleucor, rui- 
devoov, du neutre singulier du participe futur: Bacwledoov, raudedoov. 

29° Le participe parfait moyen-passif est toujours paroxyton: Asluuévos; 
le participe parfait actif et le participe aoriste passif sont oxytons: Aelurws, lues. 

b) Infinitifs: 1° L’infinitif aoriste passif est propérispomène: Avdÿre, 
et l’infinitif parfait actif est paroxyton: Asluzéve. 

2% L'infinitif parfait moyen-passif et l’infinitif aoriste actif ont toujours 
l'accent sur la pénultième, l’aigu si celle-ci est brève, le circonflexe si elle est 
longue: leldodau, nencdedode; timioc« (de Etxilw, j'espère), Ado«, raide dou. 
— L'infinitif aoriste actif peut se distinguer ainsi de la 3° p. sing. de l’optatif 
aoriste actif (forme non-éolienne), qui a fowjours l’aigu sur la pénultième 
(v. 8 23, 6, Ere. 1°) Ado, rraudevoæ, et de la 2° p. sing. de l’impératif aoriste 
moyen, dont l’accent remonte, si c’est possible, sur PRRARNRene: reidevou, 
&ro-2lvou. 

c) Verbes composés: 1° Toutes les remarques ci-dessus s'appliquent 
aux verbes composés; on écrira donc: decdudeis, xaruldoc, Tù x«tralüoov, etc. 

29 Dans les verbes composés, l'accent ne remonte jamais au-delà de 
l’augment ou du redoublement: 1006-éyw, j’applique à, nooo-eiyov; &x-éyw, 
Jj'emmène, àn-yov, àx-ÿyu«, etc. 

Les autres particularités de l’accentuation des verbes seront indiquées aux 
endroits convenables. 

Verbes en -«. 

92. Classification des verbes en -c. — Les verbes en -œw se 
divisent en deux grandes classes: 

L Verbes dont le radical verbal se termine par une voyelle 
ou par une diphtongue {verbes en -w pur); 

IL Verbes dont le radical verbal se termine par une con- 
sonne {verbes consonantiques). 

Les verbes en -« pur se subdivisent en deux catégories: 

1. Verbes dont le radical se termine par une diphtongue ou 
par une voyelle (4 ou v) qui ne se contracte pas avec les voyelles 
suivantes au présent et à l’imparfait (verbes non contractes); 

2. Verbes dont le radical se termine par une voyelle (œ, & 
Où o) qui se contracte avec les voyelles suivantes au présent et 
à l’imparfait (verbes contractes). 

Les verbes consonantiques se subdivisent aussi en deux 
Catégories: 

1. Verbes dont le radical se termine par une muette ($ 14, 1) 
(verbes à muettes ou, par abréviation, verbes muets); 

2. Verbes dont le radical se termine par une des quatre 
consonnes À, u, v, o (verbes en -lw, -uw, -vw, -ow, appelés 
aussi verbes liquides, cf. $ 14, 2, rem.). 
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I. Verbes en -w pur 
— 93. Conjugaison du verbe ÀAtw, je délie, R. Aw-. 


Je délie. Je déliais. Je délierai. 


IS. Lp. 10-00 | ë-À0-0v Av - 60 
= 2p. Av-eis £-lv-es Av-ceis 
a 8 p. Ad-e £-Au-e[r] Ad-oe 
= EL D: Aü-ouev ê-ÿ-ouer | lu-couer 
e 2 p. Aü-ETe -AU-eTe lü-ceTe 
H 3 p. 15-ovor[r]') £-lu-ov 2ü-covot[r] 
D. 2p. À2ü-etrov è-Av-eTov 1ü-oetov 
3 p. Ad-etov è-lu-érnv lü-cerov 


Délire. 

si |S. 2p. 1ü-e 
+ 3 p. av - ÉTU 
a |P.2p. AÜ-eTe 
+ 3 p. lv-ovrwv 
S (ou lu-érowouv) 
" 1D.2p 1ü-etov 

3p lu - érwr 

Que je délie. 

| 1 p. Àÿ- « | 
5 2 p. lü-ns 
À 3 p. 6-1 
© |P.1p. 1ü-œuer 
= 2p. 1d-nte 
A 3 p. 1ü-woc[r] 
.. |D.2p. Aü-nTov 

3 p. lü-nTov 

Puissé-je délier! ou que je déliasse. Que je déliasse (un jot 
S, 1p Aü-ouur 16-oomt 

u: 2p Ad- ous Aü- oo 
5 8p Aü-o | Aü-oo 
+ |P.1p 1ü-omuer Ad-oouuer 
= 2p 1d-ouTe AÙ- gore 

3p 2d-ouev Àd “oover 

D.2p Aü-ourov 2ü-couTov 
3 p. lv-ofry lu-cofrnv 


er der | Ad=oeuv, devoir délis 


Devant délier. 
1ü-owv,  G.21ü-oovt 
Ad-covoa, G. lu-oovc 
ÂAü-cov,  G.1u-oovt 


Déliant (qui délie ou qui déliait). 
1ü-owv, G. Aü-ortTos 
1ü-ovca, G. Av-ovons 

Àü-0ov, G. lu-ovtos 


Participe. 


i 
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. 1. Verbes non contractes. 


Aoriste. 


Je déliai. 


lAu-Gu4Tw 
Av-ourTe 
lu-oévtrwr 
(ou lu-oéruwoar) 
Aü-catov 
lu -oûéTuwr 


Que je délie. 
Av -ow 

lü- ons 

lü-67 
Â1ü-cœuev 
Ad-onTe 
1ü-cwoi[v] 
lü-onrov 
1ü-ontov 


| Puissé- je délier! ou que je déliasse. 
Â1d-oamur 
Aü-ocs ou 10-oea 
Âë-oa ou Aü-oeslr] 
1ü-oœuer 
Ad-ouurte 
Ad-oauer ou Av-cecav 
Ad-oœxrov 
dv-cairnr 


1d-oœu, délier ou avoir délré. 


Ayant délié. 
Aü-oas.  G. 1d-cavtros 
lü-oauoa, G. lu-oéons 
Aü-ocv, G. Ad-oavros 


| Parfait. | Plus-que-parfait. 


J'ari délié. J'avais délré. 


A£-A0-xc è-Ae-10-#n ou -de-ld-xecv 
Aé-lu-xus ê-le-Av 

L£-lu-ze[r] ê-le-lu0-xel[r] 

1e-lü-xauer ê-Ae-Av-xemuer 

Àe-Ad-xaTe ê-le-lÙ-zete 

1e-10-x&ou[r] ê-le-lÜ-xecav 


Àe-lü-»atov 
dÀs-lÜ-#«Tov 


ê-Ae-lu-zeitnr 


Ate délré. 
(Aé-2lu-1e) 
(4e-2u-xétw) 
(Ae-A0-xete) 
(4e-lu-207Twv 

ou Àe-lu-ÉéTw0av) 
(As-Aü-xeTov) 
(Ae-lu-xétwr) 


Que j'aie fini de délier. 
2e-15-20 
1e-Ad-2ns 
le-lü-2n 
Âe-lü-xwuer 
Àe-lÜ-»nTe 
1e-2l0-2w01[r] 
Àe-l0-2nTrov 
Àes-Aü-2nTov 


ique 


ité dans la 


1nusi 


langue class 


Puissé-je avoir délié! ou que j’eusse délié. 
: le-lü-xoumu 

Às-lü-xoux 
Àe-2lÜ-101 
1e-lü-xomuer 
As-]d-zo1Te 
1e-À10-#o1er 
Àe-10-zoTov 
le-lu-sofrnv 


\ 


1e-lu-xéve, avoir délié, avoir fint de délrer. 


Ayant délié, ayant fini de délier. 
Ae-lu-2ws, G. le-lu-2070ç 
de-lu-zuia, G. le-lu-zuias 
le-lu-x0ç, G. Ae-lu-x07os 
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_Imparfait. 


Présent. | 


Voix moyenne 


Futur moyen. 


Je suis délié (on me délie), où | pénis aétié (on me déliait), etc. 


Je me délierai ; etc. 


| Je me délié, je délie pour moi. 
- … [S..1p. PE ou ë-Av-ounv Ad-oouc 
= 2p. Aü- 8} (ou A- -ÿ) è-l0-ov Ad-0# (ou 25- - 6%) 
cS 3 p. “Ad-eta È-Ü-EeTo 10-ceta 
s |P.1p. lu-dueta. Ê-Au-oueÿc Av-oôueda 
E 2p. 10-609 ! ë-AU-e09€ Ad-ceode 
* 8p. Ad-ovru/, è-lü-ovT 1Ü-covtu 
D. Th. 1 en 30 pt Vov è-1ü-Ee090 <a dis PT vopstbo. 
2 p. 1ü-e030v ë-2lu-É09 nv AÜ-6e0%0v 
Sois délié, etc. | 
« |S. 2p. 2ü-ov ie 
5 3 p. lu -É093w | L 
= | P.2p. 10-e09€ | 0 
rs 8 p. lu-éoÿwr : . 
8 (ou Av-é0Iwoav) 
7 {D.2p. 16-Ee090v 
_ 8p. lv - é6wv 
Que je sois délié, etc. TRE 
[Se LS Fo RIT 
5 p- U- . 
À 3 p. 1ü- Le 
© |P.1p. lu-wuesde 
= 2 p. Ad-n0$€ _ 
e 3 p. 1dü-wvro 
D. 2 p. 10-6030 
3 p. 1ü-n0%0v 
Puissé- -je être dé, ! etc., ou que je fusse délié, ete. Que je me déliasse (un jour). 
S. 1p. "Av-oiunv Av-cofunr 
si 2 p. " Aë= oo 15-co10 
ea 8 p.  AŸ=- octo Àü-coro 
Le RE: _ Av-oiusda lv-coiuede - 
© 2 p. " AV- 009€ Aü-co0$e 
3 p. 7 Aü-ouvro Av-oocvT Rs 
D. 2 p. ‘Ad-o6ÿov 1ü-coicÿ0v - 
. 8p.| lv-0{609nv ÀAv-00{69nv 


Infiniti. L — Aé-ecdus, tre délié, ete. 


ant délié nr l'on délie ou que l’on déliait). | 


Participe. 
u-duevos, =-n, -ov 


+ 


Aÿ- -0E069 a, devoir se 
| délier, etc. 


Devant se délier, etc. 
‘Av-oôueévos, -n, -0v 
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et voix passive. 


Parfait. 


Je me déliai, etc. Jai été (ou je suis) 


Aoriste moyen. Plus-que- Aoriste moyen. | Parfait  |Plus-que-parfait| | Futur passé. 


J'avais élé (ou J'étais) J'aurai été (ou je serai) 
délié, etc. délié, etc. 
ê-le-2Ù0-un Le-lv-coue : 2 


déhé, etc. 
ê-u-oéunr Aé-i-uc 
è- 10-00 1é-lv-ou è-1é-lv-0o Ae-2Ü-0# (ou - -0%) 
&-1ü-ouro lé-lu-ta ê-Aé-luv-To 1e-Aü-oetar 


le-lv-ueda ê-le-l0-ueda 
Aé-dv-09e è-lé-lv- av 
Aé-dv-vt ê-1é-lu-vto 
1£-2v- GIP ue è-1é-1uv-090 DTA 
é-iv-093ov °°" 


ê-lv-oûueda 
ê-l0u-0a09€ : 
è-Àvu-oavt 


 &-10-cao pe 
&-lu-0&037v 


Àe-dv- - C0ouETR 
Ae-lu- 0:09: 
Àe-lv-covta 

Le -Aü- Len er eh 


è-1e-lü- on Às-ld-0e090v 


Délie-tor, etc. 


1d-oc Aé-lv-60 
lu-0409w Àe-lv-090 
Ad-0a«0%e Aé-dv-09e€ 


Àe-0-063wv 
(ou Às-10-09woav) 
Aé-lv-0390v 
Àe-20-69wv 


lu -o«o$wv 
(ou Av-céowouv) 
1ü-6«0%ov 
Av-040%wv 


Sois délié, etc. 


Que je me délie, etc. 9RJ0e At en bi 


lv -cœua Ae-Av-uévos à 
Av-0on le-hv-uévos às 
Ad-onra A€-lu-uévos nl 
lv-oœueda Âe-lu-uévor dev 
Av - -690$€ le-Au-uévor ÿte | 
Av-cowvta Âe-2lu-uévor &ou(r] 
Ad- 0106908" [""T 1e- Av -uévo froy 
lv-60n090v Ae-du- -uévo qTov | 
02 à O1: Puissé-je avoir été (être) délié! etc., je me trouvasse (un jour 
éco td ou ae été (que e pe délié, etc. 7 délié. ia | 
lu-caiunr é-lu-uévos eïnv Âe-lv-coiunv 
Av-ca«o Âe-lu-uévos eins Àe-lv-oo10 
10-oœ«xtTo Àe-lu-uévos êîn ; . Às-lv-oocTo 
lu-oaiuedo  Àe-lu-uévor einuev le-lu-cofued« 
‘Av-cœ08e - Ae-lu-uévor EÏnte Ae-Av-oo0ÿe, 
_ ÀAv-cœwto “up - Ae-lu-uévor einoav. Le-Aü-cowro j,, XL 
lu- CGI Âe-lu-uévw eïntrov Às-À0-co1030v 1 É 
lv-ox{63nr | 1e-lv-uévo einrnr : Ae-lu-cofoÿns  %* 


Devoir se trouver délié, etc. 
le-lu-0e0ÿœ 


Au- Hoi, s'être 


le-ld-09«, avoir été (être) délié, etc. 
délié, ote. 


S’étant délié, etc. 
Av-céuevos, - 7, - ov 


Devant se trouver délié, etc. 
Àe-lu-côuevos, -n, -ov 


Délié, etc. 
Ae-lv-uévos, -n, -ov 


"a 
# 


a 
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Voix passive. 


Aoriste. 


Indicatif. 


Sois délié. 
lu -9nre 
lu- rt 
lv -ÿnte 
Àv-évrwv 
Av -Snror 
lu -3ntrœv 


Impératif. 


Que je sois délré. 
lv-36 
lv-35s 
lu-97 
lu-ÿGuev 
Av-3tTe 
lu-9Got[r] 
Àv-3ÿrov 
lv-9tov 


C'ar 
er 
_ 
© 
A 
© 
3 
Fe 
Les 
(##) 


© D CD ID At CO ID a 
6 5 0 0 75 76 


Puissé-je être délié! 
lu-delnv 
Av - Seins 
lv-ein 
Âv-deinuer où lu-deiuer . 
lu-Seinre où lu-Seire 
lu-deinoar où lv-deter 
Au-Seinrov ou Àu-Seiror 
dlu-Seugrnr où Au-deirnv 


© ND € D ti CO D Hi 
5 pe SET 


Infinitif. | Au-Fÿvæ, avoir été ou être délré. 
Ayant été délié. 
Au-els, G. lu-Sévros 


lu-Seioa, G. Au-delons 
Av-Sév,  G. Âv-3évros 


Participe. 


Futur. 


Je serai délié. 
15-9noouc« 
lv- - 3669 (ou Àv- - 36%) 
Àv- - JhoETE 
lu -Fnodusda 
lu - 9n0e0d€ 
Au-ÿnoovta 


Av- goes ae d7rep rer 
lv-90€0%0v 


Que je fusse (un jour) délré. 
lv-9nooftunv 
Àv-noovo 
lv-#rooTo 
lv-dncofuesda 
lu - Inooode 
lu - noouvT ; 
lv- oo Ra 7 ve 
lv -9n00{60917v 


lu-Sn0e09«, devoir être délré. | 


Devant être délié. 


Av-Snoduevos, G. OU 
Av-Snoouévn, G. -7ns 
Au-Snodueror, G. -ov 
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Conjuguez sur Ad-w: xwlü-w, j'empêche; 95-w, je sacrifie (aor. passif: 
ê-Tü-dmv, v. $ 15, 7); rœudev-w, j'instruis; Baorlsü-w, je règne (Baorlsd- 
ou, je suis gouverné par un roi); ruoTeü-w, jai confiance, je crois + POEUS 
ou, on me confie (qqe ch.), je suis cru). 


94. Observations sur la conjugaison de Âdw. — Thèmes temporels. — 
(C£ $$ 83 et 84). — 1. Le radical verbal est Au. 
Le thème du présent (présent et imparfait) est  Zlu-o-, 


a du futur actif et moyen . . . . . Àv-00o-, 
k de l’aoriste actif et moyen . . . . Av-o(«)-, 
. général du parfait . . . . . . .  Àe-v-, 
d’où se forment: 
le thème du parfait actif . . .  Vas-du-z-, 
. du plus -que- parfait actif. . + À de-lu-x-e0(«)-, 
: du futur passé. . . . 1e-lu-60-. 


Le thème du parfait et du p.-q.-parfait AU SDS parts est identique au 
thème général du parfait. 

2. Thème du présent. — La voyelle thématique est o à la 1° personne 
du singulier et du pluriel et à 3° du pluriel, ainsi qu'à l’optatif et au parti- 
. Cipe, « partout ailleurs: A8-o-uev, 1ü-o-uu, Ë-lu-o-v, Aÿ-o-0-ur, AÜ-o-1-6, 
Au-d-uevos, etc.; mais AU-e-re, £-lu-es, 1ü-e-Tau, Âü-ew (pour lu-e-ev; 
v. plus bas $ 93ter), Au-e-03a, etc. 

3. Thème du futur actif et moyen. — Le © qui suit le radical verbal est la 
caractéristique du futur. La voyelle thématique suit les mêmes lois qu’au présent. 

4, Thème de l’aoriste actif et moyen. — La caractéristique est la même 
qu'au futur. Le thème véritable est lu-o-; l'« de £-1v-o-« représente la 
désinence de la 1° p. sing. (v. $ 86, 1). Mais la valeur de cette désinence 
ayant été perdue de vue, l’« a fait corps avec le thème et s’est propagé dans 
le reste de la flexion, excepté: 1° à la 3° p. sing. de l'indicatif actif: £luoe; 2° à 
la 2° p. sing. de l’impératif actif: 1000; 3° au subjonctif, qui, sauf le 6, a la 
même flexion que le subjonctif présent.) 

5. Thème du parfait. — Dans le thème du parfait ls-lu-, Ae- est le 
redoublement (v. $ 89). 

Le parfait et le p.-q.- parfait actifs prennent la caractéristique z. 

L'« de lé-Au-z-« est la désinence de la 1° p. sing. ($ 86, 1). Comme 
l'œ de l’aoriste, il s’est confondu avec le thème et a n noneRe dans 
une partie de la flexion. 

Le p.-q.-parfait actif a joint le suffixe -eo(«)- au thème du parfait: 2e- 
Av-2-E0(«). 

Le thème du futur passé ne se distingue de celui du futur que par le 
redoublement. 

6. Thèmes de l’aoriste et du futur passifs. — Le thème de l’aoriste 
passif est formé par le suffixe -9n-, dont la voyelle s’abrège devant une voyelle 


1) Les formes dites éoliennes de l’optatif actif: Auoecas, Aüoeuelr], luoecar 
présentent un & intercalaire dont l'origine est douteuse. | «TA 
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(au subjonctif et à l’optatif) et devant -vr-: è-Ad-9n-», Au-Sé-w contracté 
lv-96, lu-Se-in-v, lu-deis, lu-Sé-vT- 06. 

Lo futur passif greffe simplement le suffixe du futur -oo- sur le thème 
de l’aoriste passif: Av-97-00-uau. | 

945, Modes et participes. — 1. Indicatif. — Les temps secondaires 
ont l’augment à l'indicatif ($ 88). 

2. Subjonctif. — Pour l'allongement de le voyelle thématique au sub- 
jonctif, v. $ 85, 1. 

8. Optatif. — L'optatif a le signe modal « (8 85, 2) à l'actif, au moyen 
et au futur passif, sy à l’aoriste passif (au pluriel, concurremment sn et c: 
Au-9e-in-uer et Av-9e-i-uer). 

4. Participes. — V. 885, 3. — Participes actifs: Adwv, Avo-vr-0ç (843); 
Avowr, Avoo-vr-0ç; Avou-s, Avou-vr-0ç; au parfait: Zelux-ois, leluz-6s, 
Aslux-67-06 (p. 29, note 2). — Participes moyens et passifs: Avô-uevo-ç, lvod- 
uevo-6, Avod-uevo-c, lelu-uévo-s; à l'aoriste passif, avec forme active: Auders, 
AvTÉ-vT- 06. | | 

Q4ter, Désinences. (V. $ 86) — I. A l'actif: 

1. Indicatif présent et futur et subjonctif de tous les temps. — Les 
trois penonnes du singulier sont formées irrégulièrement; les désinences person- 
nelles n’y sont pas reconnaissables, À la 3° p. plur., Avouos est pour lu-o-vru, 
Au-o-vou (8 16, 2), Avwos pour Au-w-vre, lv-o-v04. | 

Impératif présent. — La 2° p. sing. ne prend pas de désinence. 

Optatif de tous les temps. — La 1° p. sing.. des optatifs actifs a, par 
exception, la désinence primaire -us: Ador-ue, Adooc-ur, Adoac-ue, Aelüxot- ur. 
— À la 3° p. plur., on notera la désinence -e» (pour -«æ)?). 


Infinitif présent et futur. — La désinence -ev se contracte avec la 
voyelle thématique € en &c (8 10, règle 2°): Adesv (pour lue-ev), Avoeur. 
2. Indicatif aoriste. — La 1° p. sing. a la désinence -«: #-lu-0-0. 


Cette désinence ayant fait corps avec le thème, les désinences des autres per- 
sonnes s’y sont ajoutées: £-Au-0u-c, -Ad-ou-uer, &-Av-ou-re (mais à la 
3° p. plur. l’« appartient à la désinence -av: £-lu-o-«r). La 3° p. sing. 
présente une désinence -e: #-Au-6-e. | 

Impératif aoriste. — La 2° p. sing. se forme irrégulièrement: 15-00-07. 

Infinitif aoriste. — L'infinitif aoriste a une terminaison particulière, 
-cœu: Àd-Gau. | 

d: Indicatif parfait. — Les désinences propres au parfait (8 86, 1) se 
montrent à la 1° et à la 3° p. sing. et à la 3° p. plur.: léluz-a, léluz-e, 
Aelüz-ü&ou(v). Aux autres personnes, les désinences se sont ajoutées au faux 
thème Zeluza- (v. $ 94, 5): léluza-c, leluxa-uer, Aelurxa-Te, etc. 

Infinitif parfait. — La désinence est -evæ: leluz-éveu. 

4. Plus-que-parfait. — On a: sing. 1° p. ëlelux-n (pour ëlelux-e0a, 
êlelue-ea; v. $ 17, 2 et $ 10), 2° p. &lelüx-ns (p. lslur-eous, êlelvz-eas), 


1) La désinence -« s’est conservée dans la forme dite éolienne de la 
3° p. plur. de l’optatif aoriste: Aüoes- av. 
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8° p. ddelüx-ec (p. &lelux-ece, êlelux-ee), plur. 3° p. êlelux-eoav. Pour les 
autres personnes, les désinences personnelles s'ajoutent à un faux thème ê4e- 
Auxec- tiré de la 3° p. sing.: êlelurec-uer, Eleluzes-te, êlelure-Tov, Ëlelu- 
zet-tnv') Par analogie, on a créé les formes concurrentes de la 1° et de la 
2° p. sing.: édelures-v, leluze-c. 

IT. Au moyen- passif: 

1. Les désinences personnelles et celle de linfinitif, ajoutées aux différents 
thèmes, sont facilement reconnaissables. Seulement le o des désinences de la 
2° p. sing. -oæ et -oo tombe entre deux voyelles, excepté au parfait et au 
p.-q.-parfait (817, 2). D'où l’on a: Avos-o (p. Avors-co), Avoot-0 (p. Àvoos-co0), 
luc -0 (pour Avow-00); et ailleurs, avec contraction: lun (p. lve-oœ, Ave-0u, 
à l'indicatif, p. duy-oa, Àün-«, au subjonctif), Avou (p. Ave-co, Ave-0), 
êluow (p. éluou-00, &lvou-0), etc. 

A la 2° p. sing. de l'indicatif présent et futur, le nouvel attique emploie 
la forme Aves. 

Les verbes déponents foulou«, je veux, et oïou«, je crois, aïnsi que 
le futur Gyouar, je verrai, n’ont que la forme en -e: Bovie, oïer, Bes. 

2. La 2° p. sing. de l'impératif aoriste moyen a une terminaison particu- 
lière: 1ü-oœ (accent, $ 91, Exe., b, 2°). 

3. L’aoriste passif a les désinehces de l'actif: -», -ç, etc. 

À la 3° p. plur. de l'indicatif et de l’optatifz il prend la désinence -oav. 

. À la 2° p. sing. de l'impératif, Av9n-re est pour 2u9n-894 (8 15, 7). 

: L'infinitif a pour désinence -v«. 
| 95. Remarque sur les verbes non contractes. — Quelques verbes 
de cette catégorie dont le radical se termine par une voyelle 
longue ou par une diphtongue ont, au parfait (et p.-q.-parf) et 
à l’aoriste (et futur) passifs, un © devant les terminaisons -uou, 
dm, etc. Ex.: «elet-w, j’ordonne, enélevo-uou, Exeketo - - ny; 
OE-W, je SeCOUE, CÉCEUO-uUL, ÈCEiO- Fr. 

Certains verbes n’ont le o qu’à l’aoriste passif. Ex.: xdei-w 
(ou xÂy-w), je ferme, ënleio-3m (ou éndro-dmr), mais xéxhet-uo 
(ou due uou); xço0-w, je heurte, Éngoto-Snr, mais xéxgov-uot ; 
xot-w, j’oins, exoio- . mais YéYOt-uau. 


.2 Verbes contractes. | | 
96, Observations générales. — 1. Les verbes en -dw, -éw, -0w, 
contractent, au présent et à l’imparfait, la voyelle finale du radical 
verbal «, &, 0, avec la voyelle ou diphtongue qui suit, confor- 
mément aux règles exposées $ 10. Ainsi: 


1) Le formes correctes paraissent être: êleluxeuer, Bélbrere etc. 


SR 
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Verbes en -dw: a+e ou = &@; ae Où m=@; «+0 ou 
o et a+ ov = @; a+ ot = . | 

- Verbes en -éw: ee et re. a 2 
€+ 0 et et ov = ov; e+w =; + oi = 01. 

Verbes en -0w: o+0, o+e et o+ ov = ov; o+o et or 
= @; 04e, 0+n et o+ ot —= ou. 

Pour l’accentuation des formes contractes, v. $ 24. 


Remarques. — 1. A l'infinitif présent actif, l’e de la désinence n'étant 


_ pas une vraie diphtongue mais équivalant à un é fermé long ($ 8, 1, rem. 2), 


œ-ew se contracte en &v et o-ew en our (cf. $ 10, 3° règle): reuär (et non 
tiu&), Ünlodr (et non drdloir). 

2. L'optatif présent actif des verbes contractes se présente sous deux 
formes: la forme ordinaire avec le signe modal : (comme dans Avouus) et une 
forme avec le signe modal en (1° p. en -env), dite opéatif attique. L'optatif 


attique est le plus usité pour les personnes du singulier, l’optatif ordinaire pour 


celles du pluriel et du duel. 


2. Les autres temps se fanent comme dans les verbes 
non contractes. La vayelle finale du radical est toujours longue: 
c’est 7 ou & (v. $ 3) dans les verbes en -dw, 7 dans ceux en -éw, 
w dans ceux en -dw. Ex.: tud-w, j’honore, futur tu-ow, 
aor. &-Tiuy-0@, parf. te-tiun-na, etc.; yod-w, je chasse, f. 
Jyoù-0w, etc; qué-w, j'aime, f. quii-ow, etc; dph6-w, je 
montre, Î dnlw-ow, etc. | 


97. Verbes contractes en -Gw. — Conjugaison du verbe ruudw, 
j'honore. . 
Actif. Moyen-passif. 
| Présent. | 
Indicatif. _ Indicatf. 
S. 1p. (cud-w) tuû (Tuud-oucu) Tiuüua 
2p. (rud-exç) Tiuëc (Tiud-n, -a) Tu& 
8p. (tuud-e) Tu |(tud-ero) Tuto 
P. 1p. (c«ud-ouey) Tiuduer (tiuua-duedo) Tiudueda 
2p. (Tud-ere) TuêTE (cuud-eode) Tiuâode 
‘8p. (cua-ovoif[r]) ruüour] | (ceud-ovroi) Tiuüyrou 
D. 2p. (ttu@-erov) Tiu&ror (tuuc-eod0v) Tiuu&o-dov 


8p. (Tuud-eror) Tuuäroy (zut-eodov) Tiu&odor 
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Actif. 


: Impératif. 
. (tiua-e) tiuü 
. (Tiua-Ëétw) Tiudtw 
. (tuud-ete) Tuuêre 
;: (ccua-0vrwry) Tiuwytrowv 
. (Tuu@-etroy) Tiu&ror 
. (cuua-étor) Tiudtwy 


Subjonctif. 
. (Gtud-w) Tiuû 
2p. (cuud-nc) ruÿs 
. (Tuua-7n) Tu 
. (TtuG-œuer) Tiuûuer 
. (Tuud-nte) Tuuête 
. (cuua-woi[r]) ruüour| 
, (cud-nror) Tuuëri 
. (cud-nTrov) tuu&ërov 


Optatif. 

. (cua-oiyr) tiugyri) 
, (cuua-oënc) Tiuwns 

. (cua-oin) Tu 

. (tuud-ouuey) TiuQuev 
. (cuud-oure) tiudre 

. (Tuud-ouev) Tuer 
D. 2p. (zuu@-ourov) tuudrov 
. (Tua-oiryr) Tiugrmr 


Infinitif. (cuud-euv) Tiu&r 
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Moyen-passif. 
Impératif, 


(tuuc-ov) Tu 
(ttuo-é09w) TiudoIw 
(cuud-e0de) TiuGode 
(ciua-é09&v) Tudodwv 
(cuud-e6ov) Tuu&odov 
(tiua-é0Tov) TiudoFwy 


Subjonctif. 
(cuud-œuc) Tiuèuar 
(Tuud-n) Tiug 
(tuud-nro) Tiuäroi 
(tuua-wuedo) Ttiuvueda 
(tud-n0de) Tue 
(cuud-ovtroi) Tiudvro 
(tuud-n0d0v) Tiuéodor 
(cuud-n090v) Tuuäodor 

Optatif. 
(cuua-oiupr) Tiuçgurnr 
(zud-ou0) Truÿo 
(Tuu&-oito) Tiuto 
(cuuc-oiueda) Tiugueda 
(Tiud-ouode) Tiuÿode 
(Tuud-ouvTo) Tuuÿyro 
(cuud-oodov) Tiudodor 
(ttua-oic 9m) Two Ir 


Infinitif. (cuud-eoJo) TuuëoIou 


Participe. M. (ruu@-«vy) tiuG@y, | M. (tuua-Ouevoc) tiuduevos 


G. Teudyt-0c 


F. (cud-ovoa) riudoa, | F. (rua-ouévn) tiucwuérr 


G. Tuoon 
N. (cuc-ov) tuuür, 
G. Tuüvrtoc 


N. (zua-Ouevor) tuucuerov 


1) Mieux que (raud-ome) rudue, (rœud-ou) Tiuÿs, (ruud-ot) Tru. 
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Actif. Moyen-passif. 
Imparfait. Imparfait. 
S. 1p. (è-téua-ov) étiuuwr (é-Tuua-dunr) étuounr 
2p. (-riua-ec) étiuag | (é- rud- ov) étuu@ 
8p. (é-viua-e) ètiua | (è-vuud-ero) éviu&ro 
_P. 1p. (-zuud-ouer) ériuduer | (è-tiua-dueda) ériudueda 
2p. (è-Tiud-ere) étiuête (é-tiud-e0de) étiuâoTe 
8p. (è-tiua-0v) étiuwr (è-viud-ovro) étiudvto | 


« 9 
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D. 2p. (é-vuud-eror) étuu@ror | (è-ciud-eodor) étuu@odor 
3p. (-Tuua-étpr) étuuarnr | (é-Tuua-écdmr) Étiudodm 


actif, TUuŸ-Gw . Vactif. Te-viug-na 
Futu | / : A 
moyen. tuu-0out À) moyen-passif. Te-Tium-uoœi 
Aoris t| actif. é-ripuy-00 | Pi nf) actif. -ve-Fupif-u7 (ou en) 
moyen. é-Tuum-Cœumy moyen-pass. é-Te-TLuY-U7V 


Futur passé: te-zuÿ-oouœ 
Aoriste passif. &-Tuuy-91 
Futur passif. Tun-dnoouœ 
_” Conjuguez sur rud-w: &yand-w, je ‘chéris; HorEl w, je trompe; 
ovlid-w, je dépouille; VixÉ-W, je TAÎNCS; FOR -&, 19: 08e; FO Prere Je 
m'occupe de, je m'exerce à. 

98. Remarques sur les verbes en -dw. — 1. Quelques vorbes 
contractentf œe, an, œet, «n,)en 7%, 7, et non en &, à: Céw, Je 
vis, Cie, En, infin. Cr; meudw, j'ai faim, meauviÿr; dubéw, j'ai 
soif, duWr; yodouo, je me sers de, xoÿodou, etc. 

2. Les verbes en -dw dans lesquels l’& est précédé d’un e, 
d’un « ou d’un @ ont & (cf. 8 3) au futur, à l’aoriste et au par- 
fait: ddw, je permets, je laisse, {. èü-0w; idoucœ, je guéris, f. iä-00- 
es dodo, je fais, À. doù-0w, aor. Édoù-0œ, parf. OédQG-4a. 

.. Excepté: yodw, je rends un oracle, et yodouc, je me sers de, £ yoÂ-0ow, 
zon-coua. — D'autre part, éxpotoua, j'écoute, a l'&: Ï. &xpoû- couts. 

8. Quelques verbes en -éw ont l’« bref au futur, à l'aoriste et au parfait. 
Ex.: yeldw, je ris, Î. yelt-couc, aor. Éyé&- -0&; ont, je qe f. onü-0w, 
aor. éonä-oœ, etc. + xhæw- je brire . 

Ces verbes ont le radical verbal Ernie par un © (of. $ 100, 2) au futur, 

à l'aoriste et au parfait passifs: yeleo- HR êyelto-Imv, èo7réo - 91, 
OT QG - at. 


1) Ce futur a aussi le sens passif ® $ 81, h: la forme FD aoer: ‘ést 
moins usitée: ..- de 
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4. Le verbe yoéouæ a le & à l’aoriste passif; éyono-3nr, et yodw fait 


éyono-9n (3° p. sing.). 


99. Verbes contractes en -é«w. — Conjugaison du ei œquiée, 


j'aime. 
Actif. 


_ Moyen-passif. 


Présent. 


Indicatif. 
. (pué-w) quû 
2p. (qulé-ec) quleïc 
8p. (qué-ea) quhei 
. (gulé-ouer) quhoduer 
2 p. (quhé-ere) queire 
8p. (œhé-ovoilr]) plodot(r] 
. (quhé-eror) quheitor 
3p. (quë-eror) qihëitor 


Impératif. 

. (piâe-e) pile 
8p. (que-érow) quheiro 
. (qué-ete) quheïte 
3p. (gele-vrowr) pilotrror 
. (gulé-eroy) quleïiror 
8p. (qgue-éruwr) qileituwy 
.  Subjonctif. 
, (quié-w) qu 

2p. (pulé-ms) qui 

8p. (qué-r) qui, 
. (pulé-œuer) quiüuer 
- 2p. (quhé-nre) qulire 

8 p.. (qulëé-œwoulr} quoi] 


3 p. @uhé-yror) ut 


Le 2% 7 Optatif. me + se ee ee 2 =. 


+ 1p. (guhe-oimr) pois) 
2 p. (quie- - OS) quhoins 
h (grhe- Du loir 


. (pulë-pror) quijror 


Indicatif. 
(quhé-ouœ) quhoduo 
(gulé-n, -e) pui, puhet 
(gulé-ero) quheïrou 
(quhe-ôueda) qulotueda 
(qulé-eode) queiode 
(gulé-ovrou) pulobrroi 
(quhé-eodov) quieiodor 
(qulé-eodor) quleiodor. 


Impératif. 
(quhé-ov) qilod 
(qule-éodo) qpuheioIo 
(qulé-eode) qpuheiode 
(quhe-éodwv) quleioSwv 
(quhë-eodor) quheiodor 
(qué-ec dur) quheioIwv. 


Subjonctif. 
(quié-cœuau) puhüuor | 


_ (gué-n) qui 


(qulé-grou) quhiroi 


_(que-uedo) quoueda 


(pué-n09e) quiode 


_(gulé-wvrou) qulüvroi 
{pelé-n0%0v) photo 
… (qulé-n0%0v) se 


Optatif. 
| (œue- -olunr) poiugr . 


_(qulé-ouo) quhoïio 
(quâé- ot) pH 


1) Mieux que dé: OS) un. (puié- use que _ œuhoïi. 


6 
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_ Actif. | - Moyen-passif. 
P. 1p. (grlé-omuer) puhoiuer (gule-oiueda) quhoiuea 
2 p. (qué-oure) quhoite (gué-oucde) quoicIe 
8p. (guë-ouer) quhoter (gilé-outo) quloïvro 


D. 2p. (qué-outor) quloïtor (gulé-oodov) qrloicov 
3p. (que-oirpr) puhoiryr (qguÂe-oiodmr) puloionr. 


Infinitif. (quÂë-euv) prheir (gulé-eodo) quleio dou. 


Participe. M. (qré-wr) quiür, M. (quie-ôuevog) prhoëuevos 
G. quhodrros 
F. (gué-ovoa) quhodoa, FE. (gule-ouévr) pouuérr 
G. quotons 
N. (qué-ov) quhoër,  N. (qule-duevor) bb 
G. quloürroc | 


Imparfait. Imparfait. 
S. 1p. (é-qile-ov) épilovr (è-qièe-ounr) épgiloturr 
2p. (è-pis-ec) pie (è-quhé-ov) èquhod 
8p. (è-pièe-e) pile (&-quhëé-eto) équleiro 


P. 1p. (ë-qulé-ouer) équhoduer  (è-qule-dueda) équhotueda 
2 p. (é-quhé-ere) équheïire (8-pilé-eode) équheiode 
8p. (é-qiâe-ov) épilovur (è-quâë-ovro) éqrloëvro 

D. 2p. (è-qulé-eror) équheiroy  (ë-quhé-eodov) éqguleïiodov 

3p. (-quâe-étpr) éguleiryr  (è-qule-é09mr) èquleioIyr. 


Futur Les pli -000 p arfait JE are-pihr- nc | 
moyen. quñ-couc 1) moyen-passif. ze-pily-uor 

Aoris te actif,  £-qplân-0a part actif. é-r6e-puhii-ug (ou en 
moyen. (é-quln-caœunr) ‘ . Jmoyen-pass. ë-ze-qulr-uyr 


Futur passé. me-qulñ-oouœ 
Aoriste passif. &-quiÿ-9mv 
Futur passif. qun-9noouc. 
Conjuguez sur geléw: noté-w, je fais; oixé-w, j'habite; xivé-w, je 


meus; ewgé-w, je contemple; Tnoé-w, je garde, j'observe;. gogé-w, je porte; 
ênté-w, je cherche. : 


1) Ce futur a le sens passif (8 81, 3) et est préférable, dans ce sens, à 
pandnoouu. 


NN 
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N 100. Remarques sur les verbes en -écw. — 1. Les verbes en -éw 
dont le radical est monosyllabique n’admettent que la contraction 
en &. Ex.: zmÂéw, je navigue, nheïc, het, inf. sir, mais 
rchéouer, rhéovoi[r], subj. zÂëw, rhëns, opt. xheoiyr, part. mhéwr. 

ù Le verbe déw, je lie, peut se contracter à toutes ses formes: (év«)doüuer, 
(éva)Jodua, (&va)d@y, ete. Mais l’impersonnel dei, 2 faut, et d'éouœu, j'ai. 
besoin de, je demande, suivent la règle: d'én, décor, Tù d'éov, d'edueda, d'énreu, 
êdeounmr, etc. 


N 2. Plusieurs verbes ont l’e au futur, à l’aoriste et au parfait. 
Ex.: teléw, j’achève, aor. étéle-oa, parf. reréle-4« (pour le futur, 
v. $ 134); doxéw, je suffis, fut. dgxé-0w, aor. Yoxe-0a; œidéouc, 
j'ai honte, je respecte (vereor), fut. «idé-couar; dréouai, je guéris, 
fut. dxé-oouc. 

Ces verbes ont le radical verbal terminé par un © (cf. $ 98, 3) 
au futur, à l’aoriste et au parfait passifs: ëreléo-dmr, teréleo- 
uor, etc. | 

3. Les verbes composés de aivéw: èn-aœwvéw, je loue, nag-aœivéw, je con- 
seille, j'exhorte, ont l'e: fut. ëxauvé-cou, a0r. ênnve-o«, parf. act. êrnve-xa, 
mais non le oc: aor. passif êxnvé- 3 nv. 

4, Le verbe d'éw, je lie, fait d-0œ, édn-oa, dedn-ooua, mais déde-xa, 


 d'éde-uc, E0Éé-Hnv, de-Inoou. 


\ 5. Le verbe +«léw, j'appelle, a l’e au futur (v. $ 134) et à l’aoriste actif 


et moyen: éxdle-ox, êxule-odéumy, mais il forme ses autres temps du radical 
2Ân-: 2éAn-xu, séxhn-ua, Exkn-3nv, xAn- - ioopas. 


N 6. Les verbes xzléw, je navigue, nvéw, je souffle, véw, je nage, Su, 


Je cours, ont pour radical xlev- (xdef-), nveu- (rver-), veu- (veF-), Seu- 
(3er-). De là, d’une part, le présent xzlé-w, rvé-w, etc., pour z4eF-ui, 
nvef-w, etc. (v. $ 18, B, 2), et d'autre part, le futur (toujours à forme 
moyenne), l’aoriste et le parfait: zleÿ-couæ (et xlsu-ooduœ, v. $ 135), 
nveû-couar (et mvev-couoœ), vet-couar (et vev-codua), dDeû-couu, 
ë-nlev-ox, né-ndlsv-x«, etc. 

Pour Géw et yéw, v. $$ 136 et 147, 10 et 13. 


101. Verbes contractes en -0w. — Conjugaison du verbe d716w, 
je montre. 


7 Actif. __ Moyen-passif. 
+ £ dou | Présent. 
+ ov Indicatif. | Indicatif. 
ny S. 1p. (0746-w) dm&@ (0746-ouc) dmhoduar 
Le 2p. (07A6-ec) Onloïis (0746-17, -e) noi 
the 8 p. (07k6-a) Omhoï (OnAd-eteu) dmloïto 
L£eot, 6* 
ÎE£: Ur 
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Actif. 


. (0nA6-ouer) Onloïuer 
. (0nAd-ete) Onhoite 
. (0746-ovai[r]) drdoïorr] 

. (07À6-eror) Ôrhodrov 
. (07A6-etor) dlotro 


| Impératif. 


. (0%40-e) drdov 

. (07o-érw) Oyloëtw 

. (0m6-erte) Onlobte : 

. (ôndo-évrwr) dphobrrwr 
. (0m46-etov) dmlobror 
. (dmlo-érur) Onhoror 


Subjonctif. 


. (0746-«) dmk& 

. (0746-ns) Onhoïc 

. (0m46-7) dmloï 

. (0746-œuer) Onhduer 
. (OrAé-nre) dyÂGre 

. (0746-wou[v]) Sploufr] 
. (0m6-yror) dmlüror 
. (0m6-nvor) Fee | 


Optatif. 


| (Gxo- -oigr) Ophoimrt) 
. (0ylo-oine) Omhoins 
. (0mlo-oir) Ondoir 

. (0nd-ouuer) Ônloïuer 
. (07Âd-oute) Omphoïre 

. (07AG-ouev) Onhoter 

. (0746-outoy) dmhoïror 
. (07Âo-oityr) Énloirrr 


Infinitif. (67A6-eu) Omhoër 


1) Mieux que (dnAd-omu) dmoèue, (dnAd-ou) ddoic, (dnA6-o4) dndot. 


Moyen-passif. 


(Oplo-oueda) OnoëueGa 
(07A6-e0de) OnhoïodTe 


(O7A6-ovtœ) dnhodyrou 
_ (07Ad-eodov) dnloïodor 


(0nÂ6-ecdor) Onlododor. 


Impératif. 
(0746-ov) dnAoù 
(Onko-é0Iw) Onlotodo 
(OnÂd-eode) dnkodode 
(Onlo-éodwv) Onhotowy 
(dnA6-eodov) Ünhoëodor 
(6yho-É03wv) mhoëo Fur. 


Subjonctif. 
(Oml6-wuœ) Opluo 


| (0746-7) dmhot 


(dnh6-nTrœ) Onhdto 
(Onao-œuedta) Onhdueda 


_ (dmô-no3e) dnlüode 
 (On6-wvroi) nlüvro 
… (06746-10307) dnhüodor 


(0nAd-n0d0v) OnAüodor. | 
 Optatif 


| (Onlo-otun) Onoiurr 


(0546-00) Onioio 
(07h d-ouro) Onhoïro 


_ (67lo-oiueda) dyloiuedo 
(07m6-o109€) dmhoïioe 


(dnÀd-ouvro) dnhoïrro. 
(7k6-oodor) OnhoicIor 


(07%40-oioyv) OnhoioInr. 


(07k6-e0d04) Ophoïoda. 
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Actif. Moyen-passif. 
Participe. M. (d746-«œv) dnlür,  (0yAo-ôuevoc) Omloüuevos 
G. dnhoëvros 
F. (0746-ovoa) Onloïca, (dmAo-ouévr) dylovuérn 
G. Onhotons 
N. (8746-ov) Onhoër,  (0yAo-ôuevor) Onloëuevor. 
G. OnAoïrros 


Imparfait. Imparfait. 
S. 1p. (ë-0r40-0ov) édrhovr (è-drdo-dunr) éônhoëur 
2 p. (&-0mo-ec) érhovs (&-07h6-ov) édmhot 
8p. (é-0rdo-e) édrhov (é-0nk6-ero) édnhodro 


P. 1p. (ë-dyA0-ouer) é0moîuer (ë-dnlo-dueda) édphoëueda 
2p. (8-0m6-ere) é0mhoïre (&-0n6-eode) édmoïode 
8p. (£-0%40-0v) édrhovr (è-0746-ovto) éônhodrro 

D. 2p. (ë-0m6-erov) édmkobror  (è-dnh6-eodor) é0pkodo Tor 
8p. (&-dnlo-éryr) édnkoërpr  (è-dnlo-écdyr) édmAoto Ir. 


Futur : actif. 1000 Parfait Le 0e- dieu - 0 
| moyen. 0yAw-couœ moyen-passif. de-dflw-uot 
Fe te) actif. ë- OA - a arf} actif. ë-0e-Dyhub-49 (ou “Heuy) 
moyen. ë-07Aw-0@u9r moyen-pass. ë-0e-07A@-umr 


Futur passé. de-dml0-couœ 
Aoriste passif. ë-0740-97r 
Futur passif. dylw-9rooua.. 


. Conjuguez sur dy16w: dovlô-w, je rends esclave, j'asservis; Aogo &, 
Je ratifie; orepuvô-w, Je couronne; YE100-w, je soumets. 


102. Remarques sur les verbes en -6w. — 1. Le verbe &odw, je 
laboure, a lo dans les aoristes #oo-0«, %06-S9n. 
| 2. Le verbe gy6w, je suis transit, présente des contractions en w et w 
au lieu de ov et œ: sub}. prés. 3° p. sing. és (pour gyoi), infin. gy@r 
(pour gyoùr). 

II. Verbes consonantiques. 

103. Observations générales. — La flexion des verbes en -w 

dont le radical se termine par une consonne ne diffère pas essen- 


tiellement de celle des verbes en -w pur Les DER qu ‘elle 
présente sont les suivantes: | 


NN 
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1° Au thème du présent de la plupart des verbes consonan- 
tiques, le radical verbal prend |, [outre la voyelle thématique (0 | ë), | 
différents éléments qui l’élargissent ou le renforcent. | 

20 La consonne finale du radical se rencontrant avec les 
caractéristiques des temps et, au parfait et au p.-q.-parfait moyens- 
passifs, avec les consonnes initiales des désinences, subit ou entraîne 
les modifications exigées par les lois phonétiques. 

39 La plupart des verbes consonantiques possèdent des temps 
seconds. | 
| 1. Verbes muets. | 
| 104. Thème du présent dans les verbes muets. — Un certain 

nombre de verbes muets forment le thème [du présent en ajoutant 
au radical verbal la past voyelle thématique o (e), par exemple: pe 
yoap-ow, j'écris (R. yoap-); Âéy-w, je dis (R. déy-); üey-w, Je 
commande (R.. doy-), etc. Mais dans la plupart de ces verbes la 
voyelle thématique est précédée d’autres éléments CORSORRES, Y; 
syllabes). 

1. Plusieurs verbes dont le radical se fermine par une labiale 
élargissent le radical verbal au moyen d’un 7 (présent en -7w). 
Ex.: Bldrr-tw, je nuis, KR. BlaB- (cf. BlaB-n, dommage); Téx-t0, 
je frappe, R. vur- (cf. rürx-0ç, coup, empreinte); Jar-tw, j’en- 
terre, R. Tag- (pour Jap: $ 15, 8; cf. Tap-9, sépulture). 

2. Beaucoup de verbes dont le radical se termine par une 
gutturale où par une dentale élargissent le radical verbal au 
moyen d’un y ($ 18, A). : 

a) L’y se combinant : avec une gutturale donne naissance au 
groupe 60 (0), si la gutturale est tte ou. asptrée: à un &, si la 
gutturale est douce: :(6 18, A,1) Ex: quldoow ou quharro (pour 
pukar-yw), je garde, K. ere (cf. pÜaë, G. qÜhkax-0ç, gardien); 
TOQÜOOW OÙ TAQÜTTE _(pour Tapay-yw), je trouble, KR. Tvagay- 
(cf. ragox-f, trouble). _ 7 Mais oiuwtw (pour oiuwy-yw), je me la- 
mente, R. oiuwy- (cf. oiuwy-1, lamentation); ordtow (pour ovay-yw), 
je verse goutte à goutte, R. ovay- (cf. oray-wv, goutte); cakxilw 
(pour oarziyy-yw), je joue de la trompette, R. ookmiyy- (cf. odà- 
ttyË, G. oéhrryy-05, trompette), etc: 

Remarque. — Plusieurs verbes dont T6 radical est en y ont le présent 
en -60w (-rrw) et non en -bw. Ex.: udcow ou udrrw, je pétris, KR. uay- 

(cf. uä&la, pour uay-ya, pâte); nifoow ou rÂmrrw, je frappe, R. ziny- 
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(cf. zÂny-7, coup); nodoow ou rodrrw, je fais, KR. noxy- (cf. xo&y-0s, 
affaire); Técow ou Térrw, je range, j'ordonne, KR. r&y- (cf. räy-6s, chef). — 
On trouve concurremment ogalw et ogérro ($ 4), j'égorge, R. ogay- (cf. cpay-r, 
meurtre). 

b) L’y se combinant avec la dentale douce Ô donne ; ‘avec 


la dentale forte ou aspirée, oo (rt) (8 18, A, 2). Ex.: ëArtito : 


(pour élrtiô-yu), j'espère, R. did (cf. ris, G. Ârid-0s, espé- 


rance) loxito (pour ox0-yw), je fends, R. od- (cf. oxiô-7, éclat . - 
de bois); \p oatw (pour poad-yw), j’explique, R. poad- (cf. goad-xc, 


intelligent).| Mais zlaoow ou zÂatro (pour zlar-yw), je façonne, 
R. zlar-; raoow ou zarrw (pour zar-yw), je saupoudre; ëgéoow 
(pour écer-yw), je rame; xootoow (pour xoov-yw, de x0ovg, 
G. xdgvd-0ç, casque), j’arme, etc. 

On rencontre concurremment douôbw et douôrre ($ 4), j’adapte, j'ajuste, 
R. dguod-. 

En résumé, un présent en -z-tw indique un radical terminé 


par une labiale (8, x, g); un présent en -o0w (-rtw) un radical 


terminé par 4, %, T, Ÿ, quelquefois y; un présent en -Cw, un 
radical terminé par y (ou yy) ou par 0. 

105. Formation des temps. — On a vu que le futur actif se 
termine en -6w, l’aoriste en -oæ, le parfait actif en -xa, le par- 
fait moyen-passif en -uaæ et l’aoriste passif en -3w1). Ces ter- 
minaisons s'ajoutent au radical verbal. Or, dans les verbes muets, 
le radical verbal peut se terminer par une labiale (8, x, œ), par 
une gutturale (y, 4, x) ou par une dentale (d, tr, 3). La con- 
conne finale du radical venant en contact avec la consonne initiale 
de la terminaison se modifie conformément aux règles exposées 
$ 15. Par conséquent: 
= 1. Les verbes dont le radical se termine par une labiale 
auront le futur actif en -Ww (= -x-0w), ’aoriste en -Vat— 7-00), 
le parfait moyen-passif en -u-uar et l’aoriste passif en -2=2nr?). 
Ex: yoüp-w, j'écris, R. yoap-, yodbo (= yoax-0w), E-yoawa 


1) Nous laïssons de côté le: futur et l’aoriste moyens, le futur passif, le 
plus-que-parfait et le futur passé, qu’on peut former sans difficulté quand on 
connaît le futur et l’aoriste actifs, l’aoriste passif, et le parfait. 

2) Les verbes dont le radical se termine par une Zabiale ou par une 
gutturale n'ont pas de parfait actif en -+« (parfait premier); ils ne forment 
que des parfaits seconds (v. $ 84, 4°). 


Ty: 
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Cut é-yourT- ca) yÉé-yoau- pet; AQÜT-TO, Je cache, KR. 1o1p-, 1e0ww, 


| &- que, AÉ-AQUU- Ho, É-Aqup- dypr; réur-w, j'envoie, R. reux-, 


réuVw, ë-rceuva, è-réup-9nv. 

Remarque. — Les trois verbes roérw, je tourne, toëgw, je nourris, et 
OTeépw, je tourne, je tords, changent l’e du radical en « au parfait moyen- 
passif: Té-Toau-uc, Té-Soau-ua (pour le 8, v. $ 15, 8), £-orpau-uu. 

2. Ceux dont le radical se termine par une gutturale auront 
le futur en -£w (— -1-0w), l’aoriste en Léa (— -2-00), le parfait 
moyen -passif en -y-uar et l’aoriste passif en -7-9mr. HEx.: 
rlér-o, je tresse, R. mher-, mhéëw, Ë-rheËa, TE They - ua, 
è-rhéy- y; moûcow ou moûrrw, je fais, R. roùy-, nroûëu, 
-roûba, né-roûy-uc, è-xoûy- nr; quhdoow ou quhdrrw, je 
garde, R.qular-, puâdËw, ë-qulaëa, me-qulay-uou, ë-quhëx-9nr. 

3. Dans les verbes dont le radical se termine par une den- 
tale, la dentale e disparaît devant 1] et k et se change en & devant 
ut 9. Ex: zeid-ow, je persuada, ER. rauJ-, nei-0w, Ê-rei-60, 
TÉÉrTEL-HO, ITÉ-TTELO-UOL, ë- els; zouitw, je transporte, K. 
HOUUÔ—, É-HÔUI-O0, HE-HÔUL-AU, KE-XÔUIO-UQL, É-xOULO-97Y (pour 
le futur, v. $ 134); ycuvdtw, j’exerce, R. yuuvàd-, yvuvà-0w, 
ê-yUuv@-00@, YE-VÜUVÈ-AQ, YE-VÜUVOT-UOL, Ë-YVUVEO - JV. 

Remarque. — Dans oxévd-w, je fais des libations, le groupe vd tombe 
ou se réduit à ©, et l’e du radical s’allonge en & par compensation ($ 16, 3): 
onEl-0W, É-OHEL-Où, É-OHEL-XQ, É-CONEO-UO, È-OTEÏO-HNv. 

106. Conjugaison du parfait et du plus-que-parfait moyens- 
passifs des verbes muets. — V. $ 15. 


a) Verbes à labiales. — Ex.: yoapu. 


Parfait. | Plus-que-parfait. 

S. lp. yé-yeau-uoœ Ê-YE- YQAU - UN 

2p. yé-yoawa ë-yÉ-yoœo 

8p. yÉ-yoarr-Tou Ê-YÉ-YQHIT - TO 
P. lp. ye-yodu-ueda _8-ye-yo8u-uede 

2p. yé-yoap-dJe è-yé-yoap- TE 

8p. ye-yoau-uévor eioi[r] __ye-yeau-uévor ÿoav 
D. 2p. yé-yoap-3ov è-yé-y0ap - For 

8p. yé-yoeap-d097 - è-yE- yoAp - NV. 


Impératif du parfait: yé-yoawWo, ye-yodp-dw, yé- yoap- de, 
etc.; subj. ye-yoau-uévos à; opt. ye-yoau-uévos er; inf. ye- 
yoëp-dœ; part. yEe-7yoau-uévoc. 
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b) Verbes à gutturales. — Ex.: rmhér. 


Parfait. Plus-que-parfait. 

S. lp. zé-7ley-uo è-7TE-TThEY - UV 

2p. mé-7rheëo è-7Té -7ThEËO 

8p. zé-rher-Tou ê-TTÉ-ThEA-TO 
P. 1p. xe-xhéy-ueda è-ne-rhéy-uea 

2p. mé-rhey-de É-JTÉ- rchey - De 

8p. me-rhey-uévor eioi[r]  zxe- rehey - - HÉVOL Ÿ0uy 
D. 2p. zé-rhey-dov ‘é-rré-rhEg- 90 

8p. zé-7hey- Tor ê- Te - ThEY4- FT. 


Impér. xé- rheéo, JTE - ThEY - Jw, rzé-nhe-dJe, etc; sub). 
7TE- IThEy - UÉVOS &; opt. ze- che} - -uévos ënr; inf. me-7héy- Jo; 
part. me-vhey- uévoc. 

Remarques. — 1. Dans les verbes à labiales et à gutturales, au lieu des 
désinences ordinaires commençant par 69: -69e, -o9ov, -09mv, -69w, -03wy, 
-c$«, on a des désinences sans 0: -86, -8ov, etc.: yé-yoagp-8e, né-ndey-9e, etc. 

2. À la 3° p. plur. du parf. et du p.q.parf., on rencontre parfois une 
forme simple en -«ræ, -«ro; la douce ou la forte se change en aspirée devant 


cette désinence. Ex.: ye-yodp-arto, è-ye-ypdg-uto; Te-Téy-urTou, È-Te- 


Téy-aro (de Téo0w). 

3. Il ne peut jamais y avoir plus de deux w de suite; ainsi zéurw, j’en- 
vote, fera né-7reu-uœ, ne-rêu-uedu (et non ne-nEuu-ua, mE-mEuu - ET). 
— Les verbes dans lesquels un y précède la gutturale finale du radical ne 


conservent qu'un seul y devant uw; ainsi opéyyw, Je serre, fera £-ogiy-uu, 


ê-opiy-ueda (et non è-ogeyy-ua, È-cpyy-ueda). 


Cc) Verbes à dentales. — Ex.: xeido. 
Parfait, | A -que- parfait. 
S. 1p. zé-muo-uou _ TE -TTELO - UV 


2p. xæé-7re-0œ di = JL - JLEL - CO 
Sp. Té-mE0-T Ê-JTÉ-ITELO - TO 
P. 1p. xe-meio-ueTa | é-mTe-meai0-ueda 
2p. xé-re0-de è-rré-neu0-9e 
Sp. xe-muo-uévor aioilr] . me-xeao-uévor Ÿoav 
D. 2p. xé-7rec - Jov Ê-JTÉ- TEL - JO 
8p. mé-xeu0-307 ë-7Te- Tel - 9. 


Impér. zé-na-co, rme-nelo-Jw, ré-rec-de, etc; subj. 


TTE-re0-uévog @; opt. me-mæeao-uévos yr; inf. re-7xrei0- Da; 


part. me-7Te10 - évOc. 


UNS 
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Remarque. — Dans les formes comme xéraode, nénewoSov, etc., le © 
provient de la dentale finale du radical ($ 15, 8), les désinences étant -Se, 
-ov, etc. (cf. plus haut, rem. 1). 


2. Verbes en -lw, -uw, -vw, -ow, ou Verbes liquides. 


107. Thème du présent dans les verbes en -lw, -uw, -vw, 
-pw, — 1. La plupart des verbes en -lw, -vw, -ow, élargissent 
le radical verbal au moyen d’un y. (Pour le traitement de l’y, 
v. $ 18, À, 3 et 4). Ex: dyyéllow (pour àyyel-yw), j'annonce, 
R. @yyel- (cf. &yyel-0s, messager}, pair (pour par-yw), je 
montre, KR. püv- (ci. ee -e-00ç Clair, évident); 1aJaiguw (pour | 
10ag-yw), je purifie R. xaJào- (cf. xaFao-6ç, pur); veirw 
(pour tey-yw), je tendsTR. ver- (cf. &-ter-#c, attentif), oxelow 
(pour OZTEQ - yo), je sènte, R. orreg- (cf. rù org - -uc, la semence) 
xgivo (pour xgir-yu), Je juge, R. xoiv-; duvvw (pour duvr-yw), 
j'écarte, je défends, R. œuÿr-. 

2. Les verbes xdu-vw, je travaille, je souffre, et téu-vu, 
je coupe, dont le radical est en -u (xau-, Teu-), ont ne le 
radical au moyen d’un ». 


8. Un petit nombre de verbes en “HU -vW, -0w, n'élar- 
gissent pas le radical: véu-w, je distribue, be -w, je reste, dËég-0, 
12 che, etc. 


108. Formation des temps. — 1. Formation du futur actif et 
moyen. — Le futur actif est terminé en -&, contracté de -éw; 
le futur moyen, en -o@ua, contracté de -éouœ1). Ces termi- 
naisons s’ajoutent au radical verbal?). Ex: dyyéllw, KR. &yyel-, 
Gyye - à; rép, je distribue, R. VE, veu - à, veu -obuc; paire, 
R. qùr-, pav-&@, pay-obuat; Lorvelgue, R. ne -, LE G; 4@Lvw, 
R. xoïv-, noir - G, 1oiv-0Duau; duvro, R. dudr-, duby- G.1 


1) Ces terminaisons -éw et -éouaæ sont elles-mêmes pour -e-0w et 
-e-0ouœm: le o est tombé entre les deux voyelles (v. $ 17, 2). 


2) Voici un moyen mécanique d'obtenir le radical verbal en partant du 
présent: on retranche la seconde consonne quand il y en a deux devant les 
terminaisons du présent (-w, -ess, etc.); si la dernière syllabe du radical ren- 
ferme une voyelle longue ou une diphtongue, on l’abrège en changeant «& en 
&, & en €, t en € et ÿ en ÿ. | 


+ 
| 
i 
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Ces futurs se conjuguent sur quAéw, quhéouœ. Ex.: &yyelü, 
dyyekeïs, etc; opt. dyyehoiu ou àyyeloinr, infin. éyyeheir, part. 
éyyehüv, G. D lobprcs: etc.; œarodua, œavÿ ou pare, etc.; , 
opt. pavoiuyv, infin. paveiodou, part. pavoüuevoc. 

2. Formation de l’aoriste actif et moyen. — L'aoriste actif 
est en -a, l’aoriste moyen en -dumr, la caractéristique © ayant 
disparu après la consonne finale du radical. Par compensation 
($ 12), la voyelle qui précède cette finale s’est allongée: à en 7 
ou (après un « ou un ge) en &, een a, ten cet ÿent Ex. 


paive, R. pär-, £-qnr-«; paires, je souille, KR. jur-, &-ui@v-a; zum cxv: 
rer eo, -j'achève, R. xeqür-, ë-1réqür - a; fyyéw, R. éyyel-, 


frrel-cilereigu, R:-oree- L-ontg-;fvéu, R veu «very - “| 


. Ma Ë-veur dep fuére-jerete, R. uer-, &-peun-c; Jrgive, R. xoir-, 


É-AQir-@, È-AQUY- - dumgv;] auéve, R. dudür-, Quir-a. nv vVxt: iv 

3. Formation du parfait 1 actif, du parfait moyen - passif 

et de l’aoriste passif. — Ces temps se forment comme dans les 

verbes en -w pur. Ici encore, on remontera au radical verbal. 

Ex.: dyyéllw, parf. act. ÿyyel-xa, parf. moyen-passif #yye -uou, 
aor. passif #yyél - 9m. 

Remarques. — 1. Les radicaux monosyllabiques qui renferment un € 
changent cet € en «. Ex.: orélluw, j'envote, R. orel-, Ë-oral-xa, Ë-oral- 
mou; xelow, je rase, R. xep-, #é-xa0-u«; qpSelow, je détruis, R. wSe0-, 
Ë-pIag-xa, E-pIag-ua, etc. 


k 2. Dans les verbes en -vw, » devant x se change en y ($ 16, 1): qatve, 


né-puy-xa; palvo, ue-uluy-#«; devant u, il se Mu en & ($ 16, 1, 


Exec. 3°): palvo, né-gac-uc. 


3. Dans la formation des parfaits et de l’aoriste passif, on notera les 
particularités suivantes: 

1° Les verbes xlivw, j’incline, et zotvu, Je juge, présentent un radical 
abrégé #11-, #07-: #É-20i-r0, 2é-20t-u0u, E-0t- nv, etc. 

2° Le verbe refvw présente un radical 7&-: Té-rü-x«, Té-Tü-uou, 
Ë-Tü-9nv. 

39 Les verbes Béllw, je lance, je jette, xéuvw et téuvw présentent les 
radicaux #ln-, #un-, tun-: BÉ-Bin-xa, Bé-Bln-uo, à-Blñ-dmv; xé-xur-xa; 
TÉ-Tun-20, TÉ-Tun-uat, È-Tun-9nv. 

49 Les verbes uévæ et véuw suivent la flexion des verbes en -éw: 
UE-uévn-»a; ve-véun-xa, ve-véun-ua, è-veun-9nv. Cf $ 146, b. 


109. Conjugaison du parfait et du plus-que-parfait moyens- 
passifs des verbes liquides. — V. $ 16. — Ex: à@yyéllo et paire. 
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Parfait. _ Plus-que-parfait. 
S. 1p. #yyel-uc |mé-pas-uo |Hyyél-umr  |è-7re-péo-uyr 
2p. Yyyeh-oo |(xé-par-cœ)!)|#yyel - co (è-zré-pavr-00)?) 


Y 


3p. Yyyeh-To |ré-par-tor |fyyeh-ro . |è-mé post 
P. 1Lp. #yyél-ueda|re-pdc-uedamyyéh-ueta |é8-7e-pac-ueda 
2p. Yyyel-9e |né-par-de |Yyyeh- 9e 8-7Té- pay - Te 
3p. #yyeh-uévoil me-œao-uévor|myyeh-uévor |re-pao-uéror 
. æioi[r] aioi[r] 0er : no ay 
D. 2p. yyel-dor |xé-par-Sov |fyyeh-Dor |è-mé- pure do 
3p. #yyeh-Sor |né-par-Sov |ÿyyé-3p  |è-re-pér-SIyr. 


ÿyyeh- 00, fyyéà-do, hyye-de, etc. 


Impératif. | (æé-pav-0o)#), xe-pév-S9w, mé-par-Je, etc. 


TN Pare de ana QU ES & : 3 mr 2 
Subjonctif. | Dyeh-mévos D Optatif | (LR 
JTE- PAC -UéVOS 6. (ITE-PAC-UÉVOS ELYY 
Infiniti. | RE ; CA RE 
Jxe-par - Jo JTE - PAG - UÉVOG. 


Remarque. — Pôur les désinences -8:, - #0?) etc., cf. 8 106, rem. 1. 


Des temps seconds. : 


110. Observation générale. — Sur les temps seconds, v. $ 84, 40. 
Cf. 8 103, 30. — Quand un verbe a un aoriste 2 actif, il peut avoir 
aussi l’aoriste 2 moyen, mais il n’a ni l’aoriste 2 Lu ni le 
futur 2 passii. 

Seul, le verbe Toérw, je tourne, a tous jé aoristes: Ereeve € et euro 
ass et éroaroumr, Étoégpinr et Étrodrmr. 

_ Quand un verbe à l’aoriste 2 passif, il a aussi le futur 2 passif 


111. Flexion des temps seconds. — 1. Aoriste 2 actif et moyen. 
— L'indicatif a les mêmes terminaisons que l'imparfait; les autres 
modes ont les terminaisons des modes correspondants . RReSRE 

Accentuation. — L'accent présente certaines particularités: à l'actif, 
l'infinitif est périspomène:. Bateir, avoir jeté; le participe est ses Balwr 
(Balodoa, Balôy); 2° au moyen, la 2° p. sing. de ds ou est périspomène: 
Baioÿ; l’infinitif est paroxyton: fa«léoar. - 

. Les cinq impératifs actifs qui suivent sont oxytons à la 2° p. sing.: ne 
dec ê19é, viens; eûgé, trouve; idé, vois; Aafé, prends. 


1) — 2) — 3) On emploie de préférence les formes périphrastiques xe- 
paouévos £t, TEpaouéos Ÿ0$a, TEpacuévos TOP. | 
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Actif. Moyen. 

Imparfait. Aoriste 2. | Imparfait. | Aoriste 2. 

Ind.  éBalor éPalov éBahlôurr éBahôuny 
= Présent. Présent. 

Impér. Palle Bahe Bœhlov Baloë 
Subj. Pallu Baluw Pallœouc : Ballon 
Opt. Pallouu Bœlomut Ballotuny Bœloiunr 
Inf.  Pallewy Baœheir Balleo or Bohéo To 
Part. Palluwr Balwy Bohhôduevoc Bahôuevoc. 


2. L’aoriste 2 et le futur 2 passifs, le parfait (et le plus- 
que - parfait) 2 actifs ont la même flexion que les temps premiers 
correspondants (sauf l’absence de la caractéristique). Ex.: Barre, 
je nuis, R. BlaB-, aor. 2 passif indic. &- Plap - 7 ë-BlaB- ns, etc. 
impér. 848-7311), subj. BlaB-&, opt. BlaB-eiyr, infin. Blap- at, 
part. Blog - eig, fut. 2 Blog - -HD0ouat, etc.; peby-w, je fuis, parf. 2 
indic. xæé-pevy-@, mé- - evy- ag, infin. Ze-pevy-éva, part. re 
pevy- os, plus-que-parf. £-7Te-pevy - euv. 


112. Du radical des temps seconds. — 1. Pour obtenir le radi- ‘ 
cal des temps seconds, il faut remonter au radical verbal. Par- ? 


tant du présent, on retranchera donc du radical les éléments qui f&:2, 


l’'élargissent (r, », y, etc). Ex: Pléxz-T-w, &-BlaB-nvr, BhaB- -+, 
foouc; dläcow, je change, ÿMéy-nv; Ballw, Ë-Bal-0ov, è-Bal- : 


éupr; paivo, -pév-nv, par-nooua. 


2. Dans beaucoup de verbes à labiales et à gutturales, la 


douce ou la forte qui termine le radical se cARESs en aspirée au 
parfait 2 (parfait aspiré). | 

Les parfaits aspirés. les plus usités sont: 

a) Verbes à labiales: Blér - -tw, Béplap-a; xÂËz-To, Je vole, 
Je dérobe, + œ; AÔT-TU, Je frappe, je. tranche, KÉAOP - œ; 
_JtéurT-0, j envoie, rTéroug - @; GET - To, je jette, éoaip-a; | TOËT - &, 
Je tourne, tréteom-a; ToiB-w, Je broie, Tétoip- a. 

b) Verbes à gutturales: &y-«w, je conduis, - a; éMéoou, 
oy-a; Téoow, Téray-d; puhécow, repélay- a. 
7" V. aussi les Verbes en - me et:lés Verbes irréguliers GS 1 144 sqg-). 

1) La désinence -$: ne change pas à l'aoriste 2, puisque la sYHabas pré- 
cédente ne commence pas par un + (cf. $ 15, 7). 
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Remarque. — Le verbe zo&00w, je fais, a un parfait aspiré, réroay-a«, 
signifiant j’at fait, et un parfait non aspiré, zénçpuy-«, signifiant 7e me trouve 
(dans telle ou telle situation). 

8. La voyelle du radical, telle qu’on la trouve au présent, 
se modifie à l’aoriste 2 et au parfait 2 de la manière suivante: 


_ Présent. Aoriste 2. Parfait 2. 
et) L ol 
Ex.: Aeir-w, je laisse. &- ut - ov Aé-dloiux-a 
Ev | v ev 
Ex.: pety -«w Ë- puy - 0v JTÉ - DEVY - 
7 ä 7 
Ex.: ofx-ouœ, je pourris. è-où-17v 0é-0nT-& 
' : ou & ae un 0) 
Ex.: qair-ouœ, R. qür-  è-œpàr-7v TÉ- pyy- 
ve. LAW, je crie. Ë- 4107-07 AË = 4QGy - @ 
a) reste. 
b) disparaît. 
‘ c) est remplacé … 
par à. 
Ex.: a) yi-yr-ouaœ, je de-  è-yev-ôumr yÉ-yov- a 


viens, KR. y(e)r- 
b) éxy-w, j'ai, R. 6ey- Ë-04-0v _— 
(cf. $ 17, 1). | 
c) pheio-w, R. pJeo- è-pIüo-7r ë- pJoo- a 
ToËp-w, je nourris. è-Toùp-Mv TÉ - TROP - Œ 

L’e subsiste à l’aoriste dans yéyvouc, dans téuvo (Ë£-Teu - ov), 
dans Aéyw, je rassemble (ouv-e-léy-mv), dans Tixrw, j'enfante, 
R. tex- (Ë-Teu- or). 

I disparaît entièrement dans éyw, dans Exouar (R. oex-, 
cf. $ 17, 1), je suis, lat. sequor (è-0o7-0unr), dans zét-oua, je 
vole (è-77-Guyr), dans éyeiow, j’éveille (fyo-6uyr, je m'éveillai). 

Il est remplacé par à dans les radicaux monosyllabiques qui 
se terminent par une liquide (ex.: gSaip-w, R. dep-) ou qui. 


1) Lorsque l’: de la ins ne provient pâs de y, c’est-à-dire dans 
les verbes muets. 
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commencent par une muette suivie d’une liquide (ex.: toëp-w, 
R. Toep-). | 

Remarques. — 1. Le futur 2 passif suit l’aoriste 2 passif dans la formation 
du radical; ex.: &-odx-nv, can -nooua; è-qév-nv, pav- Hop ë-pSéo- nv, 
pIap-70ouu. 

2. Le verbe zAr00w, je frappe, R. xÀny- fait è-xny-mv, je fus frappé, 
au sens physique, et &-7l&y-mv (seulement en composition: &£-exltynr, xar- 
endëynr, etc), au sens moral, 7e fus frappé, saisi (de crainte ou d’étonnement). 


3. On notera le parfait 2 défectif £-ou-« (pour è-Fo-a«), du radical 
Faux. Cf. $ 89, 6, rem. 1. 


113. Des différences de signification entre les temps seconds et 
les temps premiers. — 1. Dans les verbes qui ont les deux parfaits, 
le parfait 1 a d'ordinaire la signification transitive, et le parfait 2 
la signification intransitive: xetdow, je persuade, parf. 1 rérrerna, 
j'ai persuadé, parf. 2 méroida, j'ai confiance; paivw, je montre, 
répayra, j'ai montré, régnra, j'ai paru. 


2, La même distinction existe dans plusieurs verbes qui orit ur" 
aoriste 1 et un aoriste 2 actifs (v. $ 119, B, rem.; $ 130, rem., etc.). 

8. Le verbe airw a un aor. 1 passif, épérdw, qui signifie 
Je fus montré, et un aor. 2 passif, éparmr, qui signifie 7’apparus. 


96. 


Présent. 


l, Verbes en « pur. 


1. Verbes non-contractes. 


1ü-w, je délre. 


*xeleü-w, j ordonne. 


2 Verbes contractes. 


Tiud-w, j'honore. 
dnoé-w, je chasse. 


*o7n&w, je tire. 


qulé-w, j'aime. 
*rehé-w, j achève. 


*xahé-w, j'appelle. 


dnld-w, je montre. 


ll, Verbes consonantiques, 
1. Verbes muets. 


Bhdn-tow, je nuis. 
#07 -TO, je frappe. 


yoip-w, j'écris, 


dérz-Tw, j'enterre. 


*TéUuT-@, j'envote. 


*xlén-Ttw, je vole. 


*ToéT-w, je tourne. 


*Toép-w, je nourris. 
*otpép-w, je tourne. 


*lein-w, je laisse. 


TOGGOW, 
fais. 


TÜCOW, TÉTTU, je range. 
oiuwiw, je me lamente. 
*dy-w, je conduis. 


*pEly-o, je fuis. 


HOGTTW, Je 


« 
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114. Tableau comparatif de la formatior 


Radical verbal. 


1v- (15-) 
zehev(o)- 


Tiun- (Tiuü-) 
dnoa- (SnoË-) 
ox «(o)-. 


gun- (pole -) 


TEE (0) - 
*ahe(0)-, .xAn- 


dnw- (dndo 


BB - 

#O7T - 

Yep 

(3%p-) rép- (815,8) 
TTEUT - 

#7 - 

T QET - 


(Soep-)roep-($15,8) 
OTOEP- 


laux- (Ux-, loir -) 
HQùY - 


Ty - 

oluwy - 

&y- 

peuy- (puy-) 


: LELEU - 00 


Futur actif. 


Àv- 00 


TU - - 00 
InoË- 00 ($ 98, 2) 
onü-ow $98, 3) 
puañ-6o 

tel® (8 134) 
x (8134) . 


dnAw-00 


Bla“yo 
201& 
you 
do 


TTéu yo 
zhépoua ($ 81, 2) 


TOËÉWW 


JOEL 
OTOËw 


Leo 
L D 
HQUEU 


TËw 


oiuwéoua ($ 81, 2) 


&Ew 
pevsouc ($ 81, 2) 
pevéoua ($ 135) 


- 


Aoriste actif. 


0-00 
-rÉLEU- 00 


LS 


è-Tiun-où 
-dnou-00 
É-onü-00 


è-qgiin-0a 
è-tTéle-ca ($ 100, 
è-xéle-ca ($ 100, 


È- lo - 60 


E-Blaa 
£-xova 

É-yocpa 
Ë-Jaa 


£-Tourr-0v (S1L 
HQE 
Ê- OTQEWX 


2. ë-lurx-ov (8112 


DA 
ë- 
E-9 
> 
ë- re 
2. 
E- 


Ë-noûëêa 


E-Taëx 
buwEx 
2. 4y-ay-ov($1 
2. &-puy-0v($112 


1) L’'astérisque indique les verbes qui présentent quelque particularité. 
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des temps dans les verbes en -«.') 


Parfait actif. Parfait moyen-passif. Aoriste passif. 


ld-20« 1é-lü-uu« ë-Aù- nv | 
-2élev-2a xe-xélevo-uar ($ 95) ê-4E1E00 - Inv 

Turn xu TE-TÜuY-uu ê-tTiur-9nv 

Hot -20 TE-Hnot-ua ê- noë -4nv 

Cnü-#0 ë-cnao-ua ($ 98,3) è-or&o - nv 

e-pÜan-zc _ | ae-pin-uuæ ë- qui -97v 

TÉLE- #0 Te-tTéleo-uor ($ 100, 2) è-Teléo -3nv 

-xAn-xa ($ 100,5) xé-2kn-ua ë-2Àn-9nv 

- lo - za de-dflw-ua ë-dnw -91nv 


| 
-Bläg-a ($ 112, 2) 
-xo@-@ ($ 112, 2) 
-7eip-& 


BÉ-Plau-ua 2. è-BlüB-nv 
xé-20ou-uu 2. È-207 - nv 
JÉ-youu-uus 2. &-yoép-nv 


| Té-dou -puo 2. E-rüp-nv 


é-xoup-« (8 112, 2 et 3) 
-xAop-a (8112, 2et 3) 
tToop-« ($ 112, 2 et 3) 


né-reu-uo ($106, rem.3) | È-réug-d9nv 
xé-2hêeu - ua 2. &-sAün-nv (S 112, 3) 
té-roau -uar ($ 105, 1, rem.) | è-Toég-9nv 

2. &-roùx-7 ($ 112,3) 
té-ocu-uar (8105, 1, rem.) | 2. 2-roëp-nv (8112, 3) 
E-orocu-uo (8105, 1, rem.) | 2. à-oroëp-nv ($ 112, 3) 


-100@-& ($ 112,3) 
«6rpop-« ($ 112, 3) 


‘-lour-a ($ 112, 3) lé-leuu-ua ë-lelp-3mv 
-AQüy-« ($ 112, 2) 
-7o&y-« (ib., rem.) 
TÜy - 0 6 112, 2) 


TÉ-HQ0y- ua Ê- TOY - 8 nv 


TÉ-Tuy-ua Ë-Téy- nv 
le ($ 112, ñy- ua | x -9nv 
-DEVY- 0 : 3) 


| 
le 
7 
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Présent. Radical verbal. Futur actif. Aoriste actif. 


quhdoow, qulérrw, je | qulüz- puâdéw | È-puinéa 
garde. 
TUQÉOOW, TUQÉTIW, Je | TOY - TaokËw ê-Taouëu 
trouble. 
yvuvälw, j'exerce. yuuvüd - yvuvi-6w ê-yÜuvü-00 
*zoutlw, je transporte. | zou10- zout-® (8134) . | à-xôuc-ox 
nldoow, nldrrw, je | riür- | xd&-0 E-rlü-00 
façonne. | 
relf-w, je persuade. | raÿ- Tel - 060 É-rea-0u 
| onévd-w, je fais des | onerd- onel-0w ($ 105, 3, | £-orec-0« 
libatrions. rem.) 


2. Verbes liquides. 


éyyélw, j’annonce. éyyel- &yyel-@ Yyyeu- « 
oTélliw, j'envote. OTEÀ - oTeÀ-& Ë-otTel-« 
* Béllw, je jette. püi-, Bln- ($ 108, 3, | Péi-&G 2. É-püh-ov 
rem. 3,389) | 
*yéu-w, je distribue. | veu-, veur-($108,3, | veu-& Ë-veu -« 
rem. 3, 4°) | | 
*réu-vw, je coupe. | teu-, run- (8108, 3, | reu-& Ë-Teu-0v 
| rem. 3,3) 
paivw, je montre. _püv- qpü-v@ E-pnrv-« où 
| 
| uiaiv-w, je soutlle. uuiy - uuüv-@ "| É-uläv-a | 
&no-xtelvo, je tue. XTEV - | &no-xTev-@ GT-É-ATEN-& 
*relvo, je tends. | rev, Tü- ($ 108,3, | rev-& | Ë-Teuv-« 
| | |: rem.3,2) | | 
| *xoiV0, je juge. 2pïv-, 2ot- ($ 108, 3, | xoïv-& Ë-oiv-« 


rem. 3, 1°) 


OTElOW, Je sème. OTEQ- O7nEQ- D É-0O7EQ-« 
pdeiow, je détruis. y#E0 - pEp-G Ë-phao-& ; 
d'ép-w, j’écorche. dEp- | dEp-& E-d'ecp-« 


> a À» ä 
*aiow, je lève. üo- (&ep-) &o-@ | ño-« (infin. äqcu) 


Parfait actif. 


e-qÜlüy-« ($ 112, 2) 


E- YUUVE - xG 
£- zou 10 
ré rrÂù - 40 


LÉ TTEL = A0 


.né-rotÿ-«($112,3 et113,1) 


-OHEL- A0 


yyed - #0 
-otul-z« ($ 108,3 rem. 1) 
é-Bin-z« 


-véun-2u 


É-Tun-xu 


É-pay-xa« ($ 108, 3, rem. 2) 


.Aé-pnv-«($112,3 et $113,1) 
t-uluy-2« ($ 108, 3, rem. 2) 


Lén-é-xrov-« (S$ 112, 3) 


ÉTÉ 20e 
| 


20-40 


Gxap-z« ($ 108, 3, rem. 1). 


PTao-z« ($ 108, 3, rem. 1) 


É- pIo9-« (trans. et intrans.) 


-Jcp-xa (8 108, 3, rem. 1) 


Xp-24 


VERBES EN -«. 


Parfait moyen-passif. 


TEe-pÜlacy-ua 


YE- yÜu vas-tu 
LE = HOLUO = LG 
TÉ-TÀ&O - ju 


TÉ-HELO-uUC 


É-OHELO -uut 


Yyyel-u 
Ë-oTaÀ- ua 


Bé-Ban-uar 

vE-véUun-uu 

TÉ-TUT-uu 

TTé-pac-ueur (S 108,3, rem.2) 
ue-uiao-ue ($108,3, rem. 2) 
TÉ-Tü- Fi 


xÉ-2p1- ua 


dé-dap-uc 
ño-uer 
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Aoriste passif. 


ë-puléy - #nv 


Ê-Taoéy- nv 


Ë-yvuvao -Snv 
Ë-xoui6 -97v 
-rÀ“o - nv 


è-rrelo - Ynv 


è-oneio -9nv 


nyyéà- nv 

2. &-otih-nv (8112, 3) 
ë-8n-3n 

Ê-veur -9nv 


Ê-TuT-nv 


Ë- pév - 9 nv 


2. è-qér-nr7($112,3 et$113.3) 


Ë-uudv - nv 


È-Té-9nv 


ê-20t- nv 


2. &-ordo-nv ($ 112,3) 
2. É-péco-nv ($ 112,3) 


2. ë-déo-nv ($ 112,3) 
ñe = nv. 


7% 
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présent, à l’imparfait et 
À ces trois temps, 


LEXIGRAPHIE. 


Verbes 


115. Observations préliminaires. — 1. La conjugaison des verbes 
en -ue ne diffère de celle des verbes en -w qu’à trois temps: au 


à l’aoriste 2 actifs et moyens. 
les verbes en -us ajoutent sans voyelle 


thématique ($ 84, 19) les désinences ($ 86) au radical. 


Verbes en -u de 


116. Conj ugaison du verbe iormu, je place, R. o17-, otü-. 
71 ml TT, earnv, ed y #4 ELA: active. 
Présent. Imparfait. | Aoriste 2. 
_ Je place. Je plaçans. Je me plaçai. 
._ [S. 1p. Î-o77-ut L-07n-Y% ë-0tTn-v 
- 2p. L-07n-S L-OTn-S E£-0Tn-$ 
+ € : c? > 
œ 3 p. t-077-04[Y] Î-071 Ë- 077 
 |P.1p. 1-OT&-uEer  T-OT&-uev Ë-OT- UE 
ie 2 p. l-OTü-TE l-0TR-TE Ë-OTN-TE 
EE. 3 p. t-oTr&-c1[v| Î-OTù&-Ouy Ë-077- 07 
D. 2 p. Î-oT&-Tov Î-OT&-Tor Ë-OTn-Tov 
3 p. L-OT&-Tov É-OTÈ-Tnv Ê-OT-TY 
Place. Place-toi. LL 
« |S, 2p. Î-077 07-94 
&S |  8p. Ê-oT&-Tuw OT - TU 
= ù er 
ë |P.2p. Î-oTùTE OTÿ-TE 
2 3 p. Ê-OTé-vtruv OTÉ-VTWV 
& Où é-0T&-TwOuY OU GT-TOOY 
bd un 
D.2 p. i-oT&-Tov OT}-TOov 
3 p. Ê-cTé-Twy OTh- Tv 
| | Que je place. Que je me place. 
 1S 1p. i-0T@ TG 
de 2p. t-OTN-S OTIj-S 
c 3 p. Ê-OTÿ OT 
© |P.1p. i-0T7@-uev OT -uEv 
e 2 p. Ê-0Tÿ-TE _ OTŸ-TE 
A 3 p. i-or@-ou[r] oT@-o1[v| 
D. 2 p. Ê-GTÿ-Tov | OT}-TOY 
| 3 p. | i-0Tÿ-Tov OTÿ-TOov 


Puissé-je placer! ou que je plaçasse. 


otTa-ln-1v 
Ota-n-s 
-OTu- 


-OTU- -n- TE OU ÉOTUÎTE 
-OT&- -n- -0Oav OÙ ÉOTALEV 
OTa- in- TOY OÙ ÉOTAiTOY 


Ê-0 
i- 
é- 
Ë- GTu-Én- Er Ou iotaiuer 
é- 
Ê- 
Ê- 
É-oTa-sn-T77v Où ioTairnr 


Puissé-je me placer! ou 1 
je me plagasse. 
oTa-in-v 
otTa-in-çs 
OTa- in 
OTO-in-ueEv OÙ OTai 
OTU-In-TE OÙ OTOUÎTE 
OT&-n-00v OÙ OT 
OTu-in-Tov OÙ OT 
OTU-(1-Tnv OÙ OT 


PTE ire Do ALL 


ne D DE. APE > 12797722 EN AU 7 
eu 
sc _| oueé NEA landS Forsfio “es à 
= SRE A Al an Le di; ro ss 
s = rie remple Corel déu, parer, TEXw, tal 
ee . Fr arret. derx vie, Inn héf. | 
| É F2. Abe sales: AIT , Log PA 
À l'E du tahial in y | voud Rent ARE 


Locke Les LE aoma ft bel =s lg Depot PE 


/ ft np 


Re 


CET MOST ENT SN VON 


© — per + 


un e_Tixw, ES gap, 272 


re one y per pd msi | 


-PUEOF-ACAT #2 HE PAIE ST ETY een. on 
Ce Îe mar Le Ales de ee EVA ET en rm) \ 


res dog dus Fn dat 


2 maine wdmÜl, , opus CRT ps 
ubuats KA AEN 0 du, ou... F4 
La k // lo, ; 
fe Re ; | | : 
0 el ent ef Ce = C4 nes 2,2 ve 
. Len Jar TTot Fees MAO A on PR 04 


en 


Li 


. \Ÿ 


ue 
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2. Les verbes en -we se divisent en deux classes: 
I Verbes dont le thème du présent se forme du radical 
verbal par redoublement fverbes à redoublement); 
I. Verbes dont le thème du présent se forme du radical 
verbal par l’adjonction du suffixe -»v- fverbes en -vuu). 


la 1° Classe. 


Je suis placé, je me place, etc. J'étais placé, je me plaçais, ete. 


Présent. 


l-oTü-ua 
L-oTa-oc 
LOT -TUt 
é-cti- uEDR . 
L-074«-09€ 
L-OTu-VTO 
L-0Tu-6390v 
L-0OtT0-0690v 


Voix moyenne et voix passive. 


Imparfait. 


i- oti - nv 
L-0T&-60 

L- OT&-TO 
i-OTüU-uEdx 
L-OTt-OJE 
L-OTu-vTo 
t-oTa-090v 
i-oT4-091n? . 


Sois placé, etc. 


L-OT&-00 
i-OTu-090 
L-OTu-OŸE 
i-OTU-090V 


OU i-0T4-09000v 


L-0Ta-690v 
É-0Tu-090v 


Que je sois placé, etc. 


A 


LOTO - ua 
ê-OTI] 


Puissé-je être placé! etc. 


i-0Ta-l-unv 
É-OTa-i-0 
Ê-OTu TO 
Ê-oTa-i- uen 
L-OTR-L- CE 


st 
i— 


———— 
Aoriste 2 moyen. 
Manque 
à 
lot nu. 
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Voix active. 


| | | | Présent. | Imparfait. | Aoriste 2. 


oTÿ-va, se placer, 


° + ° LA 
Infinitif. i-oTü-vœ, placer. 32 : 
| s'être placé. 


es Plaçant (qui place ou qui plaçait). : S’étant placé. 

E Masc. é-oté-s,  G.i-oTé-vT-06 OT, G., até-vr-0oc 
€ | Fém. ë- do G. £-oTé-0ns oTè-0a, G. oTé-ons 
a Nout. -oTü-v, G.é-oTé-vT-0ç otü-v, G. oTé-vr-06 


Futur. 674-6w, je placerai. 
Aoriste 1. ë-079-0a, je plaçai. 
Parfait. £-07n-40, Je suis placé, je me tiens (sto, ich stehe, tk sta). 


Plus-que-parfait. ë-0otÿ-u17(-xer) où Ë-orp-un(-xev), j'étais 
placé, je me tenais (stabam). 


Futur passé (v. p. 62, note 1). ë-orÿËcw, je me tiendrai (stabo). 


117. Conjugaison du verbe zi9mu, je pose, R. 3m-, de-. Ptut 
Voix active. 


D A ET CT 
lard Je pose. Je posais. Je posa. 
hdi Û IS. 1p. Ti-n-ur È-Tli-9n-v Aor. 1. é-9n-20 
f Su "2p.l; Té-dn-s ë-Ti-d4p-6 E-In-xa-s 

d 3 p. té-dn-cu[r] ë-Ti-98 Ë-9n-#e[r] 
PL D: Ti-ŸE-uev è-Ti-ÿe-uer Aor. 2. £-ÿe-uer 
= 2 p. Tl-ÿe-TE Ê-Ti-de-Te E-9e-Te 
ou 3 p. TL-TÉ- ie) Ê-Ti-d9e-cov Ë-de-0av 
D. 2p. Ti-ŸEe-Tov Ë-Ti-Se-Tov Ë-Se-Tov 
3 p. TÜ-TE-Tov Ê-Tt-DÉ-Tnv Ë-dÉ-Tnv 
Pose. Pose. 
a S. 2p .Ti- QE Jé-ç 
3 p. Ti-É-Tw | dé-Tw 
a |P.2p. Ti-Se-Te JÉ-TE 
F4 3 p. Tt-dÉ-vTwv JÉé-vTrwv 
É Ou 7-$É-TO0xr ou #é-Tocav 
D.2p Ti-ŸE-Tov gé-Tor 
3 p. TL-JÉ-Tov dÉ-ToY 
Que je pose. | Que je pose. 
+ IS. 1h. Tt- 90 | ÿ@ 
= 2 p. Tt-9-S dÿ-s 
= 3 p. t-9) 1 
© |P.1p. Tr-IG-ueEv | JG-uer 
© 2 p. Tt-9ÿ-TE ! Jÿ-TE 
: 3 p- Tt-9@-01[r] | _8&-c[r] 
D. 2p. T8 ÿ-Tov | | | 9ÿ-Tov 
3pP. Tt-97-TOv | É dÿ-Tov 
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Voix moyenne et voix passive. 


Imparfait. Aoriste 2 moyen. 


Î-oTra-oda, être placé. etc. Manque 
à 


iorqus. 


Etant placé, etc. 
i-oTé-uevos, G. i-oTa-uévou 
-otü-uévn,  G.i-ore-uérns 


€ 
£ 
i-oTü-uevoy, G.i-oTa-uévou 


Futur moyen. ot-couœ, je me placerai. 
Aoriste 1 moyen. ë-0t7-oduyr, je plaçai pour moi. 
Parfait (très-peu usité). ?-orà-uaœ, j'ai été placé. 


Aoriste passif. è-orü-9mv, je fus placé. 
Futur passif. otù-dnoouœ, je serai placé. 


Voix moyenne et voix passive. 


Présent. | Imparfait. | Aoriste 2 moyen. 
Je suis posé. J'étais posé. Je posai pour mot. 
tTl-ÿe-uu Ê-Ti-dé-unv È-dé-unv 
tTl-JEe-o0c ê-Tl-d9Ee-60 ë- vu) 200 
Tl-JE-Ta _ -Tl-ÿe-To £-9£-TO 
Ti-dé- ue Ê-TL-dÉé-ued a Ê-dÉé-ueda 
Tl- PE -OŸE ê-Ti-9e-09€ £-Ee-09€ 
TÜ- DE vtt ê-Ti-JE-vrTo * É-DE-VTO 
Ti-dEe-090v ê-Ti{-9e-090v É-9Ee-090v 
Ti-ÿe-030v ê-Tt-9É-091nv è-dé-0ÿnv 

Sois posé. Pose pour toi. 
tl-9e-00 où): 5e 
Tu FÉ- 690 JÉ-090 
TL TE -OÙE JÉ- 09€ 
Tr JÉ- CV Jé-0907 
ou r-DÉ-0900av ou é-69w0av 
T{-ÿe-030v dÉ-0$0v 
Tr-JÉ-0690v Éé-09wv 


Que je sois posé. Que je pose pour mot. 


Tt-dJG-uu Jo-uu 
Tu-d #1} 
Tt-d-To Tai 
TL-J0-uET0 Jw-ueÿc 
T7 -0TE DT - OÙE 
T0 -VTA FO -vTu 


Tt-97-090v 91-0907 
Tt- 97-0007 | 
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Voix active. 


Présent. Imparfait. Aoriste. 


Puissé-je poser! ou que je 


Puissé-je poser! ou que je posasse. 


Ti-DE-tn-T77v OÙ TeeiTnv 


posasse. 

S. 1p.| Te-e-in-v dE-in-v 
| _ 2p. Tt-9E-in-s JE-in-s 
de 3 P- Tt-DE-Ûn FE in 
s |P. 1p. TL-JE-in-uer Où Tieèuer Je-ln-uer Où Seiuev 
! 24 2 p. Tt-JE-(n-TE OÙ TUPEÎTE JE-ÎN-TE OU DEÎTE 

Lo 3 p. TL-E-in-0Oav OU TUuEiEr de-fn-oav Où eiev 

4 D. 2p. Tu-ÿe-in-Toy où Tideitov de-in-Tov Où Seiror 


TE-m-Tnv Où DeEltnv 


dei-vat, poser Où avoir 


TL-dÉé-vaL, poser. : 
posé. 


Posant (qui pose ou qui posait). Ayant posé. 


. Tr-del-ç, G. Te-Jé-vtT-06 FeEi-s, G. Sé-vT- 06 
> T-dei-ca, G. T-dei-onc Jei-ou, G. dei-onç 
: Tt-É-v, G. T-ÿé-vt- 06 dÉ-v, G. Sé-vT-0ç 


Futur. 4%%-06w, je posera. 

Parfait. vTé-dm-ua (ré-de-na), j'ai posé. 

Plus-que-parfait. &-te-9%-x7 où -uev (è-te-dei-x7 ou -uæv), 
J'avais posé. 


118. Conjugaison du verbe didœu, je donne, R. dw-, do. 


dos, dons afune dilons dlipa Voix active. 
| F LPLTA LLLENTE | 


| Présent. Imparfait. | Aoriste. 
Je donne. Je donnaîs. | Je donna. 
IS. 1p. d-dw-pue è-dé-dou-» Aor. 1. £-dw-2@ 
A 2 p. di-do-c &-di-dov-ç É-do-2a-ç 
< 8 p. dE-d'w-o1[r] è-dé- d'ou E-dw-xe[v] 
a Pop: d£-do-uer ë-di-do-uer | Aor.2. £-do-uer 
= 2 p. d-do-Te B-di-do-Te : |. #-do-Te 
H 3 p. © de-d6-&ot[v] è-04-d0o-0œv £-do-cav 
D. 2p. d{-do-Tov &-d{-do-Tor £-do-Tov 
3 p. dé-do-Tor | ë-de-d0-Tyv è-d0-Tnv 


’ 1) Les formes en -owumv, -ovo, etc., sont préférées dans les composés. 
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Voix moyenne et voix passive. 


Présent. Imparfait. | Aoriste 2 moyef. 


ee _ + + Le L $ 2 L à 
Puissé-je être posé! ou que je fusse posé.  . nn nero 


de-l-unv (ou So{urv) J21 
ge-i-0 (ou Soio) 
$ge-i-r0o (ou Soito) 
Je-l-ueda (ou Jofueda) 
Je-i-0o$e (ou Joi0de) 
de-i-vto (ou Soivto) 
de-i-0$ov (ou Foio$ov) 
| de-i{-09nv (ou Jofonv) 


Te-de-{-umv (ou riSofunv)) 
Tt-8e-i-0 (ou TeFoio) 
Tu-$e-i-To (ou Teoiro) 
Te-de-l-ueda (ou rioiueia) 
Tt+de-i-09e (ou roi ÿE) 
Tt-de-i-vro (Ou Tidoivro) 
Tt-9e-i-0d0v (ou TeSoioÿov) 
Tu-de-{-09pv (ou T:50/{097v) 


dé-odœ, poser ou avoir 


P.: 9. 5 à é, ! L 
Ti-de-0du, être posé posé pour soi. 


Etant posé. Ayant posé pour sot. 
TL-É-uevos, G. -ov Sé-uevos, G. -ou 
Tu-dEe-uévn, G. -ns Je-uévn, G. -ns 
Tt-É-uEvov, G. -ov SÉ-ueEvov, G. -ov 


Futur moyen. 9%-oouœ, je poserai pour moi. 


Parfait te par le présent et l’imparfait du Æ2/°-* 


d 


Plus-que-parfait 
Aoriste passif. &-té-dmr (v. $ 15, 7), je fus posé. 
Futur passif. tTe-99-oouœ, je serai posé. 


Voix moyenne et voix passive. 


Présent. Imparfait. Aoriste 2 moyen. 


Je suis donné. | J'étais donné. Je donnat pour mot. 
di-do-uar &-de-d0-unr è-00-unv 
d{-do- Es &-dé-do- La ë- ot 
dé-do-Te è-d{-do-To £-do-To 
de-d0-ueta  : ë-dr-00-ueda è-0d0-ueda 
di-do-0$e€ è-d6- do-09€ é-do-ode 
d{-d'o-vTa ë-d{-do-vTa Ë£-do-vto 
di-do-690ov &-dt-d0o-630v . £- AR 
di-do-c$ov è-d-d0-09nv | 


verbe xetuao ($ 127). PANNE 


! 
À 


vs" 
y 
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“ |S. 2p. 
ne 3 p. 
E P. 2p. 
2 3 p. 
& 
TT ND. 2p. 
8 p. 
 |S 1p. 
= 2p. 
© 3 p. 
E P. 1p. 
= 2p. 
|. 3p. 
D. 2p. 
_ 8p. 
S. 1p 
o: 2p 
Me 3 P 
5 P. 1p 
© 2 p 
3p 
D. 2p 
3p 
Infinitif 
o 
ee 
2 | Masc. 
+ | Fém. 
_ Neut. 


Futur. 0d&-6w, je donnerai. 


LEXIGRAPTIE. 


Voix active. 


Présent. 


Donne. 
d{-dov 
de-00-Tw 
di-do-Te 
de-d0-vTwv 


ou d-d0-Twcav 


d{-do-Tov 
de-d0-Towr 


Que je donne. 


de-0@-o14r| 
d-0@-Tov 
de-d@-Tov 


Puissé-1e donner! ou que je donnasse. 
J 


de-do-in-v 

de-do-én-s 

de-do-én 

d-do-in-uer où dudoiuer 
de-do-in-Te ou ddoire 
du-do-in-oaur où dedoier 
de-do-én-Toy ou didoiror 
de-do-em-Tyv Où dedofTrnr 


de-06-va, donner. 


Donnant (qui donne ou qui donnait). 


du-doû-cç, G. de-do-vT-0s 
de-doù-oa, G. d-doû-ons 
de-06-Y, G. de-do-vT-0ç 


Parfait. dé-dw-1œ, j’ai donné. 


Imparfait. | Aoriste. 


. Donne. 


ou : dd-Twoar 
d0-Tov 
d0-Twv 


Que je donne. 

d& 

da-s 

do 

0G-uer 

JO-TE 

d&@-ot[r] 

d&-Tov 

d&@-Tov 
Puissé-je donner! ou que je 

nasse. 

do-in-v 
do-in-5ç 
do-in 
do-én-uer où doiuer 
do-in-Te où d'oire 
do-in-cav ou d'oier 
do-in-Tov ou d'oirov 
do-en-Tnv Où d'ofrny 


doù-va, donner ou 
avoir donné. 


Ayant donné. 


doù-5, (G. doü-vr-0ç6 
doù-ou, G. doù-ons 
d0-»,  (G. dd-vT-05 


Plus-que-parfait. &-de-0@-17 ou -new, j'avais donné. 


Présent. 


Sois donné. 


VERBES EN -Ht DE LA 1° CLASSE. 


107 


Voix moyenne et voix passive. 


Aoriste 2 moyen. 


Donne pour toi. | 


dé-do-60o d'où 
dr-00-090 _ 00-030 
di-do-09€ d0-0$€ 
01-00-0697 d0-03œv 

ou d-00-0Jw0av ou d0-09w0uv 
dé-do-0%0v do-03ov 
dt-00-09w7v d0-09œv 

Que je sois donné. Que je donne pour mot. 
d-dO-uar d&-uc«r 
d-0® di JA] i 
d-d@-Teu dO-Ta 
dr-do-ueda du - ue - a 
dt-d@-09E dG-09€ 
d-d@-vTa dO-vTra 
d-d@-090v d6-0$90v 
d-0©-690v d&-630v 


PE I NE A 


cé ro À 2} ‘ / Puissé-je donner pour moi! 
Puissé-je être donné! ou que je fusse donné. ou que je donnasse pour moi. 


de-do-{-umv do-{-umr 
d:-00-t-0 do-i-0o 
de-do-i-To do-i-tTo 
dr-do-{-uefa do-{-uefa 
d-do-i-0$6 do-i-09€ 
de-do-i-vro d0-Î-YTO 
de-d'o- “ie -090v do-i-0907 
de-d0o-{-0917v do-é-091v 


: ä s 00-c9u, avoir donné 
dé-do-69a, être donné. ? 


pour so1. 

Etant donné. Ayant donné pour soi. 
d-06- -HEVOS, G. -ov | d6- -HEVOS, G. -ov 
de-do-uévn, G. -ns  do-uévn, G. -7s 
du-d6-uevor, G. -ov do-uevor,  G. -ov 


Futur moyen. Ô6-oouœ, je donnerai pour moi. 
Parfait. dé-do-ua, j'ai été donné. 
Plus-que-parfait. &-0e-00-umnv, j'avais élé donné. 
Aoriste passif. ë-06-9mr, je fus donné. 

Futur passif. do-9yooua, je serai donné. 
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119. Observations sur la conjugaison de éotmu, tidmu et 
didœus. — V. 88 84— 87. 


A. Formation du présent, de l’imparfait et de 
l’aoriste 2. 


I. Thèmes du présent et de l’aoriste 2. — 1. Radical verbal. — Le 
radical verbal se présente sous une double forme, l’une avec voyelle longue: 
otn-, d9n-, Jw-; l’autre avec voyelle brève: or&-, 9e-, d'o-. 

2. Thème du présent. — Le thème du présent se forme du radical verbal 
au moyen d’un redoublement analogue à celui du parfait (v. 889), mais dont 
la voyelle est c: 

Y-o7n-uc, rad. verb. o7n-, otù&-, th. du présent é-o77-, i-otà-; 
Ti-ÿn-ut, s Tn-, ŸE-, 5 ; Tt-9n-, Ti-DE-; 
d{-dw-ue, . dw-, do-, " de-dw-, de-do-. 

Î-oTn-ue est pour o:-0o7n-u. Le © initial s’est changé en esprit rude 
(v. $ 17, 1). 

Le radical a la voyelle longue: 

1° Au singulier de l'indicatif présent et de l’imparfait actifs: Y-orn-yu, 
Té-9n-s, di-dw-ouv], ?-orn-v, etc. 

Toutefois d'dœur forme le singulier de l’imparfait actif comme les verbes 
en -0w: êdidour, édidovs, édidou (cf. édrlour, édrlous, Édrlou); et Témue fait 
à la 2e et à la 3° p. sing. érédeus, êréer d’après l’analogie des verbes en -éo 
(cf. épées, Èpiles). | 

2° Au subjonctif, devant la voyelle thématique 7 (v. plus bas, Il, 1). 

39 À la 2° p. sing. de l'impératif actif de formue: iorn. 

Partout ailleurs le radical a la voyelle brève. 

3. Thème de l’aoriste 2. — Le thème de l’aoriste 2 présente le radical 
verbal avec voyelle brève, excepté: 1° au subjonctif, devant la voyelle thé- 
matique » (v. plus bas, IT, 1); 2° à l’infinitif actif de formue: otre; 3° formue 
a la voyelle longue à toutes les personnes et à tous les nombres de l'indicatif 
actif: Ë-orn-v, Ë-orn-uer, etc, ainsi qu'à l'impératif (à l'exception de oT&y- 
Twv): o1ÿ-9, oTjtrw, etc. (Le singulier de l'indicatif de l’aor. 2 actif de 
tiÿnue et de dédœus n’est pas usité; il est remplacé par les formes correspon- 
dantes de l’aoriste en -x«). 


IT. Modes et participes. — 1. Subjonctif. — Le subjonctif présent et 
aoriste 2 est formé au moyen de la voyelle thématique ($$ 84, 1° et 85. 1): 
les terminaisons sont -w, -ns, -#, etc. La voyelle finale du radical se con- 
tracte avec ces terminaisons comme dans les verbes contractes en -w. On 
notera iorÿs (pour éorm-ns), iorÿ (pour iorn-n), dids (pour didw-ns), etc. 

2. Optatif. — Le signe modal de l'optatif ($ 85, 2) est: a) à l’actif, en 
pour le singulier, en ou « pour le pluriel et le duel; b) au moyen, toujours &. 

Les formes accessoires redoiumr, etc., suivent l’analogie de qulofunr, etc. 

3. Participes. — Cf. $$ 85, 3, et 57. » 
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UT. Désinences. — 1. À l’actif: 

Notez à la 3° p. plur. de l'indicatif présent la désinence - &ot[r]: rÿé- 
&ou[r], dedo-aou[v]; ior&ou{[r] est contracté de ioré-&ot[r]. 

On trouve quelquefois les formes redsioe (pour Tede-vre, riude-vor) et 
déd'ovor (pour dédo-vre, dudo-vor). Cf. $$S 94ter, 1, et 16, 2. 

La désinence de la 5° p. plur. de l’imparfait et de l'indicatif aoriste est 
-cuy. Même désinence dans les optatifs dont le signe modal est «7. 

La 2° p. sing. de l'impératif présent de ri3mus et de d'idœus est formée 
d’après l’analogie des verbes contractes en -éw, -dw: Téder (cf. gile). didov 
(cf. d'dov); elle ne prend pas de désinence dans forque, mais le radical a la 
voyelle longue: iorr. 

La 2° p. sing. de l'impératif aoriste prend la désinence -3: dans o7ÿ34, 
et la désinence -ç dans 34, d'os (8 86, 1). 

L’infinitif actif a la désinence -v« au présent: fora-var, rudé-vau, 01d0- 
veu; -evae, à l'aoriste 2: Seivas (pour Je-evæ), Jodva (pour do-eva), orvar 
(pour o7n-evæ)"). 

2. Au moyen: 

Les désinences -o«e et -co conservent le o à l’indicatif et à l'impératif 
présents ainsi qu'à l’imparfait, et le perdent à l’aoriste 2. Ex.: foraoce, ti3e- 
oc, didoo«, ioraco, didoco, ëértideco, etc., mais EéSov, où, ëdov, doû. 
(CF. $ 17, 2). 


IV. Accentuation. — 1. Toutes les formes d’optatif ont l'accent sur le 
signe modal v: iotaio, tuÿeio, etc. 


2. Les infinitifs présents actifs sont paroxytons: foréva, redéveu, dd dv ; 
les infinitifs de l’aor. 2 actif sont propérispomènes: otre, Seive, dodve. 

3. Les participes actifs sont oxytons: éords, rudels, didoûs, ovks, 
els, d'oûs. 

4. Les composés s’accentuent comme le verbe simple. Seulement à l’im- 
pératif aoriste 2, l'accent remonte sur la préposition: &70-orn%, roûo-dere, 
nodo-3e0$e; mais la 2° p. sing. de l'impératif aor. 2 moyen ne rejette l'accent 
sur la préposition que si celle-ci est dissyllabique: zeof-Sov, mais zço0-Soù. 

L'accent ne remonte jamais au-delà de la syllabe accentuée dans la pré- 
position indépendante. Ex.: &rxô-dos (et non &#xo-doçs), xeoi-ÿes (et non 
réqu-des). Si le verbe est composé de deux prépositions, l'accent ne remonte 
jamais au-delà de celle qui précède immédiatement le radical: ouv-é:-dos (de 
Ovv-Ex-didœu), mag-év-9es (de zap-ev-Timuu). 


B. Formation des autres temps. 


Les autres temps se forment en général d’après l’analogie des verbes 
contractes en -&w, -éw, -0w. 


1) Peut-être dans orÿv« la désinence est-elle simplement -v«. 
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On notera les particularités suivantes: 
1° Les trois verbes rfÿque, didœue et mue (v. $ 121) ont une forme 
d’aoriste en -+«, qui n’est guère usitée qu’au singulier de l'indicatif: #9yxe, 
| Ednras, ÉVNzE; TRS Édwxas, Édwxe; fre, Deus, Dre. 
2° Dans dédœur, la voyelle du radical est longue au parfait et au plus- 
que-parfait actifs et brève au parfait et au plus-que-parfait moyens - passifs : 
dé-do-ra, È-de-dw-xew, mais dé-do-uu«, È-de-00-unr. | 
3° A l’aoriste et au futur passifs, la voyelle du radical est brève: &-orü- 
dm, otTü-ÿmoouc, È-d0-Smv, do-Soouc, È-TÉ-9nv, Te-Sfooua (pour 
| ê-de-ÿnr, Ÿe-Snoouc; v. $ 15, ?). 
| 49 Au parfait actif de forque, £-07n-2« est pour 0e-07mx« « (of. à i-017-put 
pour c-07n-ue, et v. $ 17,1). Au P--q-- parf., l’augment s’est contracté avec 
le redoublement: eloThzeur. 


Remarque. — L’aoriste 1 actif de forque a le sens transitif: je plaçai. 
L’aoriste 2 actif a le sens moyen: je me plaçai, je me tins debout. Le par- 

fait et le plus-que-parfait actifs et le futur antérieur ont également le sens 
moyen et équivalent respectivement a sito, stabam et stabo. 


120. Verbes qui se conjuguent sur iotmue. — a) Se conjuguent sur 
fornue au présent et à l’imparfait les verbes évévmqu, niunlmu, riurçonut 

ôv-ivn-ue, je suis utile à, j'aide, KR. ôvn-, ôvü, fut. év-0w, aor. 
Gvn-o«; moyen év-fva-ua, je tire parti de, je jouis, fut. évÿ-coua, aor. 2 
ovn-umr, Gyn-00, etc. (opt. ôvafunv, üv«o; inf. dvaoda). 


_. PR 


ni-u-rnhän-u je remplis, KR. nAn-, nl&-, fut. 7A1-06w, aor. £-7An-0a, 
| parf. zé-nin-2«. Au passif: parf. né-nAn0-uœ, aor. è-ndio-9mv, fut. xAno- 
gnoouu. 


121. Conjugaison du verbe fu, je laisse aller, j'envoie, R. #-, ë- 


Voix active. 


[= 
u , O0 
ile , | _ Présent. Imparfait. Aoriste. 
Ho J'envote. . J’envoyais. J'envoyai. 
él S. 1p. d-n-ue (- ec-v)?) Aor. 1. ÿ-z« 
= 2 p. t-n-s l-e-ç Ÿ-2xu-S 
œ 3 p. t-n-ou[»] Î-er ñ-2e[»] 
= |P.1p. -Ee-uev l-e-uev Aor. 2. el-uev 
= 2 p. l-e-Te Î-e-Te EÈ-TE 
H 8 p. i-&ou[r] L, L-E-ouv _. »  el-oay 
D.2p Gécro -£-Tov hi el-Tov 
3p Î-E-Tov i-é-Tnv ___ &-Tyv 


1) N'est usité qu’en composition. 
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ni-u-non-ut, je brûle, j'embrase, KR. ron-, noù-, fut. xoi-0w, aor. 
Ë-7on-04. Au passif: parf. zé-70n0-uc, aor. è-70n0 - dv, fut. 7070 -ÿoouu. 
b) Se conjuguent sur le moyen forau« les déponents &yauc, dévauc, 
érlotaua, xoéuau. 
dya-u«, j'admire, R. àyü(o)-, aor. 1740 -3nv. 
déva-ua, je puis, KR. durn-, duv&-, déve-cæ, ete. (subj. d'évœua, 
düvn, duvnra, etc.; opt. duvaiunv, düvæso, etc.; inf. düvaoÿa); imparf. ë- 
duvé-unr et n-duré-unr (v. $ 88, rem. 1), è-d'üvw, etc.; fut. dur-oou«, aor. 
ê-durñ-dnr et n-durn-dnv, parf. de-düvn-uu. 
êrmiotra-uo, je sais, R. Emotn-, Emotü-, Ériora-o, ete. (impér. êx(- 
oTw, etc; subj. éxiorœua, êmiorn, etc., opt. érotaiunv, Ënicrao, etc.; 
inf. éxiotacÿu); imparf. qroté-urv, MÉUrEs etc.; fut, roTÿ-coua; ao. 
AILOTR - nv. 

zoéua-ua, je suis suspendu, KR. xoeun-, UE, étedue, etc. (subi. 
2péuoue; opt. xpeuxium, rxçéumo, etc.; inf. xpéuac$a); imparf. -xgeué- 
unv, Ê-2péuw; fut. xoeurñ-couu. 


en nee  ree m TA 


c) L'aoriste 2 ênguiumr, qui sert à wréouaz, j'achète (v. Verbes anomaux, 
$ 148, 9), suit la flexion du présent et de l’imparfait de ces déponents: Ind. 
ênquéumr, j'achetai, ènçglw, ërpfaro, etc.; impér. xofw, rnoéoÿw, etc.; subj. 
Tglouc, moin, zoinra, etc.; opt. zoafumr, roio, roiuro, etc.; inf. 
Tofacd«L. | 

_ Remarque. — La conjugaison des verbes cités sous b) et c) diffère en 
deux points de celle de iorque: 

1° Le © de la désinence -co peut tomber à l'impératif présent et à l’im- 
parfait (cf. lüow), d'où, par contraction: ëxiorw, nofw, düvw, qriorw, èxçpfu. 

2e Au subjonctif et à l’optatif, l'accent ont sur l’antépénultième (cf. 
lvouc): düvœoua, dévao, etc. 


(pour 67-, de-). 


Voix moyenne et voix passive. 


RE — 


Présent. | Imparfait. Aoriste 2 moyen. 


Je m'élance, je désire. Je m'élançai, etc. 


l-e-uc | t-unv 
L-E- Ou £i-60o 
“ ETC ei-To 
-É-uesÿa EL-uEUC 
f_ E- pe AE 
L-E-vTar PT EÈ-VTO 61, re 
t-£&-0$0v di et-690v 
L-£-6907 et-09nv 
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Voix active. 


L | Présent. Imparfait. | 


Impératif 

JO . 

co ND CO DO D D 
T's Sr S'T 


SO RS CO US RS 


Infinitif. | 


Subjonctif 
v m2 
© D © DO At CD IO a 


Optatif. 
Tv 
© ND © D & D ID bi 
Dee ee S'S 


Fém. 
Neut. 


Participe. 


Masc. 


4 
M 
CSN 


{ t 
M m mm 
=n (] 0 
À 
® & 


æn 9 © n A Sn SA 
1 
t 
« 
Q 
Ê 


1 
a m 
« 
es 
Ê 


-VTUV 
= É- TOOUY 


S. 

$ 
[as 
ss 
S 
S 
LS 
QG 


en en Sn ©p En Mn en SA 
SN A DS € 


Puissé-je envoyer! ou que j’envoyasse. 


AR a te 


ù D D D M M M M 


- in 


-{n-uer où leiuuev 


-in-TE OÙ ÉEÎTE 
-in-0uv Ou leiev 
-(n- TOY OU ÉETOY 


-4-Tyr OÙ iefTyv 


l-É-va, envoyer. 


€ 


-ei-g, 


€ 


t- 


A 


-É-v, 


Envoyanit. 


G. £-£-vT-0c6 
rei-où, G.i-ei-6ns 
G. i-£-vT-06 


Aoriste. 


ÆEnvote. 


Ë-s 

É-TO 

É-TE 

É-vTwv 

Ou Ê-To0«v 
É-ToY 
E-Twv 


Que j'envote. 


Ù 
Le 


ER AT T En ES Sy 
los ! os 
ES 
m 
Ÿ 


: 
ce 
Q 
Ÿ 


 Puissé-je envoyer! ou que 


j'envoyasse. 
E-En-v 
E-in-s 
£- in 
€- in- mer Ou eluer 
€- in -TE OÙ elre 
e-În-oav Où elev 
€-in-Tov Où eitov 
E-in-Tnv OÙ ET NV 


el-vœ, avoir envoyé. 


Ayant envoyé. 
G. £-vT-0ç 


Futur. 


Parfait. 


Ÿ-0w, j'enverrai. 


T » . #? 
El-x0, 7 ar envoyé. 


Plus-que-parfait. 


E-47 Où 


- LE, J'AVOIS envoyé. 


Présent. 


Élance-toi, etc. 
Î-e-00 (ou fov) 


t-£-090 
L-E-OÙE 
t-Éé-090v 


Ou i-É-09000v 


L-E-0907 
t-É-090Y 


eh ©n en Sn en Mn 4 va 
{ 
Ste Le OH Et 


t 
Q 


! 
E= 
& 


t 
ej 
R 
LS 


CE 
r 
SR: 
ÈS 
cu S 


1 
$ à 
Q 
v 


Puissé-je m'élancer! ou que je m'élançasse, etc. 


Futur moyen. Ÿ-oouœ, je m'élancerai. 
e + 3 + 
| Parfait. el-uœ, j'ai été envoyé, etc. 
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Voix moyenne et voix passive. 


Imparfait. | Aoriste 2 moyen. 


Élance-toi, ete. 


Que je m'élance, etc. 


i-e-{-umv (ou iotunv) 
i-e-i-0 (ou éoto 
i-e-i-To (ou ioito) 
i-e-l{-ueda etc 
Ê-E-t-O9E 

Ê-E-L-VTO 

i-£e-i-090v 
Ê-e-1-09nv 


L-e-0dœ, s’élancer, etc. 


S’élançant, etc. 

i-é-uevos, G. -ou 
i-e-uérn, G. -7s 
i-é-uevor, G. -ov 


ou £-09000v 
£-090v 
E-090v 


Que je m'élance, etc. 


u ©! 
Se 
FRS R 

R 


VTC 
-090v 
-090vY 


Sun Env Er Sn Eu 


Puissé-je m'élancer ou que 
je m'élançasse, etc. 

e-i-uny (ou ofunv) 
e-l-0o (ou olo) 
e-Î-To (ou oëro) 
e-i-ueda etc. 
e-i-09€ 
€ -L-YTO 
e-i-090v 
e-i-09nv 


£-oÿœ, s'être élancé, etc. 


S’étant élancé, etc. 
£-uevos, G.-ov 
EÉ-uévn, G.-n7s 
Ë-uevor, G.-ov 


_ Plus-que-parfait. e-uyr, j'avais été envoyé, etc. 
Aoriste passif. e-9yr (impér. Ë-9n-T; sub). £-9@, etc.), 
je fus envoyé. 


Futur passif. ë&-S9yfoouœ, je serai envoyé. 
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Remarques. — 1. Le verbe fquc forme le thème du présent par redouble- 
ment: f-n-ue est pour o-0n7-uc (v. $ 17, l). 

_ 2. J1 suit en général la conjugaison de Tiÿnus, sauf que: 

19 la 3° p. plur. de l'indicatif présent actif se contracte: lac] pour 
éeaou[v]; 

29 le o« de la désinence se maintient à la 2° p. sing. de l'indicatif aor. 2. 
moyen: eico. 

3. L'aoriste 2 actif et moyen et l’aoriste passif ont à l’indicatif l’augment 
syllabique (cf. $ 88, rem. 3), qui se contracte avec l'e du radical en &. De 
même au parfait et au plus-que-parfait. 

4. Plusieurs formes de imue ne se rencontient que dans les composés 
&p-inu, Hap-inur, etc. 

L'aoriste 1 moyen fxaäunr est peu usité et ne se rencontre qu'en com- 
position. 

Accentuation. — Les composés de fu: suivent les mêmes règles que les 
composés de lorque, tiünue, didœu (v. $ 119, A, IV, 4). 


Autres verbes en -w de la 1° classe. 


122. Plusieurs verbes, très usités, se conjuguent d’après 
l’analogie des verbes en -ue de la 1° classe, mais ne prennent 
pas le redoublement. Ils sont défectifs et présentent diverses 
irrégularités. 

Ce sont les verbes gui, je dis, j’affirme, qui, dis-je, elui, 
je suis (sum), Elu, je vais, j'irai, vétuar, je suis placé, couché, 
et ua, je suis assis. | 


123. pui, Je dis, j'affirme, KR. qgn-, œü-. 


| Présent. 
Ind. $. 1p. py-ui P. 1p. qù-uér -. D. 2p. pà-Tôr 
 2p. pÜ-c (qns)  2p. pà-té 3 p. pà-Tér 
8p. pn-oi[r] 3p. pa-oi[r] | 
Impér. S. 2p. qü-d  P. 2p. pü-ve D. 2p. œà-rov 
8p. pü-tTw 8p. pa-vTwy  8p. pà-Twr 


Subj. o&, ps, pÿ, etc. 


Opt. S. Ip. pa-ém-v P. 1p. qa-t-uer D. 2p. pa-i-Tor 
2p. pa-in-s 2p. pa-i-vte Sp. pa-i-Tnv 
3p. pa-in _8p. pa-i-ev 


Infin. pà-var Part. o&-c, mr etc.) 


EE LE 


VERBES EN -U DE LA 1° CLASSE. 115 


Imparfait 
S. 1p. &-p9-v  P. 1p. ë-pà-uer D. 2p. £-qà-vor 
2p. ë-pn-c 2 p. à-pä-te 3p. à-pà-Ty 
3p. £-7 8 p. &-pà-oav 
Futur. Aoriste. 
ph- 60 ë-pn-00 
Remarque. — L'imparfait £pnr et l’infinitif présent pér«: peuvent avoir 


le sens de l’aoriste (égnr, £pgn — inquam, inquit). L’imparfait proprement dit 
se tire du verbe œaczw, j’affirme, je prétends, qui donne aussi le participe 
péczxwr et l'infinitif œaoxes. — Le futur grow et l’aoriste £pgyoa ont ordinaire- 


ment la signification d’ affirmer, prétendre. 


Accentuation. — Les formes de l'indicatif présent, a di la 2° p. sing. 
sont enclitiques ($ 26). 

124, qui, dis-je. 

Ce verbe n’a que les formes -ué, dis-je, mr et à (1° et 2° p. sing. de 
l’imparfait à sens d’aoriste) dans les locutions #4» d’èyw, dis-je, et ñ d'ôs, dit-il. 

125. eut, je suis (sum), R. êo-. 


Présent. 

Ind. S. Lp. e-ui P. 1p. ëo-uér D. 2p. &0-Tôr 
2p. & 2p. £0-Té _ 8p. 20-Tôr 
3p. #0-Ti[] 8p. eot[] | 

Impér. $. 2p. 16-91  P. 2p. éo-re D. 2p. é0-vor 
8p. éo-Tw 3p. £o-Tuwr _ 8p. £o-Tov 
OU #6-Tw0æY | 

Subj. S. 1p. & P. 1p. à- ” D. 2p. 7-voy 
2p. 7c 2p. 9-7 3p. 7-Tov 
3p. 9 8p. à fs 

Opt. S. 1p. &-in-v P. 1p. &-În-uer ou eiuer 
2p. &-in-c 2p. &-in-ve 
8 p. e-in _ 8p. &-În-oav ou etey 


D. 2p. e-in-Tor ou eitor 
8p. e-im-Tp Où Tr 


Infin. &-va Part. Gv, oùoæ, 0v, G. dvr-0c, etc. 
| Imparfait. 
S. 1p. ÿ-»{(ou7%) P. 1p. ÿ-uer D. 2p. %6-Tov 
2p. 7-0ÿa 2p. ÿ-ve(oumo-te) 3p. 70-Tr 
3p. 9-7 3p. Ÿ-0av ad 


8* 
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Futur. 

| Ind. $. 1p. &-coua«  P. 1p. è-oôueda D. 2p. #-0e090v 
2 p. &-oe (ou ë-07) 2 p. #-0e0e 8p. £-0e0%0v 
3p. Éo-Tor  3p. £-0ovru 
Opt. à-ootumr, £-6010, &-couro, etc. 

Infin. £-0e69œ Part. à-oôuevos, -7, - 

: Remarque. — On notera que sfui est pour êo-ue, ei pour êo-of (êo), 


| & pour 0-w, Ë-w, eïnv pour o-e7v, eivus pour êO-vac, ÉOOU&L Pour ÈO-0ou, 
etc. Cf. 88 17, 2 et 8, et 12. — Il existe une forme d’optatif efer, qui signifie 
| soit, bien. 

Accentuation. — Les formes de l'indicatif nt excepté la 2° p. sing. 
et, sont enclitiques ($ 26). Toutefois eu conserve son accent quand il est 
pris dans le sens d'exister. La 3° p. sing. s’accentue £o7r (non enclitique): 
1° dans le sens de: #7 existe; 2° dans celui de: 27 est permis — (#£eonr, licet); 
3° au commencement d’une phrase; 4° après les particules où, ei, ds, al, et 
après Toûr’ et &l1 p. ex.: &s Ecru, roùr Eotew. Les composés de eiui ne 
font remonter l’accent qu'à l'indicatif et à l'impératif du présent: xap-euu, 
TTÜQ-EOTL, HÜQ-ELOt, HÜp-1091; Mais re EEV, HOQEVQL, HUQ-WV, TUQ-OVTOS, 
TTOQ - ÉOTUL. 


Le substantif xo#, avec ellipse de êovt, signifie ül faut (opus 
j est). La fusion de ce mot avec certaines formes de elui à donné: 


subj. zef, opt xeciy, infin. xefræ, part. eedr (pour zeÿ , 20 
y, imparf. xe7» (pour xe1 y) et, par une fausse analogie, Lis 


126. lu, je vais, j'irai, R. &i-, i-. 


À Présent. 
Ind. S. 1p. e-uu P. 1p. ?-uer D. 2p. î-Tov 
| 2p. 2p. i-vTe 3p. ?-Tov 
| 3p. ei-ou[r]  8p. t-àoufr] | 
Impér. $. 2p. #-9  P. 2p. T-re D. 2p. ?-vor 
3p. t-Tw 3p. &-0-vrwv 8 p. t-Tuwv 


Subj. t-w, t-nc, 1-7, etc. 
Opt. S. Ip. L-o-c-w P. 1p. t-o-1-uer D. 2p. t-0-1-Tov 


\ (ou i-o-im-v 
2p. ?-0-1-ç 2p. t-0-1-Te 3p. t-0-C-T7 
| 8p. &-o-L 8p. t-0-1-ev 
 Infin. i-évou Part. &-cv, i-odoa, i-0v, G. i-6vr-0oc, etc. 
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Imparfait. 

| S. 1p. 7-œ(ou-æv) P. 1p. 7-uer D. 2p. 7-Tor 
2p. 7-eç 2p. 9-ve 3p. 7-7 
8p. 7-e[r] 8 p..7-0av (ou 7-ecav) 


Remarques. — 1. Dans la prose attique, l'indicatif présent efuc a le sens 
| \ du futur, j'irai (pour dire je rais, on se sert du verbe Épyouc). 

2. Le singulier de l'indicatif présent est tiré du radical e?-. Ce même 
radical se retrouve à l’imparfait, où il reçoit l’augment temporal: 7-«, 7-e, 
ete. — L'imparfait pren en partie des terminaisons de plus-que parfait: 
(-euv), -eus, -e, etc. 

3. On notera la présence de la voyelle thématique ($ 84, 1°) à l’optatif 
et au participe. | 

Accentuation. — Dans les composés de eus, l'accent ne remonte, qu’à 
l'indicatif et à l'impératif présents: zap-euu, ndp-e, nép-eor, zég-18; 
mais Zag-véva, Tap-wwv, up -10vros, etc. 


127. ueluœ, je suis placé, couché, etc. (jaceo), KR. vei-. 


Présent. 
Ind. S. 1p. xét-uar  P. 1p. xet-ueda D. 2p. xei-cd0or 
2 p. xet-0œ 2 p. xEt-00€ Sp. xEt-0d0v 
Sp. 4E-Tœ Sp. 4EL-VTa 


Impér. xei-00, xe-09w, etc. 


Infin. 4ë-09œ Part. 4ei-uEevog, -7, -0v 
Imparfait. 
S. 1p. à-xei-uyr P. 1p. è-ne-uea D. 2p. Ë-ne-0d0v 
_ 2p. é-xe-00 2p. é-xe-09€ 3p. -1a-097v 
8p. É-xea-To 8p. É-xe-vTo 
Futur. 


xEl-Oouat, AE-07, nei-0erou, etc. 


Remarque. — Le présent xeiuae, notamment en composition, sert de 
parfait passif à ré3mue (cf. $ 117) érôxemuu, je suis mis à part; ragérxeuou, 
Je suis placé auprès; l'imparfait équivaut au p.-q.-parf, passif et le futur au 
futur passé de rue. 


128. fuou, je suis assis, R. #(0)-. 
En prose, ce verbe ne se rencontre que composé avec 4atd: 
14Fquar. 
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Présent. 
Ind. $. Ip. xëdy-uœ P. 1p. xa«dÿ-ueÿa D. 2p. x&9n-030v 
2p. x497-0œ 2p. x449n-0Ÿ€ 8p. «497-0307 


2p. x497-Tou 3p. 4497-vTa 
Impér. x497-00, xa«Ïÿ-0d9w, etc. 
Infin. «499-030 Part. xa9%-uevos, -7, -0v 


Imparfait. 
8-4a9-umr (ou xaÿ-um), à-4x497- 00 (ou xx I%-00), à-x#In-To 
(ou xaÿ#%0-T0), è-xad%-uedto (ou xadY-ueda), è-xéIn-08e (ou 
xoœŸŸ-0dE), ë-44IN-vr0 (ou xx Iÿ-vro), etc. 

129. Verbes dont l’aoriste 2 suit la conjugaison en -we. — 
Plusieurs verbes, presque tous en -w, forment leur aoriste 2 
d’après l’analogie des verbes en -ue de la 1° classe, c’est-à-dire 
sans voyelle thématique. 

Les principaux sont: 


a) Radical en -& ou -7, -à (cf. l’aoriste 2 de 2otyuu). 


#4. 1. Baivw, je marche, je vais, R. Bn-, Bà-, aor. 2 ëByr. 
2. pFavw, je préviens, je devance, KR. pIn-, p3ü-, aor. 2 


' d/ 
ëpIYr. | 
8. äxo-didgdorw, je m'enfuis, R. doa-, doù-, aor. 2 £0o0ar. 
Remarque. — Cet aoriste conserve l’« dans toutes ses formes à cause 


du e qui précède. Le subjonctif &xo-do&, -do&@s, etc., est contracté de &ro- 

1 dod-w, -Jod-ns, etc. | 

. 4. L'aor. 2 ériyr (poét.) n’a pas de présent, R. 77-, 74ù-; fut. T4-ooucu, 
_parf. (à sens de présent) ré-TAg-xe. 


b) Radical en -7, -e (cf. l’aoriste 2 de ri9yquu). 
1. oBévruu, j’éteins, R. oBn-, 68e-, aor. 2 EoBmr, je m'éteignis. 


Fr 2. yaiow, je me réjouis, R. yaon-, yage-, aor. 2 éydomr. 
, ° c 25€ D 9 
e 8. Géw, je coule, KR. évn-, ÿve-, aor. 2 Eco. 


c) Radical en -w, -o (cf. l’aoriste 2 de dt0œmutr). 
1. ycyrwoxw, je connais, R. yrw-, yvo-, aor. 2 éyvwr. 
& 2. éMorou, je suis pris, R. élw-, élo-, aor. 2 Edlor (flo). 
8. Bidw, je vis (peu usité; v. 8 148, 4), R. Biw-, Bio-, aor. 2 
BBlur. 
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d) Radical en -v, -v. 
%#= 1. Oo, je plonge, j'enfonce, R. dù-, 06-, aor. 2 ddr, je 
m'enfonçati. | 
— 2. qéu, je produis, j'engendre, R. @o-, œi-, aor. 2 éqpur, 
je naquis. | 
Ces aoristes se conjuguent d’après les paradigmes suivants 
(sauf que l’optatif de. éflowr est Bignr et non Broir). 


130. Conjugaison des aoristes é8yr, éoByr, éyrowv et Edvr. 


EoBny, Éyva, Eduy, 


Epnv, j'allai. 


Je m'éteignis Je connus. je m'enfonçai. 
Ind. S. 1 p. ë-Bn-7 ë-08n-v ë-yrw-v ë-0v-v 
2 p. &-Bn-s ë-0Bn-ç ë-yvo-ç &-00-ç 
8 p. ë-Pn ë-0pn Ë-yvo ë-00 
P.lp.ë-Pn-uer| Eë-oBn-uer | Ë-yvw-uer &-0v-uer 
2p. -Bn-ve | E-ofn-ve Ê-yvw0-TE £-00-re 
3p.Ë-Bn-oav| ë-087-0av Ë-yrw-0av ë-0v-0aœ 
D. 2p. ë-By-vov| ë-08n-Tov Ë-yvw-Toy ë-00-Tov 
3p.ë-B9-Tyr| ë-08-Tr è-yVO -T7Y è-0t-Tyv 
Impér. S. 2 p. 87-91 oBÿ- | po-S 5-9 
3 p. f9-to 0BTY-Tw VO -T | dù-Trow 
P.2p. B-te | ofÿ-re yVD-TE 00-Te 
_8p. Pd-vruv | oBé-vrwv yVO-vTwY OÙ -yTwr 


Subj. S. 1 p. 8& cB& | yv@ Ov - 


etc. etc. etc. 


2 p. Bis cBs yvÉG : OÙ -nc 
3p. 69 cé né 6-y 


P. 1p. Bü-uer OB&-uev yv@-uev OÙ -œuer 
etc. etc. 


Lp. Ba-in-v | ofe-in-r | yV0-in-V 2 — 


2 p. Ba-in-c oBe-in-s | yro-in-ç — 
3 p. Ba-in OBE-in Yvon — 
P. 1p. Baï-uert)| ofeéi-uev!i) yvoi-uev!) — 
2p. Boi-te?) | ofei-te?) yvOoi-TE?) — 


8p. Bai-er | obei-er yvoi-ev 


1) — 2) Mieux que Bafnuev, Bafnre, etc. 
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; | : £oBnv Eyvor, Ed vr 
Epnr, j'allai. | 98 Lo . Adi UN LU Te 
je m'éleignis. Je connus. Je m'enfonçar. 


Infinitif. 6f-vou o8ÿ-vou yv@-var 0Ù-vœ 


Participe Ba-ç, Bäca, | oBei-c, ofeica |yvob-çc, yroïoo,| Os, Oo, 
Bü-v, OBÉ- y, yVO-Y, Oùy, 
G. Bd-vr-0c,|G. ofé-vr-0c, | G. yro-vr-0ç, | G. dù-vTr-06, 
etc. etc. etc. 


Remarque. — Quelques-uns des verbes énumérés au $ 129 ont un aoriste 1 
et un aoriste 2. Dans ce cas, l’aoriste 1 a le sens transitif et l’aoriste 2 le 
sens intransitif. Ex.: àx-é08e0x, j’éteignis, et àn-£0Bnv, je m'éteignis; xar- 
édvoe, j'enfonçai, et xar-éd ur, je m'enfonçai. 


Verbes en -u de la 2° classe (Verbes en -vuu), 


181. Formation des temps. — Les verbes de cette classe ne 
suivent la conjugaison en -we qu'au présent et à l’imparfait; et 
encore au subjonctif et à l’optatif présents ils se conjuguent comme 
les verbes en -w. | 

Le thème du présent se forme en ajoutant la syllabe »v au radical 
verbal. Le » est toujours doublé après une voyelle. Exemples: 

R. desx-, th. du présent decx-vu-, dalu-vu-mu, je montre. 


ny AEQU-, ny à»  HEQOUV-VU-, AEQEY-VV-U, je mélange. 
» AOLE-, , »n  AOQEV-VU-, KOQÉY-VU-UL, je rassaste. 
» 6w-, » On  Owvy-vv-, Éoy-vv-u, je fortifie. 


, ! End 
Les autres temps se forment du radical verbal de la même 
manière que dans la conjugaison en -w. 


132. Conjugaison du verbe Oeéxruu, je montre, R. deux. 


Actif Moyen. 
Présent. 
Ind. S. 1p. Oelx-v0-u Oelx-v5-uo 
2 p. deix-v0-ç deix-vÙ-00œ 
8p. deix-v0-ou[r] delx-vè-Tai 
P. 1p. deix-vd-uer deux-vo-ueo 
2 p. Oeix-vù-Te deix-vv-09€ 
3p. deux-vù-aou[r] delx-vu-vra 
D. 2p. deix-vù-vTor dalx-vv-090v 
8p. delx-vù-Tor daix-vv-0907 


Ts ame ns ame 
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Actif. Moyen. 
Impér. S. 2p. deix-v0 Oeix-vù-00 
8p. dax-vù-Tro dax -V0-090 
P. 2p. Oelx-vd-te delx-vu-09€ 
etc. etc. 
Subj. detx-v0 -00 2 dax-70-œuœ 
dE -V0-N76 | dEtL-vÜ-7 
etc. etc. 
Opt. deux-v-ome deux-vu-oi-uny 
detx-v0-oLc detx-vÙ- 010 
etc. etc. 
Infin. dex-vù-vou delx-v0-090 
Part. Oecx-vd-ç, dex- Oex-vÙ-uev0g, -9, -0V 


Led KA 
vD-0a@, deux-vù-v, 
G. deux-vd-vt-06, 


etc. 
HPATIETE 
S. 1p.-è-dei elx-vv- y è-Oeux-v0-umv 
2p. &-delx- -70- =ç è-OEl4-vÙ - 60 
3p. ë-deir é-Oeix-v5-T0 
P. 1p. é- RTE —yÙ - _uey ‘è-dex-vè-ueJa 
2p. ë-0alx-vü-te ë-delx-vu-09e 
8p. é-deix- vÙ -Cœv è-Oelx-vu-vTo 
D. 1p. &-deir- vÜ-T0Y è-delx-vu-0907 
3p. à-deux-vè-Tyr ë-Oetx-v0-097v 
Futur. Aoriste. Parfait. 
Actif  deëco &-deËa dé-dey-« 
Moyen detéouaœ è-decédunr | ; 
Passif Oey-SJfoouo ë-dely-99v A 


Remarques. — 1. Lu de la syllabe vu est long au singulier de l’indi- 
catif et de l’imparfait actifs, ainsi qu’à la 2° p. sing. de l'impératif actif. Par- 
tout ailleurs il est bref. 

2. À la 3° p. plur. de l’ind. prés., on dit plus souvent desrvouos. Beau- 
coup d’autres formes de la conjugaison en -w sont usitées, p. ex.: decxvuer, 
d'ecxyvwr, Edetavue, etc. 
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Le Autres verbes en -yuu. — Nous citerons les principaux : 


<< 


+" 


LA: 


+ 


1. xeodvruu, je mélange, R. zeoù(o)-. x0&-, fut. 2E00, -&s ($ 134), 
aor, é-xéou-0œ, parf. passif #é-#ç0ü-uu, 07. D. Ë-xpù-9nv. 

2. roeudvruut, je suspends, KR. rpeuü(o)-, Î. xgeu®, -&s ($ 134), aor. 
ê-xpéua-cu, aor. p. è-xoeudoÿmr. — Cf xpéuauo, $ 120, b. 

8. retévruu, j'étends, je déploie, j'ouvre, R. netü(o)-, niùü-, Î. mer, 
-&s ($ 134), aor. Ê-rérü-0a, pari. passif zé-7T7ü-uœ, "a0T. PB. è- TLETÉO - nv. 

4, oxeddvruu, je répands, je disperse, R. oxEdE(o)-, E bxedG, -&s 
(8 134), aor. à-oxé0&-0«, parf. passif à-6xéda«o-uc, 407. p. è- oxed do - - 7. 

5. duçqpr-évruu, je revêts, R. £o-(Feo-), f. Re -@, =eis ($ 134), aor. 
mupi-e-0œ, pari. passif qupl-e0-uau. 

6. xopévruu, je rassastie, KR. zope(o)-, Î. xogé-ow, aor. È-x00e-00, 
parf. Pass. x€-X00€0- ua, A0T. p. È-x00É0 - In. 

7. àäno- et xara-opérrvu, j'éteins, KR. OPE(O)-, oBn-, Î. GPÉ-0w, aor. 
E-ope-ou, parf. passif £-ofeo-ua, aor. p. è-o$éo-ÿmv; au moyen àro-ofév- 
PURLOE, Je m'éteins, {. off-couœ, aor. 2. Ë-cfn-v, je m'éteignis (6,130). parf. 
Ë- -8n- xa (intrans.), je suis éteint. 

8. dwvvuu, je ceins, KR. éw(o)-, f. {w-ow, aor: £-(w-0o0, parf. passif 
Ë-bw-uar (mieux que Éwoua). 

9. Govruu, je fortifie, KR. fw(o)-, f £w-ow, aor. Éo-ow-0x, parf. passif 
Éo-po-ua (part. épowuévos, à à sens d’adjectif, fort; impér. Éogwoo, porte-toi 
bien, vale), aor. p. &o-ow0-Sn7. 

10. orourvuus et oTôogvuut, 3 A à terre, sterno, R. GTQw- et oTog(s)-, 
f. oTow-0w et orop@, -eis ($ 134), aor. £-orow-oa et ê-orôge-ox, parf. passif 
Ë-0TQW-uœt, a0T. p. Ê-0Tow0-9nv. 

11. &yvu, je brise (ordin. en composition avec xard), KR. &y-, f. déu, 
aor. &-aêx (augment, $ 88, rem. 2), parf. 2 Ë-«y-«, je suis brisé, aor. 2 
passif ê-@y-1nv. 

12. éevyruu, je joins ensemble, j’attelle, R. Geuy-, Lüy-, Î. Cevuêw, aor., 
Ë-bevéa, parf. passif £-beuy-ua, aor. p. 1 è-dedy-9nv, 2 è-Eüy-mr. 

13. ulyvuu, je mêle, R. uty-, uïy-, ut£w (et uet£w), aor. E-ut£a (et 
EueËa), parf. passif ué-uey-ue, aor. p. 1 è-uiy-9nv, 2 E-uty-nv. 

14. niyruu, je fixe, j'enfonce, R. nny-n&y-, Î, niéw, aor. E-mnéa; au 
moyen, ThyVUU CE, Je me fixe, je me solidifie; fut. 2 pass. r&y-fooucu, 
aor. 2 p. é-xéy-nv; parf. 2. xé-nny-0, je suis fixé, figé. 

15. Gryvuus, je brise, R. ôny-, düy-, Î. Gnéw, aor. £o-on£a; au moyen, 
dnyvuuæ (ordin. en composition: deug-ofyvuuœ), je me brise; f. 2. p. 6%y- 
fooua, aor. 2. p. o-oùy-nv; parf. 2 Éo-owy-«, je suis brisé (R. éwy-). 

16. àx-0uu (pour &x-01-vuu), je perds, perdo, R. ô\(e)-, 
f dx-ol@, -eig ($ 134), aor. dx -whe-oa, parf. 1 x-o-wke-uo, 
J'ai perdu, perdidi (redoublement attique, $ 139), p.-q.-parf. àx- 
ol-œhË-x17 où -nev; au moyen &x-0llvuo, je péris, pereo, f. àx- 
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olobuœ, aor. 2 drx-wlôumv, parf. 2 dx-6-wl-a, je suis perdu, 
peri ($ 113, 1), p.-q.-parf. dt-wi-wi-1n ou -eur. 
T 17. Ouvuu, je jure, KR. ôu(o)-, f. duoÿuar, -et ($ 134), aor. 
‘ uo-ca, parf. ôu-@uo-4a ($ 139), p.-q.-parf. du-œu0-17 où -xer. 


Particularités de la conjugaison. 


134. Futurs attiques. — Deux verbes en -éw, qui ont la brève 
‘au futur ($ 100, 2), laissent tomber la caractéristique © ($ 17, 2) 

et font la contraction, de sorte que le futur ressemble au présent: 
| seké-w, j’achève, fut. (vehé-0w, telé-w) telü, et xalé-w, j'appelle, 
| fut. xalü. 

De même BBabw, je fais marcher, fait au futur B8G, BrB&s, etc. (pour 
BBé-[olw, BeBa-[élees, etc.); et &lau-vw, je pousse, je conduis (R. Ëla-) fait 
416, digc, &1& (pour élé-[olw, tid-[oJes, édé-[o]e). 
| Il faut ajouter plusieurs verbes én -vuus ($ 133): xepérvuur, je mélange, 

Ê. x60G, &@s (pour zeoa-[olw, etc); xpéuarvuur, je suspends, fut. zoeuG, -&. 

(pour xopeud-[o]w, etc); zerdvruu, j'étends, fut. rerG, -@ (pour xerd-[o]w, 

etc.); oxeddvvuu, je répands, je disperse, fut. oxe0©, -& (pour oxed&-[0]o, 

etc.); et dugr-évruu, je revêts, fut. &uqr-&@, -eis (pour éupe-é-[olw, etc.). 
Dans les verbes en -{£w deplus de deux syllabes, les Attiques 
} forment le futur d'une façon analogue, en remplaçant les termi- 
!  naisons -0w, -oæsç, etc., par -&, -eis, etc. (contr. ce -é-[olo, 
jé [oleue, etc). Ex.: Moules. j'apporte, fut. xous-& (contr. de 
xout-é-w), au moyen xou-oDuo, au lieu de xou-0w, xoui- 
couœu s[romite, Je crois, fut. vourc-& (opt. vous-oiyr, inf. vour-er, 
part. voui-@v, -oÿoa, -oy). 
<X Ce futur sans © et avec contraction s'appelle futur attique. | 


39. rs doriens. — Quelques verbes font le futur en -coduæ, -0%, 
-Geiro (contr. de -oéoua«, etc). Ex.: zvé-w, Je souffle, fut. rveu-coùua; 
pevy-w, je fuis, fut. peuéoou«, à côté de nveu-ooua, pevéouc. 

Ces futurs avec © et avec contraction s'appellent futurs doriens. 


PUR 
136. Futurs et aoristes sans caractéristique temporelle. — 1. Un 
petit nombre de verbes forment leur futur sans caractéristique temporelle 1): yé-o, 
je verse, fut. actif yé-w, fut. moyen yé-oua ($ 147, 13). De même z{-ouœ 
($ 147, 8) et Ed -oua ($ 148, 3) 

2, Le verbe yé-w fait à l’aoriste £-ye-nx ($ 147, 13). — Noos encore 
les aoristes fveyx-« (8 148, 8) et sèx-« (8 148, 10). 


1) Il serait peut- - être plus exact de dire que le présent fait fonction 
de futur. 
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137. De quelques parfaits seconds. 

1. fornue, je place, fait au parf. act. £-orn-x« ($ 116), mais on trouve 
à l'indicatif pluriel: É-or&-uer, E-oTrü-Te, ë-or&-oufv]; impér. Ë-o7&-394, 
é-orü-Ttw; subj. é-orG-uev, £-0T@- cd]; opt. é-ora-inv; inf. £-oTü-va; 
part. é-orws, Ë-orüon, £-orwçs (Ë-oros), gén. £-or@ros, etc.; p.-q.- - parf. 3° p. p. 
£-oTü-0av, du rad, 67ù-. 

2. (&ro-) Syioxw, je meurs, parf. Té-9vn-xa, mais à l'indicatif pluriel: 
tTé-Ovü-uev, TÉ-vü-te, Te-Ov&-oir]; impér. tTé-9v&-91; Te-Hvé-Tw; opt. 
te-Jvo-inv; inf. Te-Dvé-va; part. Te-Jve-ws, Te-Jve-Gou, Te-Vve-6s, gén. 


Te-ÿve-G&ros, etc; p.-q.-parf. 3° p. p. &-Té-9r&-0œ, d'un rad. 3v@-. 


8. Baivw, je marche, parf. Sé-Bn-x«, mais à l'indicatif pluriel 3° p.: $e- 
B&oi[y]; subj. fe-B@-o1[v]; inf. Be- Pé-veu; part. Be-Bws, Pe-Büou, gén. pe- 
Bütos, etc., d'un rad. f&-. 

4, À côté du parfait dé-dos-xx (R. deu -), je crains, on rencontre la 
forme d'é-d8 -« (R. d7-), 8° p. s. dé-de-e; plur. dé-dr-uevs JÉ-di-Te, de-dt- 
&ou[v]; impér. dé-de-%; subj. de-d{-n, de-di-wour]; inf. de-d-évœ«, part. 
de-dr-ws, de-dr-via, de-d-05, gén. de-de-0tos, etc.; p.-q.-parf. 3° p. p. 
ê-dé-du-oar (ou è-de-d-eouv). 

5. De yéyvouu, je deviens, on a, à côté du parf. yé-yov-«, des formes 
d’un parfait venant d’un rad. yæ«-, notamment le part. yeyws, gén. yeyGros. 

Remarques. — 1. Les formes dites régulières sont souvent usitées avec 
les formes énumérées ci-dessus. à 

2. Les impératifs £orad et réÿvaÿr ont le sens du présent: lève-{oi, meurs. 


138. Le verbe of0a. — Aux formes de parfait 2 dont il est 
traité dans le $ précédent se rattache le parfait à sens de présent 
oidæ, je sais, litt. j’ai vu, R. eiô- GE 10- (F10-), cf. le latin 


vid-e-0, je vos. 
Parfait (présent). 


Ind. S. 1p. oi0-« P. 1p. {o-uey D. 2p. 1o-vov 
2 p. oio-Ja 2 p. 10-te 3p. 10-Tor 
| 8 p. oi0-e[r] | 8p. to-a-ou[rl 
Impér. $. 2p. 10-31 P. 2p.io-7e D. 2p. io-vtov 
8 p. 10-To 8p. 1o-twcay  3p. io-Tur 
Subj. et0&, atdñc, ei07, etc. 

Opt. S. 1p. adeimr P. 1p. eldeémuer ou eldetuer 

2 p. etdeins 2 p. eldeinte ou eideire 

8p. aide 8 p. eideinoav ou eideier 


D. 2p. eideiroy ou eideivor 
3p. eideufrnr ou eldeiryr 
Infin. &0-évar Part. &0-wç, a0-via, ai0-06ç, G. ei-06r0c, etc. 
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Plus-que-parfait (imparfait). 
S. 1p. 70-7ou7ô-æv  P. 1p. 70-uer ou Yôeuer 
2p. 70-eiç ou 70709  2p. o-re 
3p. 70-e[r] 3 p. 70-ecav 
D. 2p. ño-Tor 
8p. 7o-Tyr 


Futur. 
ë-coua. 

Remarque. — Au singulier de l'indicatif parfait, l’e du radical eid- de- 
vient os comme dans 2élosra ($ 113, 8). Au pluriel de l'indicatif et à l’impé- 
ratif, eid- s’abrège en id-. Au subjonctif, eid@ est contracté dé eidéw, eds 
de eidéns, etc. On remarquera les formes Îo-uer pour fd-uer, o-Tre pour 
id -Te, etc. 

139. Redoublement attique. — Quelques verbes commençant 
par les voyelles brèves &, e, o, prennent au parfait et au plus- 
que-parfait ce qu’on appelle improprementt) le redoublement 
attique. Il consiste à répéter devant le radical les deux premières 
lettres du verbe; en même temps la voyelle initiale du radical 
s’allonge: a et e en 7, o en w. — Le plus-que-parfait ne reçoit 
l’augment que lorsque le verbe commence par «& ou par o. 


Parfait. P.-q.-parfait. 
&rov-w, j'entends, 2. dn-710-0 ÿL-740-7 OÙ -ELV 


R. duov-, dxoF- (pour &4-740F-a;'$ 18, B, 2), 
mais au passif 7xovouaœt 


éyelo-w, j’éveille, 2. éyo-Yy00-a, éyQ-7y00-1 OU -ELY 
R. êyeo- je suis éveillé?) 

éhéyy-w, je réfute, passif &A-#Aey-uo ël-nléy-urr 
R. êleyy- (cf. $ 106, rem. 3) 


ôgtoow (ou -trw), je creuse, passif Üg-wgvy-uor &o-woÙy-umr 
R. dpvy - 


140. Aoristes à redoublement. — Deux verbes ont à l’aoriste 2 un 
redoublement analogue au redoublement attique: 


1) Ce redoublement, en effet, n'est point particulier au 1 dialecte attique ; 
il se rencontre dans Homère, etc. L a 08 

2) Dans ëyo-fyo0-«, le radical entier &y(s)o- est redoublé. — Pour le 
remplacement ce € par o au radical du si v. $ 112, 3. 


Yx UE HX OU 3 D KA — ET RE 


Î i 
7» UUS Env. 


2 > AB ER NE JP \PL.,.., 
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üy-w, je conduis, ÿy-«y-ov (impér. &y-«y-e, Subj. &y-dy-w, opt. 
dy-dy-ouu, inf. &y-ay-eiv, part. &y-«y-wv); 
et, d’un radical Fex-, parler, eix-ov, je dis, je parlai (impér. eixé, 
subj. sirw, etc.). 
141, Parfaits avec et- au lieu du redoublement. — Le redouble- 
ment est remplacé par la syllabe ec dans les parfaits suivants: 
et-Anp-a«, de AaupBévw, je prends; 
&-Any-«, de Aayyavw, j'obtiens par le sort; 
ovv-el-loy-a, de ova-léyw, je rassemble; 
du-et-ley-ueu, de dua-léyouœ, je converse. 
On peut ajouter &-w9-«, je suis habitué, j'ai coutume de (sans présent). 


Verbes dont le radical est élargi au présent par différents 
éléments, indépendamment de la voyelle thématique. 

142. Il a déjà été question de verbes dont le radical est élargi au pré- 
sent par différents éléments: r, y, v, vu (v. $$ 104, 107, 131). 

Il existe un grand nombre de verbes dont le radical est. élargi par d’autres 
éléments. Il nous reste à donner quelques détails complémentaires sur les verbes 
de la première catégorie et à énumérer ceux de la seconde qui sont les plus usités. 
On remarquera que beaucoup d’entre eux présentent diverses irrégularités. 

143. Verbes dont le radical est élargi au présent par y. — 
V. $$ 104 et 107. 

Nous mentionnerons ici: 

1. xa-i-w, ancien att. xä-œ, je brûle, R. xav-, xaF-1), fut. 
xaÜ-0W, AO. É-XQV-00, a0T. passif &-4a0-d7v. 

2. xhœ-lw, ancien att. xlü-w, je pleure, R. xlav-, x1aF-?), | 
fat. xAaëÿ-couaœ, aor. -xlav-00. 

8. Baiy-w, je marche, je vais (pour Bav-yw), R. Bar-, By-; 
fut. 89-oouaœ, aor. 2 E-Bn-v ($ 130), parf. Bé-By-xa (cf. $ 137, 3). 

144. Verbes dont le radical est élargi au présent par des nasales. 

a) Adjonction d’un simple v. 
N 1. @9ü-vw, je préviens, je devance, R. p9n-, oIFà&-, f. n- 
cou, aor. 1 £-pJà-oa, aor. 2 ë-p9n-v ($ 129), parf. £-pIà-a. 
N 2. tt-vw, je paie, j'empie, R. 1T-, 1Ti-, Î. ti-0w (mieux ref-0w), aor. 


Ë-Ti-6« (mieux éreuwoæ); au moyen, T{-vouœ, je punis, je me venge, Î. Ti- 


vouut (zeicouw), aor. ê-Ti-caumr (êtaodunmr). 


1) xalw est pour xaF-yow. Cf. $ 18, B, 2. 
2) xhAalw est pour +laF-yw. Cf. $ 18, B, 2. 
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CS 3. déx-vw, je mords, R. dyx-, düx-, 1. Onéouœ, or. 2 E-d&x-0ov, parf. 
passif dé-dny-uaœ, aor. p. Ë-dny-9n7. 

à 4. élod-vw (irrég.), je pousse, R. £lä-, f. &l&, -Gc ($ 134), 
‘aor. FAù-oa, parf. £l-fü-n« ($ 139); parf. passif &-#Aà-uou, 
aor. p. mAù- 97. 

Pour xdu-vw et téu-vw, v. $$ 107, 2 et 108, 3, rem. 3, 3° (aor. éteuov, 

$ 112, 3). 

b) Adjonction de ve. 

N. 5. &x-véouœ, je viens, j'arrive (ordinairement en composition 
aves les prépositions dp-, &ê-, èp-), R. ix-, f. i£ouœ, aor. 2 
ta-Oumyv, parf. {y-uou. 

Pour dnioyvéoua, v. $ 147, 4 


c) Adjonction de av. 

à 6. œ«io9-dvoum, je sens, je m'aperçois de, R. aœio#{n)-, 
f. «iodÿ-oouu, aor. 2 709-0uyr, parf. Fo9y-uau. = 
M 7. Œuaor-dvw, je me trompe, je manque, KR. äuaçgt(r)-, nel 
f. duaory-oouœ, aor. 2 fuaogr-0v, pari. fuaotTy-Aa; pari. passi 
DUGQTY-UOt, A0T. P. AUAQTY- dv. 

M 8. aùËë-dvo (et «ÿkw), j'augmente (trans), R. aëé(n)-, f. adëi-ow, aor. 
nÜsn- da, etc. 

% 9. Blaot-dvw, je germe, je pousse. KR. Blaor(n)-, f. Bari - 6w, AOT. 2 
Ë-BlaotT-ov, parf. Be-Bléorn-#a. 

en 10. ér-ey-dévouœ, je deviens, odieux, KR. ëy3{(n)-, f GT -Ey#h-0ouuL, ] 
aor. 2 GT -1y9-0unv. pari. éz-1y9n-uus. 

« 11. xuy-dvw (poêt.) j'atleins, je rencontre, R. xwy(n)-, Î. xyn-coucu, 
aor. 2 £-#14y-0v. 

w 12 GU09-dvo, je glisse, R. éuod(n)-, f. Loÿ-00, aor. 2 0-07. 

S 13. ôpluoz-dvw,!) je dois, je suis passible de, je suis condamné à, 
R. ôpA(n)-, Î. ôgii-00, aor. Gpin-ca et aor. 2 ©pi-ov, parf. dgin-xa. 

% 14 dopo-atvoucu,?) je flatre, KR. dogo(n)-, f dopoñ-oouæ, aor. 2 
do -0unr. 

d) Adjonction de av et insertion d’une nasale 
dans le corps du radical. 
15. é-v-d-dévw (poét.), je plais, R. &d- (pour oF«d-), édn-, f. dÿ-00, j 

aor. £-&0-0ov (augment, cf. 888, rem. 2), parf. Ë-&d-«. 

- SN 16. 9:-y-y-dve, je touche, KR. 8ïy-, aor. 2 £-39Ty-0v. 


_ 


1) Le radical de ce verbe est élargi au présent par deux éléments: -10x- 
(v. plus loin Verbes en -oxw, -10zw) et -av-. 
2) Pour 60po-av-youæ: cumul de deux éléments, cf. la note précédente. 
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(N17. la 7 X- dv, j'obtiens par le sort, R. lyy-, Aüy-, f A- 
Éouœ, aor. 2 £- 1-0. parf. et -lmx-0 æ ($ 141). 

N 18. Ao-u-B-dve, je prends, je reçois, R. AnB-, 1äB-, £ 4- 
You, aor. 2 &-A@B-ov (impér. AaB-é; accent, $ 111, 1), parf. 
&t-Anp-a (8 141); parf. passif t-Aqu-uo, aor. p. à-Afp-Iw, 
fut. p. Âyp-Jfooucu. 

N 19. Aa-v-3-avw, je suis caché, R. An9-, 1à9-, f 19-00, 
aor. 2 £-1@9-0v, parf. é-An9-a; moyen èr-lardädvoucu, j'oublie, 
f èmi-Aÿ-oouœu, aor. 2 èr-e-la«9-dumr, parf. èxi-lé-1n0-uou. 

\20. ua-v-d-dvw, j'apprends, KR. u@d{n)-, f uaÿÿ-oouc, 
aor. 2 &-u&9-0ov, parf. ue-u&9m-10. 

S 21. zv-v-9-dvouœ, je m'informe, j'entends dire, KR. xev3-, 
add, Î rceû-coua, aor. 2 ë-7xv9-0uyr, parf. mé-7Tv0-uc. 

NS 22. tu-y-y-@vw, je trouve, je me trouve par hasard, R. revy-, 
TÜ(7)-, Ê. cevéouc, aor. 2 Ê-Tôy-0v, parf. re-Tüyn-na. ] 


145. Verbes en -64w et -104w dits verbes inchoatifs. 
a) Verbes qui ne prennent pas de redoublement au présent. 
X 1. ynodozw, je vieillis, R. yno&-, Î. ynoë-oouæ, aor. B-yfo&-0«, parf. 
VE-YAQE-2a. 
s 2. mpaoxw, j'entre dans la jeunesse, K. 58n-, npùü-, aor. 81-00. 


_ N 8. fidorzouæ, je me rends (aqn.) propice, R. fla(o)-, f. lé-couc«, aor. 
ila-caunr. 


S 4 äpéoro, je plais, R. GQE-, £ dpé-0w, a0r. ŸQE-0&. 

N 5. eboionw, je trouve, R. eden-, ebo(e)-, Ê edon-0w, aor. 2 
ede-ov (impér. ede-é; accent, $ 111, 1), parf. son-ua; parf. passif 
etQy-uat, AO. p. AAA f P. des douar. 

\ pa élicrou«, je suis pris, R. &lw-, &lo-, f. &lô-oouc, 
aor. 2 &-dlw-v ou fu ($ 88, rem. 2; $ 129), parf. £-dAw-xa ou 
he ($ 89, 6, rem. 1). 

N7. @-alioxw (ou dv-aldw), je dépense, je détruis, je fais 
périr, R. dvalow-, f. dv-alw-0w, aor. dv-lw-oa (ou &dlwoa), 
parf. dv-#lw-1a (ou dvdlwua); parf. passif dv-fAw-uœ (ou évélw- 
uou), aor. p. &v-nkw-dmr (ou Gvalwdyr), £ p. &v-alw-SJoouc. 

NS 8 Plüoxw (poét.), je marche, je vais, R. Blw- (pour ulw-), uoi-, 
Î. uoloüuo«, aor. £-uol-ov, parf. ué-uBlw-xa (avec insertion de $ entre 
et À pour faciliter la prononciation; cf. l'insertion de d entre > et pe dans la 
déclinaison de &vro, $ 45, 5). 

S 9. 3pwcxw (poêt.), je bondis, R. 90w-, S09-, f. opoëucœ, aor. £-300- 07. 
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Ÿ 10. àwo-9vf-oxw (mieux &70-Svyn04w), je meurs ou je suis 
tué, R. Jvn-, Jür-, Î. àrxo-Tar-oDua, aor. 2 àT-É-SHav-0v, part. 
Té-dJvn-ua, je suis mort (cf. $ 137,2), fut. passé Te-39v5-EËw 
(v. p. 62, note). 

- 11. duocorw (pour Gday-oaw), j'instruis, KR. dody-, f. d:- 
OaËw, aor. ë-0i0aËa, parf. de-didày-a, etc. 

b) Verbes qui prennent le redoublement au présent. 

12. dxo-d-dod-oxw, je m'enfuis, R. doa-, doù-, f. aro- 
Ooù-couœu, aor. 2 dx-é-0oà-v (8 129), parf. xo-0é-0ç&-10. 

= 13. ui-uvn-o10 (mieux wuiy704w), je rappelle (ordin. en com- 
position avec dvd, dr), R. uvn(o)-, Î urÿ-ow, aor. ë-urm-0@; 
au moyen pe-uvnorouœ, je me rappelle, f. uyno-9foouaæ, aor. 
ê-uvo-99v, parf. né-uvn-uoi, je me souviens, memini (sub). 
ueuvduoi, opt. ueuvmun, v. p. 61, note 4), fut. passé ue-urf-ooucu, 
je me souviendrai, meminero. 

= 14. Br-Bow-oxw, je mange, je dévore, R. Bow-, parf. Bé-Bow-x«; parf. 
passif Bé-Bow-uœ, a0r. p. Ë-Bow-dnv. 

S 15. y-yv0-010, j'apprends à connaître, je connais, je juge, 
je décide, R. yrow(o)-, yvo-, f. yrw-couoœ, aor. 2 £-yvw-v ($ 130), 
parf. &-yrw-x« (redoublement, $ 89, 3, rem.); parf. pass. &-7rvw0 - 
uœ, ao0r. p. ë-yr00-%nv, fut. p. yrw0-Jrooua. du 

* 16. z-Tow-010, je blesse, R. Ttow-, Î. Tow-0w, aor. Ë-Tow-0@; apr 
parf. passif Té-Tow-uoœ, aor. p. ë-Tow-dmr, fut. p. Tow-Foouou. ” ue 
à Lum 

Verbes à radical variable, ! 
146. Verbes dont le radical se termine en -e ou -17 à certains 
temps. — Plusieurs verbes ont, à certains temps, le radical terminé 
par un & ou par un 7 dont il est fait abstraction aux autres temps. 


a) Le présent a le radical avec e. 
_ 1. yaué-w, j’épouse (en parlant de l’homme), f. yau®, -eïs 
(cf. $ 134), aor. £-yqu-a, par. ye-y@un-1a; au moyen yaué-ouœ 
(en parlant de la femme, lat. nubo), £ yauoduo, -ei, aor. ë-yqu- 
Œuny, parf. ye-yauy-ua. 


1) La plupart des verbes grecs présentent des variations de radical, et 
nous en avons déjà vu quantité d'exemples. Les verbes que nous réunissons 
ici sous le titre Verbes à radical variable sont ceux qui ne pouvaient pas 
être rangés commodément ailleurs. 
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2. doxé-w, je semble, f. doëw, aor. #-0oë«, 3° p.s. parf. passif 
dé-002-Tau, Du 
+ 8. &Jé-w, je pousse, f. d-0w, aor. £-w-oa, parf. passif 
-@0-uœ, aor. passif -60-d7v. | 
Remarque. — &-ow est pour &9-00; ë-w-0«, p. à-wÿ-0«, etc. 
Pour l’augment et le redoublement, v. 8 88, rem. 2 et 89, 6, rem. 1. 


b) Le présent a la forme courte. 
4, &lé£-w (poêt.), j’écarte, f. à&lkeËn-0w, etc.; au moyen, dléé-ou, 
je repousse loin de mot; Î. äleën-ooua, etc. 
N5. ëyd-ouc, je suis fâché, KR. ày9-, äyde(o)-, 1 déydé-coua et 
&y9e0-ÿnoouc, aor. My9Éé0-Inr ($ 81, 1). 
\ 6. Boél-ouci, je veux, f. Bovkñ-oouœ, aor. ë-Bovkÿ-dyv 
($ 81, 1), parf. 6e-Bovhñ-uou. | 
Remarque. — Pour l’augment, v. $ 88, rem. 1. 
N7. dei, à faut, f. dep-ce, aor. à-0én-06. 
N8. dé-ouœ, j'ai besoin de, je demande, f. dep-coua, aor. 
8-0den-d7r ($ 81, 1), parf. de-dé7-uau. 
S 9. (wréw, j’interroge), f. èof-couc, aor. 2 no-6umr. 
10. xadevd-w, Ê. xadevdr - oo. | 
11. àJé-œo ou édk-o, je veux, Î. èJeln-6œw (Jeli-06w), aor. 
DJékn-00, part. Dén-10. a 
ee — Pour l’augment et le redoublement, v. p. 66, note 2. 
12. Hdx- ouœt, je EURO f. uayoDuo, a0T. Ê-UOUYE-CUNY, 
parf. UE-udyn-uœ. 
18. uël-e (uos), je me soucie de, Î. ueln-oe, ao. è-uéln-66, 
parf. ue-uéln-ue. 
14. êmi-uêl- opa, j'ai soin de, f. èri-uelf-couœ, aor. ët- 
E- uel- nv, parf. éri-ue-uéln-uau. 
15. uëll-w, je suis sur le point de, f. uehÿ-6w, aor. 


ë-uélAn-00. 

de di — Pour Lonemen v. $ 88, rem. 1. 

16. ot-oua QE oi-uo), je crois, Î. oiÿ-oouœ, aor. @n-391 
($ 81, 1). 


17. oix-opa, je suis parti, Î. ot4n- voue, parf. oyw-#œ (on 
trouve aussi @yw-1a et Gyn-uœ). L'imparf. Gyôurr signifie tantôt 
j'étais parti, tantôt je m'en alla. 

18. ôpeilw, je dois, f. 6paln-0w, aor. ce oo. (L’aor. 2 
@pel-0ov, du rad. ôpel-, s'emploie dans les souhaits. V. la Syniace). 
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19. cércruw, je frappe, Î. Ttuztn-0w, parf. passif Té-Tuu-uou. 
(L’aor. actif est emprunté aux verbes synonymes xzordcow et rai: 
êratTaËa, ÉTœO0). 

20. yaiow, je me réjouis, Î. yaign-ow, aor. 2 ë-yaon-v ($ 129), 
parf. 4e-7a0n-0. 

Pour uévw, je reste, et véuw, je distribue, v. $ 108, rem. 3, 4°. 

147. Autres verbes à radical variable. 

L. yi-yr-ouœ, je deviens, R. y(e)r-, yern-, f. yevn-ooucu, 
aor. 2 &-yer-Oumr, pari. ye-yévn-uo, pari. 2 yé-yor-a (cf. $ 112, 3). 

2. d'éox-ouu (poét.) je vois, R. depx-, doûx-, aor. 8-déoy-Snv (S 81, 1), 
aor. 2 £-dpuzx-ov, parf. (à sens de présent) dé-dopx-« (cf. $ 112, 3). 

8. ëx-ouœ, je suis, sequor, R. ëx- (pour oexz-, $ 17,1), 
ox- (cf. $ 112, 3), imparf. ax-ounpr ($ 88, rem. 3), Î. Evouc, 
aor. £-6x-0uyr (en composition : ëp- cooper, impér. èxi-o7cov, 
subj. xi-crœuo, opt. mi-oroiumr, inf. èmi-o71é0 04, part. êTtt- 
oxÔpeVOS). 

4. &y-w, j'ai, je tiens, R. ëy- (pour 6e4-, $$ 17, 1 et 15, 8), 
64- (cf. $ 112, 3), oyn-, imparf. eiy-ov (8 88, rem. 3), f. ££w et 
04ÿ-0w, aor. 2 ë-64-0v (imp. 0y-és, subj. 0y-&, opt. ox-oir, 
inf. oy-eiv, part. 6y-@v), parf. -oyn-1a«. Au moyen, f. Féoucæu 
et oyÿ-oouai, aor. 2 ë-oy-6uyr (en composition : impér. zaça- 
oyov, sub. zapd-oyœuau, opt zraga-0yoiumr, inf. zaçga- OxÉC HE); 
parf. (en composition) zag-é-0y7n-uou. 

A côté de ëyw, on rencontre la forme ic7w (pour 0:-067w). 

À ëyu (Loyw) se rattache dr -10y-véoucu, je promets (cf. $ 144, b), 
f. dno-0y-oouœ, aor. 2 drT-e-04-0uyvr, parf. x -É-04n-u0œ. 

5. uw (pour 40 -yw), ordinairement composé avec 4a74, xa9ituw, 
je fais asseoir, j'établis, et je m'assieds, je m’établis, KR. id, 
f. xadi@, -eig (8 134), aor. ë-xd9i-0a. A côté du moyen xaÿt- 
louœ, je m'assieds, on trouve la forme xadélouœu, je m’assieds 
ou 7e siège, R. £0-, Î. xwSedoduaæ, imparf. (pouvant avoir le sens 
d’aoriste) éxadelôum. V. aussi x49mua, $ 128. 

6. xaœoyw, je souffre, j'éprouve (en bonne et en mauvaise 
part), KR. macy-, nùd-, mevd-, Î. mei-coua (p. xevd-oouœ), 
aor. 2 £-7r&d-0ov, parf. zé-rov-a (cf. $ 112, 3). 

7. rrétouœ, je. vole, je voltige, KR. xet-, nt-, xtn-, Î. xT0- 
couœu, aor. 2 &-7rr-Ouyr. On trouve aussi les aoristes è-7rà- 
ur (cf. $ 120), d’un radical zr&-, et £-7xrn-v (cf. 8 129). 

| de 
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8. xi-vw, je bois, R. xi-, zw-, xo-, f. xi-ouœ ($ 136,1), 
aor. 2 £-7ce-ov (impér. zri-e et mi-du), parf. zé-7xw-xa; parf. 
passif zé-xo-uœ, ao0r. p. ë-70-d99v. 

9. æi-7nT-w, je tombe, R. x(ejr-, arw-, Î. me-coûua (cf. 
S 135), aor. 2 £-71e-co0v (irrég.), parf. xé-7Tw-x0. 

10. gé-w, je coule, R. Gev- (6eF-), Gun-, ôve-, aor. 2 ëo- 
oÜy-v ($ 129), parf. éo-oûn-a. Cf $ 100, 1 et 6. 

11. cul, je sauve, R. 6wô- et ow-, f. oùw-6&, aor. £-0w-00, 
parf. 6é-0w-xaœ, aor. passif -0@-3nr, f. passif ow-Jfoouœ, parf. 
passif Cé-0w6-uar (mieux que 0é-0w0-uœ). 

12. tixtw, j’enfante (peut-être pour z-7x-w), R. vezx-, 
f. cééouou, aor. 2 £-Tex-0v, parf. 2 té-vox-a (cf. $ 112, 3). 

13. yé-w, je verse, R. yeu- (yeF-), yu-, f. yé-œ ($ 136, 1), 
* aor. #-ye-a ($ 136, 2), parf. xé-yu-ua; parf. passif 4é-yv-ua, aor. 
passif &-yd-dmr. Cf $ 100, 1 et 6. 


| Verbes à radicaux hétérogènes ou Verbes anomaux. 


148. Dans les verbes que nous avons vus jusqu'ici, les dif- 
férents thèmes temporels peuvent se ramener tous à un même 
radical plus ou moins modifié. Ceux dont nous allons nous occuper 
tirent certains de leurs temps de radicaux entièrement différents 
(cf. en latin fer-o, tul-1, la-tum; en fr. je vais, j’allai, j'irai). 

1. œigé-w, je prends, au moyen aigé-ouo, je choisis, R. aie, 
aige-, f. aign-ow, parf. 7on-xa; Î. passif aige-Sfoouc, aor. p. 
Hoë-Jyv, pari. moyen-passif rey-uœ. Mais l’aor. 2 actif et moyen 
se tire du radical £A-: £il-ov, eil-Gumr (augment, $ 88, rem. 3). 

2. &oy-ouœ, je vais, je viens, emprunte à eiuc les autres 
modes du présent ainsi que l'imparfait, et l'indicatif présent de 
lus lui sert de futur dans la prose attique (8 126)1). L’aor. 2 et 
le parfait sont tirés du radical ëlu3-, abrégé &19-: aor. 749 -0v 
(impér. &49-6: v. 8 111, 1, subj. #9 -0w, opt. 9 -ouu, inf. 819-eër, 
part. &9-wv), parf. &2-fAvd-a ($ 139), p.-q.-parf. ë-n6I-euv. 

8. éod1t-w, je mange, tire Le futur et le parfait des radicaux 
&0-, édo-, é0e0-: f. £0-ouoœ ($ 136,1), parf. &0-#00-xa (8 139), 


1) On trouve en poésie et chez les prosateurs non attiques le futur êdev- 
coua, du rad. êleud-. | 
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par. passif €0- TES or. L’aor. 2 actif se tire du rad. pay-: 
ë-pay-0v. | | 

4. Üd-w, je vis, emprunte la plupart de ses temps à #:6-« 
(rare), R. Biw-, Bio-; f. Üÿ-ow ou Bid-oouœ, aor. 2 ë-Biw-v 
($ 129), parf. Be-Bilw-uo. 

5. dpd-w, je vois, R. 6pa-, imparf. ëé-wowv (double augment: 
$ 88, rem. 4), parf. é-woà-1a (8 89, 6, rem. 3), parf. passif £-woa- 
oi. Du rad. ôz- se tirent le futur ôyoua (cf. $ 81,2), 2° p. 
Ower ($ 94ter, IT, 1), l’aor. passif &p-3w, le fut. passif ôp-Jyoouou, 
le parfait 2 Ôzx-wsz-a et une autre forme de parf. passif du-uau. 
Du radical 40- (pour F10-, cf. 88 18, B, 1, et 138) viennent l’aor. 2 
actif ei0ov1) (impér. &0-é: v. 8 111, 1, subj. 10-«w, opt. 10-ouu, 
inf. 40-etv, part. &0-wy) et l’aor. 2 moyen etd0-oumr (impér. 4008, 
accentué £0oû comme interjection: fiens! voilà!). 

6. zwlëé-w, je vends, fait au fut. zwÂÿ-0w et à l’aor. ë-x 67 - 
Ga, mais emprunte plus souvent ces temps à dxo-didoua: f. äxo- 
dwcouœ, aor. 2 &r-e00umr. Le parf. actif, le parf. passif et l’aoriste 
passif sont empruntés à z-7xço@4-64w (rare), R. xoû&-: ré-noù-10, 
mé-roû-uot, è-roù- 9m. 

7. tToËëy-w, je cours. Les autres temps sont tirés du rad. 
dgau(n)-: Ê. Opau-oduœ, aor. 2 E-Oçau-0ov, parf. de-dpduy-1a. 

8. péo-w, je porte. Le futur est tiré du rad. oë-: f. o-0w. 
Les autres temps viennent d’un rad. êveyx- ou ëévex-: aor. actif 
Yveyx-ov où Yveyr-aœ, (impér. éveyx-e, subj. évéyx-w, opt. évéya- 
our et évéyx-aœuu, inf. éveyx-eiy, part. éveyx-wv); aor. moyen 
ÿreya- dun; parf. v-#fvrox-aœ ($ 139: pour la substitution de o à € 
cf. $ 112,8); parf. passif v-mvey-uœ; aor. passif réy-3myv, fut. 
passif évey-dnooua. 

. Remarque. — A l’aoriste actif, les formes suivantes de l’aor. en -« sont 
les plus usitées: ind. 2° p. s. fveyzas, 2° p. p. mvéyzate; impér. 3° p. 8. êvey- 
zütw, 2° p. p. évéyrate. 

9. œvé-ouœ, j'achète, fait au futur @yÿ-oouœ, au parfait 
" &-ovn-uœ ($ 88, rem. 2), à l’aor. passif &-œwvyn-d9mv ($ 81, 1), mais 


DS 


il emprunte son aoriste à moiauoœ: è-7r&-umyr ($ 120, c). 


1) Pour &-#1d-0v; v. 8 18, B, 2, et 8 88, rem. 2. Les deux voyelles se 
sont contractées après la chute du F. 
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10. Les verbes signifiant dire, parler: léyw, qu ($ 123), 
dyopevt, di leur conjugaison au moyen des formes sui- 
vantes: 

Aor. 2 eix-ov, R. Fex- (8 18, B, 1), impér. eirr-é: 8 111, 1, 
subj. &7r-w, opt. z-omu, inf. eirx-eiv, part. eirT-«v. 

Remarque. — Certaines formes de l'indicatif et de l'impératif viennent 
d'un aoriste en -« (eina): einx-açs, ein-arTe, einx-utov, eixn-drw (mieux que 
eirres, eirrete, etc.). 

Fut. ég- &, -eis, etc., R. Fep- ($ 18, B, 1). 

Parf. aiQy- 4a, KR. Faqn- ($ 18, B, 1); parf. passif &t@7-uai; 
fut. passé ton - pOUGe 

Aor. passif ép-çn- dy, KR. 6n-, fut. passif 67- Hooucs. 


Remarque. — De 2éyw, je dis, on a Aéfw, aor. éleËfa, aor. passif à-2é7- 
nv, Ê. passif Ley-Snoouc (et Aou, cf. 8 80, 3), parf. passif 1é-Aey- - UE, 
fut. passé 2e-léouau. 

On notera les verbes composés: &x-uyoped-w, j’interdis, je refuse, 
Î. àx-ep@, aor. 2. &x-eix-ov, pari. àx-elon-xa; et diu-léyou«, je converse, 
Je cause, Ÿ. dia-léfouas, aor. d-e-21é7-S9mv ($ 80, 1), parf. de-ef-21ey-uas (8 141). 


Adjectifs verbaux. 


149. Il y a en grec deux sortes d’adjectifs verbaux: les 
uns se terminent en -tôc, -7#, -vôv, les autres en -véog, -téa, 
— TÉOV.. , 

Les adjectifs en -Tôç, -T#, -vov, ont quelquefois le sens du 
participe parfait passif latin, mais plus souvent celui des adjectifs 
en -bilis; ex.: Au-vôs (de Âd-w), délié (solutus) où qui peut être. 
déhé; dga-Tôg (de ôgt-w, je vois), visible. 

Les adjectifs en -véog, -téæ, -téor, marquent la nécessité et 
ont le sens passif; ils correspondent au participe latin en - dus, - da, 
-dum; ex.: Àv-véoc, solvendus, qui doit être délié; roudev-véog 
(de mœudeñ-w, instruire), qui doit être instruit, roœudev-téov 
éotir, educandum est. | | 

Ces adjectifs en -rég et en -réog se forment en général du 
radical verbal tel qu'il apparaît à l’aoriste 1 passif. 


Ex.: Ado, lu-deic, Àv-Tôg, Àv-vTéoc; 3 
TU, Tiuy- TEL, TLUY-TOS,  TiUY- TéoG; ; 
TÉCOW, Toy -"Jelc, TO4-TOG, TOUL-TÉOG; ee Ge 1° 
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TÉUVUW, Tun- dec, Tu -TÔs, TUY-TÉOG; Cu” 

? , Le D/ ; < 
TELVU, Ta- TEL, Taœ-TÔG, TaU-TÉOS;, À i<e 
didœ, do - Sel, d0-Tôg, do-téoc. war 

Accentuation. — Les adjectifs en -rôs (du moins ceux qui ne sont pas 


composés) sont oxytons, et ceux en -réos sont paroxytons. 


Chapitre VIT 
Particules. 


Nous ne parlerons ici que de l’adverbe et de l'énterjection, la prépo- 
sition et la conjonction ne pouvant être convenablement expliquées que dans 
la syntaxe. | 


De l’adverbe. 


150. Dérivation des adverbes. — 1. La plupart des adverbes 
sont dérivés d’adjectifs et de participes et se terminent en -«c: 


+ œiloc, ami, amical, pilws, amicalement; 
oops, sage, Copäc, sagement; 
- rrerodevuéros, instruit (part), æeraidevuérws, en homme instruit ; 
- axÀoic, simple, œrlüs, simplement 
— oupowy, sage, modéré, G.owpgoy-0ç, Gwpoôv-ws, sagement; 
—LOQUELS, gracieux, G. yaotert-0ç, yaorévr-wcs, gracieusement ; 
- éinÿc, vrai, G. &ndé-0s, (ydé-ws) An @c, vraiment; 
et0wg, qui sait (part), G.at00T-0ç,  et00T-wç, savamment; 
nÔts, agréable, G. 06-06, ÿ0Ëé-wçs, agréablement. 


On voit que ces adverbes en -wç sont des adverbes de manière 
qui correspondent aux adverbes français en -menti. 


2. D’autres adverbes de manière sont dérivés d’adjectifs, de 
substantifs, de verbes ou de prépositions au moyen des suffixes 
suivants: | | | 

-0ov: &yéln, troupe, &yekn-d6v, en troupe; èv, dans, ëv-0dov, 
dedans ; 

-Onr: noërrew, cacher (R. xovp-), xç0B-0nv, en cachette; ovi- 
AauBaüve, réunir (R. 1aB-), ovklfB-0m, en somme, en 
un mot; 
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-el: rrav0muel, en masse (de rrévnuos) : 

-ti: Ovoudbeu, nommer, évouac-ti, nommément ; Silyiteur, 
parler ou agir en Grec, MDI ti, à la manière des 
Grecs (Graece); | | 

-t0ç: ë4 (£ë), hors de ..., dx-Tée, en dehors. 

3. On trouve quelques adverbes en -«: réya (de rayüs), vite, peut-être; 
&ua, en même temps; uéla, fort, fort bien. 

4, Quelques substantifs et adjectifs pris substantivement s’emploient à 
certains cas comme adverbes; p. ex.: d'éxyv, à la manière de; yüouw, en faveur 
de, à cause de; nooïxa (rçoté, don), gratuitement; uaxçgdr (de uaxooôs, long) 
loin, etc. 


Les adjectifs neutres à l’accusatif du singulier et du pluriel sont souvent 
pris adverbialement. V. la Syntaxe. | 

5. Il y a des adverbes composés, comme ëxxodwv, loin (x rod&r), 
zçeopyov, utilement (xoù épyov), etc. 

6. Pour les adverbes de nombre, v. 8 79. 


151. Adverbes corrélatifs,. — 1. Adverbes de lieu. 


Interrogatifs 
(directs). 


Relatifs généraux 
et interrogatifs indirects. 


Démonstratifs. Relatifs. 


Indéfinis. 


‘Question xzoù; ubi? (lieu où l’on est). 
roù; où? nov, quelque | Évddde, où, où. | ônov, où, partout 
part. évtradÿa,S 11, là. où. 
ÊxEL, 


Question zéÿev; unde? (lieu d’où l'on vient). 

nôder; d’où? 0$ér, èvIévde, d'ici Ode, énoder, d’où, de 
de quelque évTeddEv, a d’où. quelque part que. 
part. ÊxEtI eV, ue 


Question xoi; quo? (lieu où l’on va). 
roi; où? roi, quelque vod e, | où, où. | 6x0, où, partout 
part. évradÿa,\ ici, là. où. 
ÊxEiTE, 


Question 77;') qua? (lieu par où l’on passe). 


xaÿ; par où? 71h, Th0e, par ici, ôa, par où, par 
par quelque TŒUTN, par là. quelque endrott 
endrott. que. 


1) On écrit vulgairement, mais à tort, avec « souscrit: zÿ, x7, etc. 
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2. Adverbes de temps. 


Intorrogatifs pics ; : : Relatifs généraux 
(directs). Indéfinis. Démonstratifs. |Relatifs. RÉ nice 
Jrôte; quand? roté, quelque | rôre, alors. ÔTE, OxÔTE, quand, 
jour. quand. toutes les fois 
que. 
Znvéra; à quel 5 à ce | vire, onnvira, à quel 
moment? | PACE noment lorsque.| moment, à quelque 


| TPARGUTE NE | moment que. 
| 


U faut ajouter aux adverbes corrélatifs de temps £wçs, jusqu’à ce que, 
aussi longtemps que (quamdiu), et tTéws, jusqu’à ce moment-là, pendant ce 
temps-là (tamdiu). 

Les idées de temps et de lieu se confondant facilement, les adverbes de 
lieu ont parfois une signification temporelle; p. ex.: xoi; jusques à quand? 
no; quand? Eva, alors; Ever, à partir de ce moment, etc. 


3. Adverbes de manière. 


Interrogatifs | Ingéfinis | Démonstratifs. [Relatifs.| Melatiis généraux 
(directs). et interrogatifs indirects. 
aüs; comment? | us, (@s), &x, ôrws, comment, 
d'une certaine| dde, ainsi. comme. | de quelque ma- 
manière. OÙTUS , nière que. 


La manière s'exprime aussi par 77, zx, etc. Cf. qua dans le sens de 
quomodo. 

Remarques. — 1. On ajoute aux adverbes relatifs la particule enclitique 
zréo (v. $ 26 et cf. $ 69, 1, rem.) pour les mettre en relief: wozep, comme 
précisément, tout comme. 

2. Les particules où, donc, dn, certes, dinore, en définitive (cf. $ 69, 2, 
rem. 2), peuvent aussi se combiner avec certains adverbes relatifs pour en 
généraliser le sens, comme en latin -cumque: ôxws oùr ou 6zwooër, de quelque 
manière que (lat. uicumque). 

152. Autres adverbes de lieu. — 1. Nous rattachons aux for- 
mations adverbiales certains suffixes qui s’ajoutent au radical des 
noms pour y ajouter une détermination de lieu. Ces suffixes sont: 

19 -34, répondant à la question où (sans mouvement)? ubr? 
ex.: &llo-91, ailleurs; | 

20 _Ser, à la question d’où? unde? ex.: otxo-er, de la 
MAISON : 
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. 30 -de, à la question où (avec mouvement)? quo? ex.: otxa- 
de, à la maison. 

Au lieu de -de, on trouve aussi dans le même sens -6e et 
Ce: &Ao-ce, ailleurs; :AFyva-Ce, à Athènes, Jvoa-Ce, à la porte 
(foras). | | 

Ces suffixes s’ajoutent aussi à des adverbes: êxei, là, éneider, 
de là, éneice, là (avec mouvement). 

Remarque. — Le suffixe -de est enclitique (v. $ 26, 2). 

2. Quelques. noms ont conservé l’ancien cas appelé locatif, 
qui désigne le lieu où l’on est. La désinence du locatif est -4 au 
singulier et -ou[»] au pluriel. Ex.: ofxo, à la maison (domi); 
ITvdoi, à Pytho; A49ivn-oifrl, à Athènes; Süça-oi[r], à la 
porte (forts). 

153. Degrés de comparaison des adverbes. — Des adverbes en 
-ws sont quelquefois formés du comparatif des adjectifs; ex.: 
BeBoiotéows, plus fermement, de BéBoioc, ferme, BeBœôteooc:; 
xohluôvwc, mieux, de xalôs, beau, rally. 

Mais, en règle générale, c’est l’accusatif singulier neutre du 
comparatif et l’accusatif pluriel neutre du superlatif de l’adjectif 
qui servent à exprimer les degrés de comparaison de l’adverbe. 
Ex.: BeBoiôtegov, xaluov; BeBoiôrara, xaluoco. 

Remarques. — 1. Les adverbes en -w conservent cette terminaison au 
comparatif et au superlatif: &vw, en haut, ävotéow, ävwrétw; xérw, en bas, 
XOTUTÉQU, XUTUTÉTU. 

Ont également -w au comparatif et au superlatif: éyyüs, près, éyyuréow 
(ou éyyÜreoov), éyyutérw (ou éyyvrara); néouv, au delà, neguréow, et 
quelques autres. 

2. On notera les comparatifs et superlatifs suivants, qui se rencontrent 
fréquemment: | | 

ua, beaucoup, fort, uälloy (pour ual-yov, v. $18, udlora, le plus. 
À, 3), plus, plutôt. 


— ño0ov ($ 18, À, 1), moins. friora, le moins. 
| Cf. $ 59, B, 2. 
dyyr, près, &ooov, plus près, dyyuota, le plus près, 


| De l’interjection. | 
154. Il est inutile de mentionner ici les interjections: on les 
trouvera dans tous les dictionnaires. 
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Notons seulement que quelques impératifs sont Poe pa 
l'usage, des espèces d’interjections: 
&ye, lat. age, 
DÉCE, allons, voyons, çà, courage! 
194, 
Grroye, lat. apage, loin d’ici, fi donc! 
idov (cf. 8 148,5), tiens, voici, voilà. 


Chapitre VIIL 
Formation des mots. 


On distingue deux procédés dans la formation des mots: la 
dérivation et la composition. 


I. Dérivation. 
155. On appelle mots dérivés ceux qui se forment de racines 
ou de thèmes au moyen de suffixes!)}. Le suffixe sert à déter- 
miner le sens contenu dans la racine ou dans le thème. 


A. Substantifs dérivés. 

19 Suffixes -ev-, -Tyg-, -Top-, -ta-, nominatif en -evç 
(masc.; oxyton), -T#g (masc.; oxyton), -twg (masc.), -r7ç (G. -Tov; 
masc.). Ces suffixes indiquent l’agent, l’auteur d’une action, celui 
qui s’occupe de quelque chose, etc.: | 

yoap-evs, écrivain ou peintre (yoèquw, j'écris ou je peins); 
— inn-eûs, cavalier (irrcos, cheval); ) 

ow-Tie, sauveur (R. ow-; owbw, je sauve, v. $ 147, 11); 

én-two, orateur (R. 67-, v. $ 148, 10); j 

xoi-Tis, juge (R. toi-; agir, je juge, v. $ 108, 3, rem. 5, 1°); 
(— roûi-r7, citoyen (rôles, cité); — vod-Tns, matelot (rats, 
navire). ) 

Le féminin prend les suffixes -ao- (pour -eF-1aœ-, $ 18, B, 2), 
-TELQU-, -TQia-, -T10-, nom. en -eù (proparoxyton), -Teoë, 
-TQiü, -Tig (G. -T10-05): 


1) De sub-figere, attacher à la suite de ..… 


CS ds 
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iégeua, prêtresse (pour ue cf. cepeüs, prêtre), o0-Telox 
(cf. core), Wal-Toux, joueuse de luth (wallw, je joue du luth), 
zcoki-Tig, citoyenne. | 

29 Suffixes -71- ou -ov-, -oia-, -eœ- (pour -eF-1œ, dans 
les dérivés de verbes en -ed-w), -uo-, nom. en -Tiç ou -oug 
(G. -oewg; fém.), -oea (fém.), -eio (fém.; paroxyton), -uôç (masc.; 
oxyton). Ils indiquent l’action: 

 ‘æio-vis, foi, garantie (R. m19-; cf. xeifw, je persuade, 

reiJoua, je crois); — &go-o1c, labourage (&gôw, je laboure); — 
roëËs, action (R. moay-; rmodoow, je fais); — xTÿ-o16, acqui- 
sition, c.-à-d., action d'acquérir (xraouaœ, j’acquiers); 

dorua-cia, examen, épreuve (doxudlw, j’examine, je mets 
à l’épreuve); 


dovl-eiæ, esclavage (dovkedw, je suis esclave); — xœ«û-eio, 
instruction, éducation (æroœudevow, j’instruis); 
GÔdve-uôc, lamentation (ô0Éçouoœ, je me lamente); — oxac- 


uôc, tiraillement, spasme (orxdw, je tire, KR. oxa(o)-, v. $ 98, 3). 
3° Suffixes f-ua(r)- et -o0 (-e0-), }nom. en -ua (G. uat-0ç; 
neutre) et en -og (G. -e-oç, -ovs; neutre). Ils marquent l’objet 


ou le résultat d’une action: 


(yodu-ua, chose écrite, lettre (yoüpuw); — xr-ua, acquisition, 
c.-à-d., chose acquise (xraouou); ÿ— Cyrn-ua, objet de recherche 
(Enréw, je recherche); 

Webd-0ç, mensonge (Yetdw, je trompe); —(yév-0ç, race 
(R. yer-; cf. 8 147, 1).) 

49 Suffixes f1aœ-, -ouva-, -TnT-, -00 (-e5-), jnom. en -L& 
(fém.; paroxyton) et -1& (fém.; proparoxyton), -ovrn (fém.), -Tys 
(G. -zyT-0oç; fém.), -oç (G. -e-oç, -ovç; neutre). Ils marquent 
la qualité abstraite: 


pphiehe , me. G0p-ia, sagesse (60pÔs, sage); 


croihe 


et 


(éÿ9e-10, vérité (dns, vrai); \— ebro-1«, bienveillance 
(etvoog, bienveillant); | 
duxœuo-obvn, justice (dixaios, juste); 
i00-Tnc, égalité (1oos, égal); 
rs Bae-oç, pesanteur (cf. Bagôs, pesant). 
5 Suffixe -reo- ou -Soo-, nom) en -zo0v ou -Sçor (neutre). 
Il marque l'instrument: 
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% po-Toov, charrue (äpôw); LL 25 -Tçov ou zxkei-Ipov, ferme- 
ture (xÂÿw ou #Âeiw, je ferme). 

60 Suffixesf-rygo-, -eto-, -wv-, nom.)en -r#ovov (neutre; 
proparoxyton), -eioy (neutre; propérispomène), -œv (G. -&r-0oc; 
_masc.; oxyton). Ils marquent le lieu: 

durao-TheLov, tribunal, lieu où l’on rend la justice (dxabo, 
Je juge); Movo-eiov, Musée, séjour des Muses (Moÿoa, Muse); — 
1ovo-Etov, boutique de barbier (rovoeës, barbier); ? 2e Tn joV — li” 

Qurcekwv, vignoble (äurekos, vigne). d5 5 per 'ov L,c 

79 Suffixes {-10-, -ægro-, -1d10-, -vdgo-, -vllio-, et -1040-, 
gr en -(0v ou -Loy (neutre; paroxyton ou proparoxyton), -dgsoy, 
—i0tov, -Üdgrov, -dAloy (neutres; proparoxytons) et -{oxog (masc.; 
paroxyton; — fém. -ioxn). Ils servent à former des diminutifs: 

zcœiÔ-lov, petit enfant (rois, enfant); ôgeviS-vov, petit oiseau 
(Opvic, oiseau); 

zœÔ-dguor, petit enfant (raïc); 

Ëp-iduov, petit glaive (ipos, glaive); 

uel-vôguor, petite chanson (uéhos, chant); 

ei0-vlluov, petit tableau (eidoç, image); 

veav-1040ç, adulescentulus (veaviac, jeune homme); — rœû- 
047, puella (æais). 

89 Suffixes |-da-, -10aœ-, -1a0a-, et -ucwv-, nom. Jen —Ôns, 
-10ns, -140ns (masc.), et -iwv (G. -iwv-0oç; masc). Ils servent 
à former des noms patronymiques, marquant la descendance, la 
filiation: | 

Boget-0ns, fils de Borée (Bogéas); — Kerçor-iôme, descen- 
dant de Cécrops (KéxçoWÿ); — Ilmheiôns, fils de Pélée (Inheës); — 
Tehouœv-1@dns, fils de Télamon (Telauwy); 

_ Kçov-iwv, fils de Cronos (Ko6vos, Cronos ou Saturne). 

Le féminin prend le suffixe -10-, nom. en -is (G. -£0-0ç; 
oxyton): ÆAava-10-ec, les Danaïdes, filles de Danaos (Aavaæg). 

90 Suffixesf.-co-, -ev-, -Ta-, nom. Jen -coc (masc.); -evç 
(masc.; oxyton), -zyc (G. -rov; masc.). Ils servent à former des 
noms ethniques, c.-à-d., exprimant la nationalité: 

Koçiv3-10ç, Corinthien (Kéoivdos, Corinthe); - 

Meyag-eds, Mégarien (Méyaoa, Mégare); } 

Teyeu-rns, Tégéate (Teyéa, Tégée). | 
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Le féminin prend les suffixes{-«0-, -10-, -Tid-, nom.|en - dc 
(G. -dd-0ç; oxyton), -ég (G.-10-0ç; oxyton), -zeg (G. -z1d-0ç): 

Ajlu-&ç, femme de Délos (Añhoc); 

Meyag-is, Mégarienne (Méyaoo); 

Teye&-vis, femme de Tégée (Teyéoi. 


B. Adjectifs dérivés. 

1° Suffixe (-co-, nom. en/-voc. Ce suffixe marque d’une 
manière générale la relation, l’appartenance, etc.: 

oùodv-106, céleste (odgævôc, ciel); — écmée-10c, du soir 
(Eoréoa, soir); — dyogxios, du marché (dyogd, marché); — 
dirouog, juste (dun, justice); — Bacikeuos, royal (Baorkeôs, roi); 
— Jéçuoc, d'été (Séçocs, G. Jége-oc, Jégouc, été); — aœidoiog, 
vénérable (œidwçs, pudeur, respect; th. œido(o)-, cf. $ 46, 49); — 
ékevdéo-106, liberalis (èketSegos, libre); — œil-e0ç, d'ami (piloc, 
ami). | | 

29 Suffixes {-e0-, -1v0-, nom. en -e06, -svog (proparoxyton). 
Ils marquent la matière dont une chose est faite: 

xev6-eos, contr. yovooÿc, d’or (7evoôg, or); 

Aid -1voc, de pierre (Aioc, pierre). 

Le suffixe /-&o-, nom.) en -&oç, marque la provenance: 

Edarxid-euos, d’Euripide, fait par Euripide (Eiaridno). 

39 Suffixes (-40-, -L40-, -TLLO-, nom} en -400, -L40C, -TLAÔG 
(oxyton). Ils marquent l’aptitude. la relation, la convenance: 

yoap-1#06, propre à écrire où à peindre, pittoresque (yo6qu); 
— œvuor-10ç, relatif à la nature, physique (vois, nature); — 
roheu-110ç, belliqueux (xôleuos, guerre); — &vdg-1xôc, qui con- 
vient à un homme, viril (dvi, homme, vir); — TOUR -TLAÔS, 
propre à agir, actif, efficace, pratique (xodo0w); — œio9n-Ti406, 
qui a la faculté de sentir, sensible (œioddvoucu, je sens). 

49 Suffixe -eyr-, nom. en -æç (paroxyton; cf. $ 43). Il marque 
l’abondance: 

yaot-ec, gracieux (yaous, grâce); — TAnñ-es, couvert de forêts, 
boisé (tin, bots, forêt). | 

5° Suffixe -uoy-, nom. en -ucœr (G. -uov-0ç). Il marque la 
tendance: 
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uvp-uovr, qui se souvient, memor (R. uym-: ué-uvn-uai, je 
me souviens, V. $ 145, b, 2); — érxi-Âfo-uœr, oubhieux (R. And--: 
éri-havdavouœ., j'oublie, v. $ 144, d, 19). 

6° Suffixe -svo-, nom. en -evôdç (oxyton). IL sert à former 
des adjectifs exprimant une détermination de temps: 

éag-tvôc, printanier (éco, printemps); — Teo-uvôg, d’été 
(Téooc, été); — vuateo-ivôc, nocturne (rd£, nuit). 

79 Suffixes {-vo-, -Ao-, -go-, -muo-, -oiuo-, -eo- (surtout 
dans les composés), nom.)en -v6ç (oxyton), -A6ç (généralement 
oxyton), -p6c (oxyton), -suog (proparoxyton), -ouuog (proparoxyton), 
-7S (généralement oxyton). Ils marquent pour la plupart une 
aptitude à faire ou à subir une action: 

dec-vôs, terrible (R. deu-; cf. $ 137, 4); — oeu-v0ç (pour 
CeB-voc), vénérable (céBouœ, je vénère); 

deu-Adc, timide (R. dei-); — drarn-Aôç, trompeur (érxarüw, 
je trompe); 

ë49-00c, ennemi, qui hait ou qui est haï (£49w, je hais; 
éydoua, je suis haï); — Aaur-06c, brillant (Adurw, je brille); 
— pdove-06c, envieux (pJovéw, je porte envie); — voce-ç6s, 
maladif (vocéw, je suis malade); 

udy-uuos, belliqueux (uayouœ, je combats); — œpél-iuos, 
utile (wpeléw, je suis utile); 
| xom-ouuos, utile (yodouœ, je me sers); — œÜêuos, qui peut 
ou qu’on peut ou encore où l’on peut fuir (R. quy-; petyw, 
je fuis); 

Yevôrs, faux, menteur (Weidw); — ed-yer-1c, bien né, noble 
(R. yev-; cf. $ 147, 1). 

C. Verbes dérivés. 

H est impossible de formuler ici des règles précises. Nous 
nous bornerons à indiquer les principales formations, en donnant 
les terminaisons du présent. 

1. Verbes en -dw: yovodw, je dore (xevoôs, or); 
dovAdw, j'asservis (do@los, esclave); 
Ophôw, je rends évident (0%los, évident). 
2. Verbes en -dw: tiuäw, j’honore (ru, honneur); 
aitiéouai, j’accuse (œitia, accusation); 
Jnodw, je chasse (Siox, chasse). 
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8. Verbes en -éw: dgduéw, je compte (äot9uôc, nombre); 
edruyéw, je suis heureux (edruyÿs, heureux); 
quléw, j'aime (pilos, ami). 

4. Verbes en -evw: Baorketw, je suis roi, je règne (Baorheës, rot); 
dovketw, je suis esclave (doülos, esclave); 
Bovketw, je conseille, je délibère (BovAr, 

conseil). 

5. Verbes en -{{w: éoilw, je querelle (ëous, querelle); 
éAnvitw, je parle ou j’agis en Grec 

(Elan, Grec); 
puurrmilw, je suis partisan de Philippe 
Düurcrcoc, Philippe. 

6. Verbes en -dlw: dixdlw, je juge (dix, justice); 
éoydtoucæ, je travaille (£eyov, ouvrage); 
Javudto, j’admire (Jabua, merveille). 

7. Verbes en -aivw: omuaivw, j’indique (ofua, signe); 
levraivw, je blanchis (Aevxôs, blanc); 
xohercaiyw, je suis mécontent, irrité 

(yaherég, chagrin, difficile). 

8. Verbes en -drw: f0vvw, je rends agréable (ñ0vs, agréable); 
lourroüvw, je rends brillant (lauroûôs, 

brillant). 

Remarque. — D'un même radical nominal on peut dériver plusieurs 
verbes qui différent par la terminaison et par la signification. Ex.: doûios, 
esclave, dovldw, je rends esclave, j'asservis,. d'ouledw, je suis esclave; rôÂe- 
uos, guerre, nolksuéw et roleuilw, je fais la guerre, FAP je rends hostile. 

9. Verbes désidératifs en -oeiw: 

yeka-ceiw, j'ai envie de rire {yekd-w, je ris). 

Remarque. — D'autres verbes désidératifs se terminent en -séw (ou -dw). 
Ex.: oroarmyié-w, j'ai envie d’être général (oroxrnyôs, général). 

Quelques verbes en -céw marquent la souffrance, la maladie. Ex.: 


éphalud-w, j'ai mal aux yeux (ôptaluds, oeil); dyordiw, j'ai la jaunisse 
(@yods, jaune). ; 


10. Verbes en -oxœ (cf. $ 145). Ils ont tantôt le sens inchoatif 
(cf. les verbes latins en -sco), tantôt le sens causatif: | 
ÿB@-oxw, j’entre dans l’âge de puberté (ÿBd-w, je suis 
à l’âge de puberté); 
uedv-040, j’enivre (ueFŸ-w, je suis ivre). 
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11. Verbes fréquentatifs en -d£w, -{{w: 
&urrratw, je jette souvent, je ballotte (bixrw, je jette); 
œitilw, je demande souvent, je mendie (œiréw, je demande). 


D. Adverbes dérivés. 
V. Chapitre VII, $ 150. 


IT. Composition. 


156. — 1. Il y a composition quand un groupe de mots ou 
de thèmes s’unit en un seul mot. 


Les éléments de la composition peuvent être: 


A. des mots: a) variables (noms, verbes), 
b) 2nvartables (particules); 
: B. des thèmes: a) nominaux, 
b) verbaux. 


Parmi les particules qui entrent en.composition, on distingue: 
19 les adverbes, comme ev, bien, rékœ, autrefois, etc.; 29 les 
prépositions, 3° les préfices!), éléments inséparables qui n’existent 
pas à l’état de mots indépendants. 

Les préfixes les plus usités sont: 


19 dv- privatif ou négatif (&- devant les consonnes et devant 
les voyelles primitivement précédées d’un F). Ex.: &@-ôo10c, 
dmpie; à-rcoœus, qui n'a pas d'enfants; &-99ns (pour &-Fndm, 
($ 18, B, 1), 2naccouiumé. 
| 20 @- copulatif ou intensif: il marque union, communauté, 
égalité, renforcement. Ex.: &@-x6loudos, compagnon de route, 
suivant (de xélevdos, chemin); &-rélavros, de même poids, égal 
(de zélavrov, balance); d@-vevc, attentif, qui regarde fixement, 
obstiné (cf. teivow, je tends). 

30 vo - péjoratif: il marque difficulté, peine, souffrance. Ex.: . 
dvo-Tuys, poursuivi par la mauvaise fortune, malheureux; Ôvo- 
Jvuos, découragé; dvo-Baros, difficile à passer, à aborder, im- 
praticable. | 

La particule eû-, qu’on range parfois parmi les préfixes, mais 
qui peut exister comme mot indépendant (ed, bien), conserve son 


_1) De prae-figere, attacher devant. 
10 
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sens en composition: elle exprime prospérité, facilité, abondance, 
et s'oppose à duo- et à dv- privatif. Ex.: eû-Tuwync, favorisé de 
la fortune, heureux; et-vuos, plein de confiance, d’ardeur; 
eb-Batoc, d’un accès facile, abordable; eb-aœvdgoc, riche en hommes, 
fécond en braves. 

2. Les mots composés peuvent être des noms (substantifs et 
adjectifs) ou des verbes. 

Nous laisserons de côté les adverbes composés. Cf. $ 150, 5. 


LL Verbes composés. 


157. — 1. En fait de verbes composés, la langue grecque ne 
connaît guère que ceux qui sont composés avec des prépositions: 
ëx-Baivw, Guv-ayeiow, etc. 

En composition, la finale des prépositions se modifie confor- 
mément aux règles exposées dans la Phonétique, $$ 11, 1° et 29, 
et 16. | 

Remarque. — Un grand nombre de verbes, qui paraissent composés 
autrement qu'avec des prépositions, sont en réalité dérivés de noms composés. 
Ex.: duo-ruyéw, je suis malheureux, de duo-ruys, malheureux; inno-roogpéu, 
J'élève des chevaux, de ixno-roôgpos, éleveur de chevaux; vav-uayéw, Je 
combats sur mer, de vav-uéyos, qui combat sur mer, etc. Ces verbes ne 
sont pas composés directement de duo- et de ruyew (inusité), de frzos et de 
Toéguw, de vaës et de uayoua«, etc. 

2. ,En ce qui concerhe le sens des prépositions, on doit 
remarquer qu’elles n’ont pas absolument la même valeur en 
Composition, que lorsqu'elles sont isolées. Aïnsi @ra, propre- 
»ment en remontant, signifie plus habituellement, lorsqu'il est 
joint à un verbe, en recommençant, de nouveau; rat, propre- 
ment en descendant, ne fait souvent que renforcer la signif- 
»Cation du verbe simple, en représentant l’action exprimée par 
Celui-ci comme parfaitement consommée; dx, littéralement sous, 
diminue au contraire la force de certains verbes et de certains 
adjectifs, comme ferait la locution française un peu; 7reoi marque 
Souvent excellence; uerd, changement; dyri signifie ordinaire- 
ment en face de, contre, acreption qu'il a rarement seul en prose 
attique, bien qu’elle paraisse primitive; & équivaut fréquemment 
à etç ou éçi).“ 


1) Tournier, Clef du vocabulaire grec, p. 135—186. Paris 1882. 
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Il. Noms composés. 

158. Éléments de la composition. — 1. Il y a des noms com- 
posés formés par la juxtaposition pure et simple et l’union sous 
un seul accent d’une forme casuelle ou d’un adverbe et d’un 
nom. Ex.: Ned-roksç et Ilolma-7olic, la Ville neuve (Ville- 
neuve) et la Vieille ville (Vieilleville); vewo-ornor (veùg otuou), 
maisons ou loges de vaisseaux (cales couvertes ou chantiers de 
radoub); ÆA106-4rovo01 (Aiôc 0do0u), les fils de Zeus, les Dioscures 
(Castor et Pollux); Ieslozôv-vn00o6 (pour Ielozoo -yno0oç; Ilého- 
zcog vfÿoos), l’île de Pélops, le Péloponèse; ddo-7xôgocs (du locatif 
6dœ, cf. $ 152, 2, et de xôgoc), voyageur; mahai-paros (réa 
parôs), dit autrefois. 

On peut rattacher à cette catégorie les noms de nombre com- 
posés, comme ëy-dexa, dw-dexe, etc. 

2. D’autres noms sont composés d’une préposition ou d’un 
préfixe et d’un nom. Ex.: aio-o00ç et x&o-o00ç, entrée, ££-000, 
sortie, xæ000-000ç, approche, accès, oév-000ç, réunion; êri-detoc, 
posé sur, ajouté; &-yvwotos, inconnu, inconnaissable; d60-SJvuog, 
découragé. 

Le second terme peut être une forme nominale n’existant pas 
comme simple. Ex.: zç00-œpegñs, analogue, dvo-ueris, hostile, etc. 
(il n'existe pas d’adjectifs pes, uerns, etc.). 

Certains noms composés ont pour premier terme une forme 
casuelle ou un adverbe et pour second terme une forme nominale 
n’existant pas comme simple. Ex.: za - vers, d’origine antique, 

eû-uevnc, bienveillant, etc. 

3. Dans la majorité des noms composés, le premier terme est 
un thème soit verbal, soit nominal. 

Le second terme est naturellement une forme nominale. 

159. Forme des éléments des noms composés. 

A. Forme du premier terme. 

1. Thèmes verbaux. — Les thèmes verbaux se présentent 
sous différentes formes. Ex.: u:0-dvdowroc, qui haît les hommes, 
misanthrope (uioË-w); uto6-Éevos, qui hait les étrangers (id); 
Êyé - peur, sensé, prudent (èy-w); Aïoi-1œ10ç, qui soulage les 
maux (A-c); GheËl-nœnog, qui écarte les maux, tutélaire (GkÉE-w); 
dQyi-Tértuv, qui commande aux ouvriers, architecte (àçx-0). 

10* 


/ 
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2. Thèmes nominaux. — a) Les thèmes en -o- se montrent 
intacts devant une consonne. ŒEx.: oixo-vduos, économe, inten- 
dant; dovlo-roerc, servile. 

L’o final du thème tombe devant une voyelle. Ex.: loy-ay6c, 
chef de compagnie (1ôyo-c, compagnie de soldats). 

Cet o a subsisté devant des voyelles primitivement précédées 
d’une consonne ou d’une demi-voyelle ($$ 17, 1 et 18, B, 1). Ex: 
Jeo-e0ns (pour Jeo-Fednc), semblable à la divinité; AO4O -E0yÔ, 
contr. xaæxo@eyos, malfaisant, malfaiteur; xAnoo@yos (xAïeo-c, lot, 
et &y-o, R. ce), possesseur d’un lot de terre, colon. 


L’o a été remplacé par un 7 dans quelques mots, comme 
Javarn-pôgoc, qui porte la mort (Sdvaro-c), etc. 

b) Les thèmes en -a- présentent « ou 7. Ex: oua-yoæpôs, 
peintre de perspectives (ou); HE -pôgos, qui remporte la victoire 


(rian). 
La du thème s’élide devant une voyelle. Ex.: xepal-aolyio, 
mal de tête (xepaly, th. xepala-). | 

_ Très souvent l’œ est remplacé par un 0. Ex.: fuego-ox670g, 
qui fait sentinelle pendant le jour (fuéoæ); ywoo-yedpos, qui 
fait la description d’un pays (ywoa); tTexvo-lôyos, qui traite 
des règles d’un art (véyrn); zokro-g%600s, TA aux citoyens 
(æoliTns). 

c) Les thèmes terminés par une consonne et les thèmes en 
-L où en -v prennent habituellement la forme de thèmes en -0o. 
Ex.: drdgiartr-o-rouôs, sculpteur (Gv0gids, G. dvdguavr-0ç); cw- 
uat-o-qthaë, garde du corps (cdua, G. oouart-oc); œiuo-Bapñs, 
teint de sang (ciua, G. œiuat-0oc); æate-o-xrévos, parricide (mari, 
G. zare-6ç); ipo-arôvos, qui tue à coups d’épée (£ipos, $ 46, 1°); 
yne0-To0pos, qui nourrit la vieillesse (yñoaus, $ 46,20); quoi-0- 
1ôyos, physicien (géoi-5c); Le o-pdyos, qui se nourrit de pois- 
son (iy96-5). 

Le thème pur se montre, p. ex., dans: | dvTec-pÔp0c, qui 
porte des fleurs (ävdos, $ 46, 1); zou-xôod0oc, dévastateur de 
villes (xôli-c); dorv-vôéuosy édile (äotv); dœxgÿ-p000çs (redouble- 
ment du e@), arrosé de larmes (dœxov) ] vaU-4Q0THS, puissant par 
ses vaisseaux (raÿ-c), etc. 
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Notons encore quelques formations par 7: Go7c10-7-pÔR0G, 
"qui porte un bouclier (dois, G. doxiô-0c); | &ign-péoos, porte= 
glaive, ete; | et par à: zou-a-vôuoc, magistrat municipal, édile, etc, 


B. Forme du second terme. 

1. La voyelle initiale du second terme s’allonge fréquemment, 
a et e en 7, o en w. Ex: &v-fueotos, trrémédiable (&xéouu); { :4 Los 
d7T-noËTNs, proprement qui rame sous (les ordres de qqn), d’où 
serviteur (Ëcéoow); dv-wvvuos, anonyme (0vvuæ — 0vouo). 

Dans les composés fonctionnant comme adjectifs, la finale du 
dernier terme tend à prendre la terminaison d’un adjectif. Ex.: 
qulô-tiuos, qui aime les honneurs, ambitieux (riuñ);: (zolv- 
7To@yuwy, affairé (xoêyua)) et les nombreux adjectifs en -7ç en 
rapport avec des substantifs neutres en -oç, comme eÿ-yer#s, 
noble (rù yévos),| d-oSeris, faible (rù oSévos), eb-ueris et vo- 
uevñs (Td uévos), etc. 

160. Signification des noms composés. — Au point de vue de 
la signification, on distingue: 

19 Les composés copulatifs, renfermant deux termes qui, en 
dehors de la composition seraient unis par la conjonction x, et. 
Ex.: dw-dexa, deux (et) dix, c.-à-d. douxe; levxo-uélac, blanc 
(et) noir; | taroô-uavris, médecin (et) devin. | 

29 Lés composés détlerminatifs, dont le premier terme déter- 
mine le second à la façon d’un adjectif ou d’un adverbe. Ex.: 

(? Gagô-7rolug (=  ärxoa nôks), la ville haute, la citadelle; 6 
ôu6-dovlos, le compagnon d’esclavage (litt. le coesclave); 6 fut- 
ovos, le demi-âne, le mulet) eÙ-yYWOTog, qu’on connaît aisément. 

30 Les composés de dépendance, dans lesquels l’un des termes 
est le complément de l’autre et serait à un cas oblique dans une 
locution syntactique. ÆEx.: loyo-yo@pos, rédacteur de discours; 

| æatço-raciyryvos, frère du père;| otgarô-redov, camp (litt. sol 
de l’armée); Seo-eidnc, i60-deos, semblable, égal à la divinité; 
dJeo-BloBis, frappé (de démence) par la divinité; yeuvo-moiyros, 
fait à la main; oino-yerfs, né dans la maison; daos-daiucr 
(— daiuovas deduog), qui craint les dieux, superstitieux; quo- 
dvdqwros, qui haît les hommes, ets 

49 Les composés possessifs, dans lesquels l’un des termes 
(substantif) est également déterminé par l’autre, mais dont l’en- 
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semble exprime une qualité possédée par une personne ou par 
une chose. En d’autres. termes, le substantif composé devient 
adjectif, et l’on rendra cette idée en fr. par une périphrase avec: 
.quia..., ayant...“ Ex. { dgyvod-ToËos, qui a un arc d’argent, 
à l’arc d’argent; ueyt-dvuos (magnanimus), qui à un grand 
cœur, magnanime; mok-xagros, qui porte beaucoup de fruits, 
fcrtile;) 6od0o-0œxrulos, qui a des doigts de rose, aux doigts de 
rose; eb-xrmus, qui à de belles jambières; Ôêo-xotuos, qui a 


un sort malheureux; &-vovc, sans raison (qui n’a pas de raison), 


insensé. 

Remarque. — Les noms composés en -oç dont le second terme provient 
d’une racine verbale peuvent avoir une double signification qui se reconnait à 
l'accent: les paroxytons ont le sens actif, les proparoxytons le sens passif. 
Ex.: Aÿo-Bôios, qui jette des pierres, l190-Bolos, lapidé; 7zareo-xTrôvos, 
parricide, raroô-xrovos, tué par son père, etc. Comparez aussi loyo-yçéçgos, 
rédacteur de discours, et aèrô-yoagos, écrit de la propre main de l’auteur, etc. 


SECONDE PARTIE. 
SYNTAXE. 


SECTION I. 
DE LA PROPOSITION (UNION DES ÉLÉMENTS QUI 
LA CONSTITUENT). 


Chapitre L. 
Rapports des termes de la proposition. 
< 161 Accord du verbe et de l'attribut avec le sujet. — 1. Le 


sujet d’un verbe à un mode personnel se met au nominatif, et le 
verbe s'accorde en nombre et en personne avec ce sujet. Quand 
l’attribut est un adjectif ou un participe, il s'accorde avec le sujet 
en genre, en nombre et en cas. 

2. Avec un sujet au duel, le verbe peut se mettre soit au duel, soit au 
pluriel: d'éo dvdpe Éucyéonr ou éuéyovro, deux hommes conbataiens 

3. Lorsque le sujet est un nom neutre au pluriel, le verbe 
se met généralement au singulier: t@ Ca toëger, les animaux 
courent. Mais l’adjectif ou le.participe attribut se met au pluriel: 
Tà dinara ok Éovir, ce qui est juste est beau. 

Le verbe se met au singulier parce que les objets désignés par un nom 
au pluriel neutre sont considérés comme formant un tout, un ensemble. 

4 L'accord du verbe et de l’attribut est souvent réglé par 
le sens du sujet (construction dite 4ar& ovreouv, c.-à-d., d’après 
le sens). Aïnsi le verbe peut se mettre au pluriel quand il a pour 
sujet un nom collectif: 6 &Alos oreatôc dréBouvor, le reste de 
l’armée débarquait*). 

Remarque. — La construction x«rû oûveow peut s'appliquer aussi à l’ad- 
jectif et au participe qui ne sont pas employés comme attributs: r& uespdzea 
dialsyôouevor Énuéuvnvrar Zwxgérous (Platon, Lachès, 180 E.), les jeunes 
gens, dans leurs entretiens, font mention de Socrate?). 

D. Les verbes éorc et yéyvera, placés en tête de la proposition dans le 
sens de 47 y a, peuvent être suivis d’un sujet au pluriel: Écrer Éuosye rai 
BPwu of (Platon, Æuthyd., 302 C), mot aussi, j'ai des autels. 


1) Comparez: Magna multitudo hominum perditorum convenerunt. 
2) Comparez: Servitia Capitolium armati occuparunt. 
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6. Lorsque le sujet est un infinitif ou une proposition infini- 
tive, l'adjectif attribut peut se mettre soit au neutre singulier, 
soit au neutre pluriel: déxacor axdllvodar Toùc ériognobrras, 
il est juste que les parjures périssent. f40vvard éotiv dropuyeir 
Tùv Jévaroy, il est impossible d'échapper à lu mort. 

162. Adjectif attribut au neutre singulier. — Dans les proposi- 
tions de sens général (maximes, etc.), l'adjectif attribut peut se 
mettre au neutre singulier, quel que soit le genre du substantif 
sujet. Dans ce cas, l’adjectif est pris substantivement et désigne 
une chose de telle ou telle espèce: xaldr n dieux, la vérité 
est une belle chose. | Aauvdr ot zollot, ravovoyoucs ôrar Eywot 
zooctérag (Euripide),' la foule est (chose) redoutable, quand elle 
a des chefs scélérats). 

163. Accord avec” plusieurs sujets, — Quand le verbe a plu- 
sieurs sujets, on applique, pour l’accord du verbe et de l’attribut, 
les mêmes règles qu’en latin. Seulement on remarquera ce 


. qui suit: 


1. Lorsque le verbe a deux sujets au singulier, il peut se mettre soit au 
duel, soit au pluriel: Kowrias at "Alrufudôns Zwrçéres duileirny (Xénoph., 
Murs. 1, 2, 39), Critias et Alcibiade fréquentaient Socrate. Kallfyaros 
xc Tiuaydous äguerodvtar ès Tv Auredaiuova (Thuc., VIN, 6), Calligète 
et Timagoras arrivent à Lacédëmone. 


2. Quand les sujets sont des noms de choses de genre different, l'adjectif 
masser 


ou le participe attribut se met au pluriel neutre, et le verbe se met au singulier 
par attraction (cf. $ 161,3 et $ 164, D roue ordous ÈAESQU « Tais THTOÀEC IV 
Êcrer, la gl guerre et la sédition sont funestes aux États. 

164. Accord avec l'attribut. — 1. Quand l’attribut est un sub- 
stantif d’un autre genre ou d’un autre nombre que le sujet, le 
verbe s’accorde ordinairement par attraction avec l’attribut, jRAeee 
est plus rapproché que du Sét: où coprorai paregé ëoti 
kOPT Tor ouyfiyvouérwr (Plat, Ménon, 91 C), les sophistes sont 
un véritable fléau pour ceux qui les ba 2), 

2. Quand l’attribut est un substantif et le sujet un pronom 
démonstratif que le sens demanderait au neutre, ce pronom prend 
généralement Te genre et le nombre de lattribut.: odtog (pour 
todbco) Ügos éoti dunioodrns, c’est là la définition de la. justice. 


1) Comparez: Turpitudo pejus est quam dolor. Triste lupus stabulis. 
2) Comparez: Ea loca, proxima Carthaginem, Numidia vocatur. 
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AŸty (pour roÿro) ln moépaorc ÿ Kigy Toù dJooiber orod- 
Tevua (Xénoph., Anab., I, 1, 7), c'était un autre prétexte pour 
Cyrus de réunir une armée. | 

Semblablement, le pronom relatif, au lieu de s’accorder avec 
son antécédent, prend souvent le genre et le nombre du substantif 
attribut: œélor, Ô (pour Ov) uéyioror dyaSdv elvai ao, où 
Org xtmoovrar peovritovoir (Xénoph., Memor., IT, 4, 2), ils ne 
se soucient pas d'acquérir un ami, qu’ils disent être le plus 
grand bien!) 


Chapitre IL 


De l’article. 


165. L'article comme pronom démonstratif, — L'article 6, #, vo, 
était primitivement un pronom démonstratif. Il a conservé cette 
valeur lorsqu'il est employé sans substantif dans les locutions 
suivantes: | 
% 1° Devant uér ou dé: 6 uév ... 0 dé ..., celui-ci ..., celui-là ..., 
ou l'un ... l’autre ... — Ô dé (seul), or, lui ou et lui. — Tù uér ... Tù 
dé...; Tû uév ..., tü ÊÉ..., d'un côté ..., de l’autre côté ...; en partie .… 
en partie ... 


«a 


Remarque. — Il vaut mieux écrire 6 uév ... d dE ..., où uér ... où 


dé ..., que 6 uév, 6 dé, etc., sans accent. 

2% Après xaf: #a Tor, x Tv, za tous, l'accusatif étant le sujet d’une 
proposition infinitive. 

Remarque. — On dit au nominatif xei 6, et lui ... {at ille), et de 
même, après dé: 7 d'ôs, dit-il (cf. $ 124). Il ne faut pas confondre cet &ç 
démonstratif avec &s pronom relatif. | 

3° Dans les tournures rôv xai tôv, celui-ci et celui-là, Tù a T6, ceci 
et cela. | 

4% Dans l'expression rpù roù, avant cela, jadis. 

5° Comme antécédent du relatif: ôpgéyoua roù 6 èote déx«uov, j'aspire 
à ce qui est juste. 

166. Article au lieu de l’adjectif possessif, ete. — 1. On trouve 
souvent l’article au lieu de l’adjectif possessif: Kügos xaraxnônoac 
« GTÔ Toû éguaros Tr Jopgara évédv rai Gvapèc ri Tdv Errrrov 


1) Comparez: Ea erat confessio caput rerum Romam esse. Thebae, 
quod caput Boeotine est. 


grue 


ps 
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tè zrakr eic Tèc yelooc Elafe (Xén., Anab., I, 8, 3), Cyrus, 


ayant sauté de son char, revêtit sa cuirasse et étant monté sur 
son cheval, prit ses javelots en main (proprement: dans ses 
mains )!). | 

2. Parfois l’article se rapproche du sens de chaque: édwxer àvri d'ager- 
#oÙ Tofa udagesr Toù unvôs Tù orToariwrn (Xén., Anab., I, 3, 21), au 
lieu d’un darique, il donna à chaque soldat trois demi-dariques par mois 
(proprement: le mois, pour chaque mois)?). | 


167. Omission de l’article devant les noms propres. — Il st de 
règle de ne pas placer l’article devant les noms propres. 

Exceptions: 1° On met l’article si l’on veut désigner une personne comme 
étant connue ou comme ayant déjà été mentionnée auparavant: 6 Zowxgurns 
signifie le célèbre Socrate ou Socrate, dont nous avons déjà parlé. 

2° Les noms de pays prennent d'ordinaire l’article: # ‘Ellés, la Grèce; 
n Aôic«, l’ Asie. 

168. Noms communs sans article. — 1. Certains noms communs 
suffisamment déterminés par eux-mêmes sont assimilés à des noms 


propres et n’ont pas l’article. 

Ce sont surtout: 

a) les noms désignant des parties de l’univers, comme oùoavds, le ciel, 
y, la terre, Sélacoa, la mer, dxeavôs, l’océan, fluos, le soleil, etc.; 

b) les noms indiquant les divisions naturelles du temps, tels que éozéoa, 
le soir, vuë, la nuit, flou dvouai, le coucher du soleil, Ews, l’aurore; . 

c) les noms communs de lieu lorsqu'ils désignent un endroit familier 
auquel on songe naturellement à l'exclusion de tout autre de la même espèce: 
rôdus, &otv, la ville par excellence, celle qu'on habite (Athènes pour les 


Athéniens), etc.; 


d) uns titres, taie noms de dignités ou de fonctions, désignant 
des personnages bien connus, comme Baosleus, le roi par excellence, le grand 
rot, le roi de Perse; novräveus, les Prylanes (magistrats athéniens). 


+ 2. Les noms abstraits, surtout ceux de vertus, de vices, d’arts 


et de sciences, n’ont ordinairement pas l’article lorsqu'ils sont pris 
dans un sens général: oùdézrote Avoureléotegor ddixia draoovrns 
(Plat., Républ., I, 354 A), jamais l’irgustice n’est plus utile que 
la justice. — L'article est de rigueur quand le nom abstrait se 
rapporte à une personne déterminée: » Zwagärovs cwgpooovrn, la 
modération de Socrate. | 


1) Comparez en français: les nègres ont le nex épaté; àl me donna 
la main. 
2) Parfois aussi en français: érois fois l’an. 
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_ Souvent l’article est omis devant les noms concrets qui ex- 
priment des relations de parenté (zatio, urrne, yoveis, etc.) et 
devant les noms comme eds, àvdowros, etc., lorsqu'on parle 
d’une manière générale: zévrwy uétoov üvdowrrôs éotey (Plat. 
Théét., 178 B), l’homme est la mesure de toutes choses. 

# 3. L’attribut et le complément attributif ne prennent pas 
l'article (excepté quand ils désignent un objet dont on a déjà 
parlé): zollüy 6 luôg yiyveroi didaoxaoc, la faim est l’insti- 
tutrice de beaucoup de gens. Où ‘49mvaior ITeguahéa etlorro 
ooatnyôv, les Athéniens choisirent Périclès pour général. On 
notera surtout l’omission de l’article devant le superlatif employé 
au sens relatif: 6 Küços ÿr ravrwy @vôgrxwraros, Cyrus était le 
plus brave de tous. Tobro Bagératôr ect Tod oroaretuatos 
(Xén., Cyrop., V,3, 37), c’est la plus lourde partie de l’armée. 


169. Article avec d’autres mots que les substantifs. — Au moyen 
de l’article, le grec peut employer substantivement toute espèce 
de mots: 

a) des adjectifs et des participes: of zlovoro, les riches; Ô léywv, 
l’orateur; à tuywv, le premier venu; Tù eècepés, la piété; 

b) des infinitifs: detre à qoov@y adrd T@ qooveir (Platon), le penseur 
jouit de l’acte même de la pensée (litt.: du penser même); 

c) un mot quelconque et des phrases entières: rô dueis, le mot ,, vous“, 
TÔ yrv@de oeaurov, la sentence ,,Connais-tot toi-même.“ 

Remarque. — Le participe précédé de l’article a tantôt le sens individuel, 
tantôt le sens indéfini. V. chapitre V, II, 5. 

170. Article dans des locutions elliptiques. — 1. L'article s’em- 
ploie dans plusieurs locutions elliptiques où le substantif est facile 
à suppléer: ?4Aé£ar0gos 6 Qulixmov (viéc), Alexandre, le fils de 
Philippe; % Zwrodrous Eavdirnn (yvrf), la femme de Socrate, 
Xanthippe; 9 doreguia (fuéço), le lendemain;  debd Lan , la 
main droite, la droite, etc. 

_ 2. L'article masculin pluriel accompagné d’un nom de per- 
sonne au génitif désigne la suite de cette personne, les gens qui 
sont en rapport avec elle: ot Mévovog, les soldats de Ménon; ot 
IThatwvos, les disciples de Platon. 

On emploie l’article neutre avec un génitif pour indiquer, 
d’une façon générale, tout ce qui se rapporte à une personne 
ou à une chose: tè rüv zrokeutwy peut signifier les biens des 


— 
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ennemis, leurs affaires, leur situation ou leurs intérêts; Ta Tic 
zrôhews, les biens ou les affaires de l’ État; Tvù vo Oeuoroxéovc, 
le mot de Thémistocle. 

3. L'article s'emploie d’une façon analogue avec des adverbes 
et des prépositions accompagnées de leur complément: ot v®r, ot 
zékai, ot tôve, les hommes d’aujourd’hui, d’autrefois, de ce 
temps-là; và otxo, les affaires de l’intérieur, la situation du 
pays; ot reogi ou dugi :Aguaior (v. $ 202, 1,c, et 2, c); etc. 

4. L'article grec correspond souvent au français celui, celle, etc., 
suivi d’un complément avec de: Ô êudc zaro rai 6 voÿ qilor, 
mon père et celui de mon ami. 


Chapitre III. 


De l'adjectif et des autres déterminatifs. 
De quelques pronoms. 


171. Diverses sortes de déterminatifs — En grec pas plus 
qu’en français, l’article ne détermine le nom devant lequel il est 
placé; il annonce seulement que le nom est pris dans un sens 
déterminé. 

La détermination du sant peut se faire: 

a) par un adjectif s’accordant avec le substantif en nombre, 
en genre et en cas: TÔ xahèy 6000, la belle rose; % fueréça 
zôzs, notre cité; 

b) par le génitt d’un substantif ou d'un pronom (complément 
déterminatif}: 6”Toÿ 0Ù Bacihkéoc “Joévos, le trône du rot ; 

c) par une préposition et son complément: # xçôs ti xôlur 
étés, le chemin de la ville (it: vers la ville); 

d) par un adverbe: oi vür &vdowro, les hommes de main- 
tenant ; 

e) par un substantif placé en apposition et s’accordant en 
cas avec le nom auquel il est apposé: Kôoocç 6 Baoilete, Cyrus 
le roi, le roi Cyrus. 


172. Place des déterminatifs accompagnés de l’article, — 1. Po- 
sition spécificative. — Les déterminatifs (adjectifs, prépositions 


vi 
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avec leur complément, adverbes) se placent entre l’article et le 
substantif que on veut spécifier un objet, c'est-à-dire quand 
on veut le distinguer par quelque caractère et l’opposer aux 
autres objets du même genre. En disant 6 dyaSdg dvio, oi 
zhoëcior zohitoi, j’oppose l’homme de bien aux autres hommes, 
les citoyens riches à ceux qui ne le sont pas. Il en est de 
même pour: a &rxù Kogirdov vies, les vaisseaux de Corinthe; 
où rzékar &vowrot, les hommes de l’ancien temps; ÿ éni tv 
zrotau u@yn, le combat près du fleuve (opposé à tout autre 
combat). 

Pour exprimer la même idée en faisant ressortir davantage 
le déterminatif, le grec place le déterminatif après le nom en 


ms, nl 


. € oo € # € Le pi] 4 ’ 
répétant l’article: où rohitar ot rloëgo, ot vies œi Grcû Kogiv- 
dou, Ÿ Ldyn % ri Tÿ moraup, etc. 

Remarques. —"T. Le geniäf d'un substantif peut se placer devant l’article 
du substantif dont il dépend ou bien après ce substantif, sans répéter l’article, 
même quand on veut spécifier l’objet; ainsi l’on dira aussi bien 7r@v ITe06&v 
7 don Où % doyn Tr Ilepotr que À Tüv ITepoGr kon. 

2. Le génitif partitif (8 191, 5) n’a presque jamais la position spécificative. 


‘Il présente, en effet, l’objet qu'il détermine comme faisant partie d’un tout et 


ne l’oppose pas aux autres objets du même genre. On devra dire 6 d'juos T&ür 


Adnvaiwr où T@v ‘Aÿmvaiwy 6 duos, si l'on veut désigner la partie des 


Athéniens qui s'appelle le peuple (les autres parties étant, par exemple, le 
sénat et les magistrats). } 

2. Position attributive. — Lorsqu'on ne veut pas opposer 
un objet aux autres objets du même genre, le distinguer de 
ceux-ci par une épithète caractéristique, mais que, prenant cet 
objet en lui-même, on le considère comme possédant telle ou 
telle qualité, on place l'adjectif avant l’article ou après le sub- 
stantif, sans répéter l’article. Dans ce cas, l’adjectif est employé 
comme attribut ou complément attributif. Ainsi o zoliro xlov- 
ouot où zæhovouou où zcohitou signifie les citoyens, quand ils sont 
riches ou s'ils sont riches (— mhotdoror Ovres);f èr rrokeuia Ti 
zcareid, dans la patrie devenue hostile (— rokeuia yevouévn); 
ueydln Ty povÿ, à haute voix (proprement: avec la voix employée 


comme forte). ) De même, rc yeigas uaroûc éyw, j'ai les mains 


longues, équivaut à: Les mains que j'ai sont longues. En fran- 
çais, on emploie le plus souvent l’article indéfini: 6 Seôs Ty 

EE 27e 
Vox noariornr T® dvdowry évépuoe, Dieu a donné à l’homme 


mr 
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une me excellente (proprement: l’ême que Dieu a donnée à 
l’homme est excellente). 

{ Remarques. — 1. Avec les adjectifs dxoos, uéoos, Ecyuros, uôvos, la 
place de l’article est variable, mais le sens de l'expression change selon la place 
de l’article. Ainsi # uéon nôks où 7 xôdes % uéon (position spécificative) 
signifie la ville du milieu et oppose la ville ainsi dénommée aux autres villes; 
mais uéon  nôs où % zæôdus uéon (position attributive), la ville considérée 
dans son milieu, oppose une partie de la ville aux autres parties et doit se 
traduire. par le milieu de la ville. La même différence existe entre % êoydrn 
vos, To Gxpov bpos, la dernière île, la haute montagne, et  vicos ëcyérn, 
äxopov Tù ügos, l'extrémité ou le bord de l’île, le sommet de la montagne. 
Tandis que 6 uôvos nai énédaver signifie le fils unique mourut, uôvos 6 
rais &nédaver veut dire: à n'y eut que le fils qui mourut. 

2. L’adjectif z&çs, en position spécificative, signifie en totalité, pris dans 
son ensemble: 6 näs äguSu6s, la somme totale (par opposition aux nombres 
pris isolément); «if rmäca: rôles, la totalité, l’ensemble des villes (formant 
un tout, une unité politique, par opposition aux villes prises isolément). En 
position attributive, il signifie fout entier, tout (sans exception): x&ç 6 éguSuos, 
le nombre entier (qui n’a pas subi de réduction); rm&ox ÿ nôlis ou À xôdus 
näcu, toute la ville, la ville entière; nâca ai nôkeuxs ou ai rôles räou, 
toutes les villes (sans exception). 


173. Pronoms réfléchis. — 1. Le grec a des pronoms réfléchis 
pour les trois personnes: éuavrod, ceœvrod ou oavroÿ, éœvro ou 
aërod (v. $ 63). Il les emploie pour indiquer que le sujet de 
la proposition rapporte à lui-même l’action du verbe: yr@d 
Geavrôvy, connais-loi toi-même; Bothou d dpéorew mûci, uÿ 
Gavti uôvoy (Gnom.), désire plaire à tous et non à toi seule- 
ment. | ou 
Remarque. — Le pronom éavroÿù se trouve employé pour les trois per- 
sonnes: vüv «Ürôv (— Éuautôv) aiv@, maintenant je me loue. Où Tv Éœurtoù 
wuyhv 60@s (Xén., Mem., I, 4, 9), tu ne vois pas ton âme. 

2. Dans les propositions subordonnées (y compris les pro- 
positions infinitives), le pronom réfléchi de la troisième personne 
peut se rapporter au sujet de la proposition principale (rapport 
indirect) aussi bien qu’au sujet de la subordonnée (rapport direct). 
Mais le rapport indirect n’exige pas l'emploi du réfléchi; on peut 
se servir du pronom aÿroÿ ($ 171,1): (Kôooc) Tr mag avt 
BagBdowr érreueheiro &çg mokeueiy te inavoi einoav ua edvol4@g 
éyouer aùdr (Xén., Anab. I, 1,5), Cyrus prenait soin des Perses 
qui étaient avec lui, afin qu’ils fussent capables de faire la 
guerre et bien disposés à son égard. ET dé di 4) 
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{ Remarque. — Quand le retour n’est qu'indirect, le grec emploie au datif 
singulier ct au datif pluriel of, opioev, aussi bien que é«urw, Éœurois ; parfois 
aussi, on rencontre les formes cy@, op&s. Au génitif et à l’accusatif du 
singulier, les formes simples où, £, ne sont guère employées que par Platon. 
Cf. $61, Remarque 3. — Le rapport direct est toujours rendu par éævroë, etc. 

3. Le pluriel des pronoms réfléchis exprime quelquefois une idée de ré- 
ciprocité, idée que les Grecs rendent d'ordinaire par le pronom &lirñluwr ($ 65): 
xon dialvoauévous Tès roùs Quas adrods EÉydoas Eni Tor PéoBagor Tourméode 
(Isocrate, Panégyr., 15), nous devons mettre un terme à nos inimitiés ré- 
ciproques et nous tourner contre l'étranger. L'opposition entre les Grecs et 
l'étranger a déterminé ici l'emploi de fu&s aèroûs. 

v 

174. Adjectifs possessifs. — 1. Le rapport de possession avec 
la 1° et la 2° personne (rendu en français par mon, ton, notre, 
votre) est exprimé en grec aussi bien par le génitif du pronom 
personnel (éuo®, uov, où, cov, mais plus rarement fu@v, du@r) 
que par l'adjectif possessif (éuôc, oôç, fuétegos, Tuéregos). 

Le rapport de possession avec la 3° personne fson, leur) est 
toujours rendu par le pronom aëro®, aètic, aèrir. 


+ 2. Quand le possesseur est le sujet de la proposition, on se 

sert non pas du génitif des pronoms personnels, mais de celui des 
pronoms réfléchis: éuavro, ceavtod, éavrob, éavrüvr. Ex.: Tôr 
éuavtoÿ (et non uov) rratéoa qu\ÿ, j'aime mon père; Tr oav- 
Toÿ (et non ouv) æatéoa quheis, tu aimes ton père, etc. 

Remarque. — Au lieu de éavr&r, on rencontre aussi ogérepos «ètr@v 
pour exprimer leur propre: Tv ogeréoar adrür yv éoyélortre, ils cultivent 
leur propre terre (en latin suos ipsorum agros colunt). 

Notre propre, votre propre, se dit uérepos aùtr@v, duéreoos arr: 
noléuoi Êuey tTois muerépoirs aÙtr@r pilou (Xén., Anab., VIT, 1, 29), nous 
sommes hostiles à nos propres amis (nostris ipsorum amicis inimici sumus). 

3. Lorsque l’objet possédé est déterminé, le grec ajoute l’ar- 
ticle au substantif. ’Euôç étaigoc est un ami à moi, wn mien 


ami; 6 ëudc éraigos désigne un homme déterminé comme étant 
mon ami. 
( Remarque. — Les adjectifs nt et les pronoms réfléchis reçoivent 


la position spécificative: Tôr éuavroù matéou Ou Tùrv nurtéoæ Tdr (auras ñ 
uetéou HôS OÙ % HôS À muerTéoe. 
Les pronoms personnels non réfléchis ainsi que æèroû ont au contraire la 


€ 


position attributive: 6 xarñe uov ou uoù 6 xarño, % nés fu@v. } 


175. Adjectifs démonstratifs. — 1. Les adjectifs démonstratifs 
odtog, Ô0e, éxeivos, déterminant un substantif, sont toujours 


+ 


160 SYNTAXE. 
| 


accompagnés de l’article; ils ont la position attributive: odrog 6 


ävJowrcos, 6 Gvie 00e. Oùros &rPgwrcos signifierait ceci est un 
homme. | | 
: Remarque. — 1. En disant not Ôg& Tudru Tù roôpora, je détermine 


aQôBaru par rudra, et j'emploie xollé comme attribut de raûr« T& noôBara: 
nombreuses sont, à ce que je vois, ces brebis. En disant, sans article, zol& 
ôg@ Tadra roôparu, je détermine xodgura par xollé et j’emploie raüræ comme 
sujet d’une proposition dont zoll& zoôBure. est l'attribut; alors raüra est pour 
toùro (v. $ 164, 2): ce sont, à ce que je vois, de nombreuses brebis. Les 
deux propositions sont contractées: la première équivaut à raûra T& nçôfara 
& 0p& èore rollé; la seconde. à radra & (pour roùro ô) 60& éorr xoll& 
TQÔBAT«. 

2. Oÿros désigne un objet déjà mentionné, ôde un objet présent, ëxeivos 

un objet éloigné: oùros 6 &vo, cet homme (dont on vient de parler), ô6de 6 

_ &vro, l’homme ici présent, ÿde ñ nuéoa, le jour actuel, Éxeiva Tà ywopla, ces 
‘places-là, illa oppida. Souvent oûros rappelle ce qui précède, ôde annonce 
ce qui Suit. } 

2. Les adjectifs démonstratifs vocoÿroc, Touodtos, idees 
Toc000e, To0o0e, Toauxdode, se rapportant à un nom déterminé, 
reçoivent la position spécificative: 6 Tosoros raïc. 

è Remarque. — Le français rend difficilement la différence entre l’emploi 
et le non emploi de l’article; 6 rosoùros évio peut se traduire: cef homme, 
étant tel qu’il a été décrit. } 


© none ’ Te Le 
à 176. Autres adjectifs déterminatifs. — 1. L'adjectif £xxoros, chaque, 


n’a pas besoin d'être accompagné de l’article: &v éxdéorn nôle. On trouve 
cependant aussi l’article, et £xaoros prend alors la position attributive: z«S 
ÉxaOTOY TOY ÉveuutTôv, chaque année. 

Les adjectifs éxarecos, ulerque, duqgw, &ugôreooc, ambo, sont toujours 
accompagnés de l’article et prennent la position attributive: êv éxaréoa Tÿ #ôlu, 
dans les deux cités, &ugoir toiv yeçoir, des deux mains. | 

2. Il faut noter la différence entre 6 aùrôs, idem, et œürôg, 
. Û € ? . — 
ipse; entre o zæollot, plerique, le grand nombre, la plupart, 
et zoûloi, un grand nombre, beaucoup; entre où &Alo:, ceteri, 
reliqui, les autres, et Go, ali, d’autres. Remarquons aussi 


que à &los ..., % Gin ..., etc., signifie souvent le reste de ... 
7 
( AL To É te 
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Chapitre IV. 
Emploi des cas. 


Accusatif. 


L’accusatif grec correspond en général à l’accusatif latin et 
a le même emploi. 


177. Accusatif avec les verbes transitifs. — On met à l’accu- 
satif le complément direct des verbes transitifs. 


De même qu'en latin et en français, ce complément exprime soit l’objet 
affecté par l’action du verbe {complément direct d’objet), comme dans quÀG roùs 
yovéas, j'aime mes parents; soit la chose produite par l’action même {complément 
direct de résultat), comme dans yocçper émeorôdnr, écrire une lettre, littérale- 
ment: gratter (le papier de manière à faire) une lettre. Dans réuverw ozxùr 
couper, tailler du cuir, oxdros est complément direct d'objet; mais dans Téuveu 
fudytas, couper (du cuir de manière à faire) des courroies, tailler des cour- 
rotes, iudyras est complément direct de résultat. Cf ôpxex téuverr, litt.: 
couper (la gorge à la victime de manière à faire) un traité, faire un traité 
(en immolant une victime), foedus icere. 

Plusieurs verbes, transitifs en grec, correspondent à des in- 
transitifs français. 

Ce sont particulièrement: 


1° les verbes qui signifient êfre utile ou nuire comme @peléw, ôvivmu, 
Je suis utile à (mais luoureléw, je suis utile, et ouugpéoer, il est utile, se 
construisent avec le datif); Bléntw, je nuis à; üdixéw, je fais du tort à; 
EÙ (xal@ç) nouéw, edepyetéw, je fais du bien à; xax@s nouéw, xaxovoyéw, je 
fais du mal à; eù (x«üs) léyw, je dis du bien de; xux@s Aéyw, je dis du 
mal de. 

Ex: Zwrpérns dpéle toùs ouvévras (Xén., Mem., I, 3, 1), Socrate était 


LS 


utile à ses disciples. ‘Eniorurar eù moueiv Tèv ed noodvra »a ed léyew 
Tôv eù Aéyovra (Xén., Mem., II, 3, 8), à sait faire du bien à celui qui lui 
en fait et dire de bonnes paroles à celui qui lui en dit. 

2° les verbes Aurduvw, je suis caché, j'échappe à, et èmueinw, je fais 
défaut, je manque à. 

178. Accusatif avec les verbes intransitifs, — Jl. Plusieurs 
verbes marquant un sentiment de l’âme ou l’expression d’un sen- 
timent peuvent prendre une signification transitive et recevoir un 
complément MU par exemple: 

œidéouat, aioytvouœ, j’éprouve un sentiment de honte ou 
de respect en présence de; énnlfirouc, rararlfrrouæ, je suis 
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épouvanté de; 1haiw (xldw), dangéow, je pleure sur; rerdéw, je 
suis en deuil de; oiuwlw, Soyvéw, je me lamente sur; eèlaBéo- 
uor, puhëtroua«, je suis en garde contre, j’évite, je redoute, etc. 

2. Les verbes intransitifs qui marquent le mouvement forment 
avec les prépositions dd, uet@, rragé, rceql, Ôrcéo, dnc6, des com- 
posés transitifs: deaBairw zoraudr, je traverse un fleuve. 

Avec d’autres prépositions et les mêmes verbes de mouvement, 
on forme des verbes composés qui sont transitifs s’ils sont employés 
au figuré: eioyer ue &leog (Platon, Phédon, 58E), la pitié s’emparait 
de mot. 

8. Les verbes composés de xaré expriment souvent la destruction au 
moyen de l’action indiquée par le verbe simple (intransitif), et prennent alors 
comme complément direct le nom de l’objet détruit: zuruvavuayéw Toùs mode- 
uious, je détruis les ennemis dans (par) un combat naval; xarowogpayei Tv 
oùoiav, 1l consume son patrimoine en bonne chère. 

179. Accusatif complément interne. — Les verbes tant intran- 
sitifs que transitifs peuvent avoir pour complément à l’accusatif 
un substantif formé du même radical que le verbe ou ayant une 
signification analogue. Ce complément, dont l’idée est renfermée 
pour ainsi dire dans le verbe, porte le nom de complément in- 
terne. Il doit être accompagné d’un déterminatif (adjectif, parti- 
cipe, ou nom au génitif), à moins qu'il n'ait par lui-même un 
sens plus restreint que le verbe: qulaxÿr qularrew, monter la 
garde (vla est ici un terme militaire et désigne une espèce 
particulière de garde). 

En français, on trouve des constructions analogues: Dormex 
votre sommeil, grands de la terre (Bossuet), vivre une ve de 
désordre, jouer gros jeu; mais on traduit d'ordinaire le verbe 
grec par un verbe à signification générale. 

Exemples: f0ouo n00vac très ueyiorag (Plat. Phileb., 21 A), 
j'éprouve les plus grandes joies. Xoigépor Evréguye Tir quyv 
zaërnr (Plat. Apol., 21 A), Chéréphon partagea cet exil. ’40palüg 
Cr Tôv Biov, passer la vie en sécurité. L'article remplace ici le 
déterminatif: la vie est la vie qui nous a été assignée. 

Au lieu de déterminer le verbe par un nom avec un adjectif, 
on peut le faire par l’adjectif seul pris substantivement. On mettra : 
alors l’adjectif à l’accusatif (ordinairement à l’accusatif pluriel): 
desvd Dpoileur — Odeur Thor Boileau ou dame dpoiler (Xén, 
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Anab., VI, 4, 2), maltraiter cruellement, uéya rerçayévor — ueyt- 
Amy roavyv rexpayévar, pousser un grand cri, crier fort. 

De même, au lieu d’un nom déterminé par un génitif, on peut employer 
le nom déterminant seul en le mettant à l’accusatif: vex@r vavuayiar (Lysias, 
19, 28) — vexüv vixnr vavuazyias, remporter la victoire d’un combat naval, 
vaincre dans un combat naval; SÜew T& edcyyélie (Xén., Hell., I, 6, 37) 
— JÜew voir Tÿs edayyelias, faire le sacrifice de la bonne nouvelle. 

Enfin le complément interne consiste très souvent dans l’accu- 
satif neutre d’un adjectif-pronom: 7 oo yo@uaœ; — Tiva yoeiav 
Oo ouai; que veux-tu que je fasse de toi? [quel usage veux- 
tu que je fasse de toi?); oùdér oo yodua, je ne fais rien de 
toi; dduxreir tv, faire quelque tort. 

$ 180. Double complément à l’accusatif. — Beaucoup de verbes 
transitifs peuvent avoir deux compléments à l’accusatif. | 

1. Indépendamment du complément interne, plusieurs verbes 
peuvent être accompagnés d’un complément direct indiquant la 
personne affectée par l’action ainsi déterminée. Si la phrase est 
tournée par le passif, le nom de la personne qui subit l’action en 
deviendra naturellement le sujet, et le complément interne restera 
à l’accusatif. Ex.: Éxaoror etegyeteir tv ueyiornr eèegyeotar (Plat. 
Apol., 36 C), accorder à chacun le plus grand bienfait. ‘Ercétaëer 
arr rollès rAnyäs, il le frappa d’un grand nombre de coups. 
"Ally ebeoyeclor ebegyerndels (Plat. Gorgias, 520 C), ayant reçu 
un autre bienfait. 

Remarque. — On rencontre surtout des noms de personnes comme com- 
plément direct des verbes faire et dire déterminés par un adjectif au neutre 
singulier ou pluriel: xax& léyeuw tivé, tenir de méchants discours sur quel- 
qu'un où adresser de mauvaises paroles à quelqu'un; zaxdv xoveïiv TV, faire 
du mal à quelqu'un. 

2. Plusieurs verbes déterminés par un complément direct de 
chose peuvent prendre comme second complément le nom de la 
personne qui subit l’action ainsi déterminée. 

L’accusatif de la chose s’unit étroitement au verbe, de manière 
à former avec lui une espèce de verbe composé, auquel l’accusatif 
de la personne sert de complément direct. 

Tels sont les verbes qui signifient: 

a) demander pour avoir (en latin petere), exiger: aitéw, airéoucu, 
zcoérrouc, parfois aussi demander pour savoir (en latin quaerere): 
ÉQWTÉ ; 
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b) dépouiller, enlever: dpoigéoucu, (èrootegéw, j’enlève ) ovldw, 
je dépouille; 

c) revétir, déshabiller: èvôdw, èx0tw; 

d) enseigner et rappeler: ddaoxw, j’enseigne (ddaoxouaœ, je 
fais instruire), dvauuvforxe, je rappelle; [ tend. en End, 

e) cacher: 1oÙrtw, dxmorgérroua. | 

Ex.: Iohloi ue oùror œiroÿor (Xén., Cyrop., VIII, 3, 41), 

beaucoup me demandent du pain. (IMé est le complément direct 
de oîrov aiteir.) -Ayauvÿow du@s Toùg Tüv zcooyévwr xwvOvvous ("? 
(Xén., Anab., III, 2, 11), je vous rappellerai les combais de vos 
ancêtres. [ Aoyeltowy Tir Jvyatéoa Éxourrre TÔv Jdvaror ToD r0pÔs 
(Lysias, 32, 7), Diogiton cacha à sa fille la mort de son mari. ] 

Quand on emploie la tournure passive, avec. le nom de la 
personne comme sujet, le nom de la chose reste à l’accusatif: 
Zedc Tiuac droovläro, Zeus est dépouillé des honneurs. 


181. Accusatif comme .complément attributif — (Comme en 
latin et en français, les verbes qui signifient nommer (Aéyw, xaléw), 
considérer où regarder comme (roui£w, fyo®uœ, xgivw), montrer, 
élire, et quelques autres, prennent, avec le complément direct, 
un second complément appelé attributif parce qu'il sert d’attribut 
au complément direct: ÆJageios Kügor oarçarnr éTTONGE (Xén,, 
Anabf I, 1, 2), Darius nomma Cyrus satrape. 

Si on tourne par le passif, les deux noms se- mettront au 
nominatif: Küços Üxû Aagetov oatedrns étoÿdn. 


182, Accusatif déterminatif, — Les verbes passifs et les verbes 
intransitifs marquant un état ont souvent pour sujet le nom d’une 
personne, alors même qu'une partie de la personne seulement est 
affectée par l’action ou se trouve dans l’état indiqué par le verbe. 
Dans ce cas le nom de la partie à laquelle on restreint la portée 
-:- de l’assertion se met à l’accusatif (accusatif déterminatif de partie). 
Ex: drmerupdn vhv xepalir (Kén., Anab., Il, 6, 1), litt: 4 fut 
* coupé quant à la tête, il eut la tête coupée; dlyéw Tôv Oœrrvlor, 

j'ai mal au doigt. Par analogie, cet accusatif s’emploie avec des 
adjectifs marquant un état: ywlôs Tw 7xôde, paralysé des deux Wu 
pieds; radaçpôs To oûua, pur de corps. : 

Une autre espèce d’accusatif déterminatif, qui se joint à à des 
adjectifs, dérive de l’accusatif complément interne ($ 179). Partant 
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de l’expression dûvusir x@oav dôrxiav, être injuste en toute espèce 
d’injustice, être coupable de toute espèce d’injustice, on a dit par 
analogie &ôvxog r@cav ddxiar et rdvra &diros, injuste en tout; 
et semblablement: cogôs tv éxeivwr copiar, habile à leur manière, 
zévta copôc, habile en tout; dvio dya dos tà rolutixa, un homme 
capable dans:les affaires politiques. ni 
Enfin l’accusatif de certains noms: yévog, race, naissance} Enr 
xldos, nombre, uéyedos, grandeur, etc., s'emploie comme accu- Ÿ. Zn 
satif déterminatif avec des adjectifs et des substantifs de qualité: 
ZxëIns Tù yévos, Scythe de naissance; Javudoios Tù ados va 
td uéyedos, élonnant de beauté et de grandeur, d’une beauté et 
d’une grandeur merveilleuses. 
183. Accusatif pris adverbialement. — L’accusatif déterminatif 
sert à former diverses locutions adverbiales telles que: Tù éuôr 
uéooc, Tù oùv uégos (Plat, Crit., 45 D), pour ma part, pour ta 
part; vhv çoyigryy 606v, par le chemin le plus court; Tù oüurrar, vos f 
en tout; rrévra toûrcov, de toute manière; Tù tekevtaior, télos, J 7 PLE 
enfin, etc. 
184. Accusatif d’étendue et de durée. — L’accusatif s'emploie 
pour marquer l'extension dans l’espace et dans le éme KPgos 
Éehadver dà tic Avdlas oTaFuods Toëlc, Tapacdyyas EL4xOOt 
(Xén., Anab., I, 2, 5), Cyrus s'auança 1h travers la Lydie ft trois fl cn] 
étapes &, Re, dant parasanges. ‘Evrrabÿa Kiços éuervey DuéQac 
zrévtre (Xén., Anab., I, 2, 11), Cyrus y resta cinq jours. 
Remarque. — En réponse à la question depuis quand? on met à l’accu- 
satif le nom indiquant la division du temps (jour, mois, année), avec le nombre 
ordinal, le jour, le mois ou l’an courant étant compris dans le calcul: Z1pw- 
Tayôgas érdedmunxe Toit Hdn muépaur (Platon, Protag., 309 D), Protagoras 
est en ville déjà depuis deux jours (voici déjà le troisième jour qu'il est à 
Athènes). — Le nom du temps n'est pas précédé de l’article, mais on y ajoute 
parfois oûrooi: ts orourelus, ÿv évdéxarov uva rovrovi Pilunrnos èv Opéxn 
nouëires (Démosth., VIII, 2), l’expédition que Philippe fait depuis dix mots 
dans la Thrace. LS | 
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Ah Datif. 
185, Datif complément indirect du verbe. — 1. Le grec, comme 


le latin, met au datif le complément indirect de beaucoup de 
verbes éransitifs, tels que donner, prêter, prendre, dire, con- 
Pa. seiller,\ordonner, etc. 
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2. Le datif sert de complément indirect aux verbes 2ntran- 
sitifs qui expriment: | 

a) une bonne ou une mauvaise disposition à l'égard de quel- 
qu’un, l’obéissance ou la résistance, la bienveillance ou la colère, 
la menace, la dispute et la guerre, p. ex.: zetdoua, j’obéis; 
évayruoduœ, je m’oppose;(yagitouœ, je rends service; Ggyitouou, 
je suis en colère; ärealéw, je menace; éoilw, je dispute; roheuéo, 
je fais la guerre; 

b) un rapprochement, l’union, la conformité, la ressemblance, 
tels que: xÂyorélw, j’approche; axavtéw, je rencontre; (ëxoucu, 
je suis; diahéyouœ, je converse; £oina, je ressemble. 

Ex.: éaduuia uäyeodar yœherrôv, il est difficile de combattre 
l’indolence. {‘Erero vois veervoïs tè Avrngd, le chagrin suit le 
plaisir. ] ù 

_ 3 On emploie le datif avec les verbes composés des. pré- 
positions @yri, èv, ëri, oùv, et de l’adverbe ôéuo®, ensemble, plus 
rarement avec les verbes composés des prépositions zaçé, 7rei, 
dITO, TTOÔc. 

Ex.: dvréyqeur vois roheuious (Thucyd.), résister aux ennemis ; 
Euuéverr Toic ovvIpaous (Isocrate), rester fidèle aux traités; ôuo- 
loyeiy tin, être d’accord avec quelqu'un; ôuilez vois dyadoïg, 
fréquentez les bons. 


186. Datif avec les adjectifs. — Par analogie, on construit 
aussi le datif avec les adjectifs qui expriment une bonne ou une 
mauvaise disposition, la ressemblance, etc., et avec ceux qui sont 
composés de dyti, èv, oùy ou ôuoÿ. 

Ex.: ôuoog Qulizxw, semblable à Philippe; trous A31- 
vaiois, bienveillant pour les Athéniens; éxods Aaxedauoviois, 
hostile aux Lacédémoniens; odyrçopôs Ti, élevé avec quelqu'un; 
&uogor vois *Agueviois, voisins (Wmitrophes) des Arméniens. 

Il faut particulièrement remarquer l'emploi du datif avec 
l'adjectif pronominal 6 aèrôg, le même, pour marquer le second 
terme de la comparaison, qui est introduit en français par la con- 
jonction que: ravra (— Tà aùtà) xéoyw oov, j'éprouve la même 
chose que toi. 


Après 6 adrôs et les adjectifs signifiant semblable on trouve aussi la con- 
jonction zaf, l’adverbe woxep ou le pronom relatif 6ozep (cf. en latin atque ou 
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qui après idem): à adrûs duir orédos éori xei qui (Xén., An., II, 2, 10), 
vous faites la même route que nous; Avdoi vououxs ragardlnoios yo@Bvre xai 
“Lllnves (Hérod., I, 94), les Lydiens ont à peu près les mêmes usages que 
les Grecs; Tdv aùtdv Toro üoreg Tv yalelay Euorye doxoùor Sewgetr 
(Dém., 9, 33), ils me semblent regarder cela de la même façon que la grêle; 
où rrapemyôueda Tv aùtr Dig QuGvr «èr@v noofvuiav, ve UE TS 
EdBoéwr 6wrnofas (Dém. I, 8), nous ne montrions pas le même xèle pour notre 
propre salut que pour celui des Eubéens. 


2. On construit avec le datif les adverbes &ëua, en même 
temps que, et ôuoû, avec, ainsi que les adverbes dérivés d’adjectifs 
régissant ce cas. Ex.: drokovd@g tTois eignuévois, conformément 
à ce qui a ‘été dit. 


187. Datif d'intérêt. — 1. Le datif indique la personne à 
l'avantage ou au désavantage de laquelle se fait l’action (datif 
d'avantage) f Zôlwy :4Snvaiois vouors Edmzrer, Solon a fait des 
lois pour les Athéniens. | Où Tÿ matoi nai T7 untoi uôvor 
yeyevqueda dllà ai T5 ratoiôr (Démosth., 18, 205), nous ne 
sommes pas nés ÿ ent pour notre père et notre mère, mans 
aussi pour la patrie. 

2. Les verbes aiui Ok érägyu, je suis, je me trouve à la 
disposition de, servent souvént à exprimer la possession. Alors 
l'objet possédé est mis au nominatif, et la personne qui possède, 
au datif: vfes oùx etoir fuir, nous n'avons pas de vaisseaux). 

3. Parfois avec le parfait et le plus-que-parfait des verbes 
passifs, plus rarement avec les autres temps, on trouve le datif 
au lieu du génitif avec Ÿ7z0 pour marquer l’auteur de l’action: 
tTà ooù rerroxyuéva (Dém., 19, Ée ce qui a été fait par vous 
(proprement: pour vous). 

Les adjectifs verbaux en -réog prennent régulièrement le datif 
(v. plus loin). | 

4. On emploie souvent le datif pour marquer la personne 
qui s'intéresse de cœur à l’action, en éprouve du plaisir ou du 
chagrin {datif de sentiment, dativus ethicus): 1afé or tà BiBlia, 


Es 


‘ prends-mor tes livres. 


Pour préciser la nature du et éprouvé, le grec ajoute au nom 
de la personne les participes foulouévo, désirant, fdouéve, We réjouissant, 
écuéve, content, äySouévw, se chagrinant, marquan@le désir, la joie, le 


1) Le double datif latin, virtutes hominibus decori sunt, manque en grec. 


… SV 


à 
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chagrin: étavékœuer st ooc ndouéve èctiv (Plat, Phédon, 78 B), relournons, 
st cela vous plaît. Ouvudlu ei u} àouévous duir àqpiyuæ (Thucyd., IV, 85), 
_Je m'étonne si vous n'êtes pas contents de mon arrivée. 
Remarque. — Dans la traduction FRS le participe grec devient un 
—_ verbe à un mode personnel, 

5. On met au datif le nom de la personne pour laquelle le 
fait affirmé est vrai. Le datif peut alors se traduire par: aux 
yeux de, de l'avis de, par rapport à (dahif de relation): Yégur 
yéoovte YAGoOOaY jdiorm. Eye, zaig zaœr0t (Gnom.). 

On rencontre SUrpUt ce ce datif avec un participe. pOur marquer 
des circonstances de temps ou de lieu: » duaBdvte Tùv zovauôr 
rods éorcégay 6006 (Xén., Anab., IIL, 5, 15), Le chemin vers l’ouest, 
quand on a passé le fleuve. 


188. Datif d’instrument, de cause, de manière, d'accompagnement. 
— Le datif exprime diverses circonstances accessoires de l’action 
ou des compléments circonstanciels, que le latin rend par l’ablatif. 

Il sert particulièrement pour désigner l’instrument, la cause, 
la manière ou l'accompagnement; 

a) Instrument: Balai vivà Midois (Thucyd. IV, 43) }, frapper 
quelqu'un en jetant des pierres. Ta uéllorra noivouer toïg xeo- 
yeyevmuévous, nous jugeons de l’avenir par le passé. 

Pour cette raison, yodoua, je me sers de, se construit avec le datif 
comme wi{or en latin avec l’ablatif. De même qu'en latin uwfor, yodouaæ peut 
avoir en outre un complément attributif: ruor® «dr Éyonoaro (Xén., Anab., 
IV, 6, 3), fideli eo usus est. 

b) Cause: &yvoila fudornna, j'ai péché par ignorance; 100- 
ua Tois yeyevnuévois, je me réjouis de ce qui est arrivé. 

C) Manière et circonstance accompagnante: Bi eicrévo, entrer 
de force. Koavyÿ roÿ érnuévar (Xén., Anab., I, 7, 4), attaquer 
avec de grands cris. 

L'accompagnement est généralement indiqué par la préposition oùr, mais 


+ 


on aime à mettre le datif seul quand il s’agit de forces militaires: équxveiod@e . 
eixoot vavol, arriver avec vingt vaisseaux de guerre. 

On omet d'ordinaire aussi la préposition quand le nom au datif est précédé 
de «ùrôs, même: of "ASmvaior uiay vadr adtois avdpdouv ÉluBor (Thucyd., 
IV, 14), les Athéniens prirent un navire avec son équipage (litt.: avec les 
hommes eux-mêmes). 


La] 


189. Datif de mesure. — On met au datif le nom qui indique 
de combien une personne ou une chose est inférieure ou supérieure, 
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LS 


antérieure ou postérieure à une autre: tTérragor uvaïig £Aærtoy, 
moindre de quatre mines; Boayei yo0vw Coteoor, peu de temps 
après. 

Remarque. — Devant un comparatif on trouve aussi bien zæov ot él{yor 
(accusatif déterminatif) que roll et ôlfyw (datif de mesure). On dit tou- 


jours, devant un comparatif, ri, en quelque chose, et oùdév, en rien: HRASr 
Tu, oùdèv uällor. 


190. Datif de temps. — Le datif sert à Shdiqubs le temps 
précis des événements et répond à la question quand? ride 1} 
vuari, celte nuit; [à dotepaig (s. ent. fuéoa), le lendemain; Teraotw 
tes, la quatrième année; vois IlavaSmvaiois, aux Panathénées; 
xeuuüvos og, à la saison d’hiver. 

Remarque. — On trouve généralement le datif seul avec les noms signifiant 
jour, nuit, mois, saison, an, lorsqu'ils sont accompagnés d’une détermination, 
et avec les noms de fêtes. Avec les autres noms. on ajoute ëv: êv roûre 1 
zeôvw, dans ce temps-là. 

| Grénitif. 

191. Génitif complément des substantifs. — 1. Le génitif sert 
de complément déterminatif aux noms; il en limite l’extension et 
les fait mieux connaître, en indiquant que l’idée qu’ils expriment 
se trouve en rapport avec une autre idée. 

Ce rapport peut être de différente nature. De là, les gram- 
mairiens ont distingué plusieurs espèces de génitifs: 

_ 1) le génitif de possession marquant un rapport entre l’objet 
possédé et le possesseur: # oixéa ITeguxhéovs, la maison de Périclès ; 

2) le génitif de l’auteur et de la cause: toaywdia Aioythov, 
une tragédie d’Eschyle; yoagn xlons, une accusation de (à cause 
de) vol; 

3) le génitif de qualité, de matière, de contenu, de valeur 
ou de prix, marquant un rapport entre un objet et sa qualité, la 
matière dont il est composé, son contenu, sa valeur ou son prix: 
Touüv ueoür 0006, une route de trois journées; mévre aoyvoiov 
Hvo, cing mines d'argent; dérag olvov, une coupe de vin; oixia 
E4OOL uv@v, une maison de vingt mines; 


4) le génitif subjectif et le génihif objectif, marquant un 


rapport entre une action et son sujet ou son objet: 6 œ6Bos tüv 
zcoheuiwy, la crainte qu’ont les ennemis (génitif subjectif), ou 4 
crainte qu’on a des ennemis (génitif objectif); 


Je À 
Wacrre Je connais des frères qui, ayant obtenu le même héritage (sont dans une 


on 


i 


L, 


ét 
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5) le génitif partitif, marquant un rapport entre la partie 
et le tout: dvño Tüv °ASmraiwr, un homme d’entre les Athéniens; 
6 Ofuos Tr Anvaiwy, le peuple (en tant que partie) des Athé- 
niens (par opposition aux sénat, aux magistrats, ou aux nobles). 
Cf. $ 172, 1, rem. 2. 


Remarques. — 1. On rencontre le génitif partitif avec les adjectifs 
(notamment au superlatif), les participes, les adjectifs-pronoms et les. noms 
de nombre pris substantivement: of 7onotoi Tüv &v$owrwv, ceux des hommes 
qui sont honnêtes; Towwy à äquoros, le plus brave des Troyens; Tù rod 
Tüy nolcuiwv, la plus grande partie des ennemis; of ed oovoüvres Tüv 
&vŸQUIw, ceux des hommes qui pensent bien; eis TodTOo rives évoies 
End ao (Isocr.), quelques-uns en sont venus à ce point de folie; oùdeis 
uv, aucun de nous. — Pour le génitif partitif avec les verbes, v. $ 192, 2, 4°; 
avec les adverbes, $ 195. … 

2. Avec un nom de lieu on trouve au génitif (partitif) le nom du pays 
où le lieu est situé: of "49mvaior douiouvro Tÿc Xeooov#oov èv ‘Elsodvri 
(Xén., Hell., IT, 1, 20), les Athéniens mouillèrent à Eléonte dans la Chersonèse. 

3. Les adjectifs indiquant la grandeur (par ex., zolÿs) ou une partie 
déterminée (comme fusovs, dimidius, la moitié, louxôs, reliquus, le reste), 
prennent souvent le genre du mot au génitif (partitif), au lieu de se mettre au 
neutre: 6 fuuous, 6 lourds Toù yodvov, la moîtié, le reste du temps. Kügos 
zatevder molkÿry Ts ywpas Éonuor oùouv (Xén., Cyrop., III, 2, 2), Cyrus 
remarquait qu'une grande partie du pays était déserte. 

4, Le tout se met un au même cas que les parties, particulièrement 
avec Ô ae ..., Ô VÉ..., l’un ..., l’autre ...: Oida ädelgoës, où T& ioa 
Aayôvres Ô uèr Téprodvra Eye, Ô dë Toù nayrds évdeirar (Xeén., Conv., 4, 35), 


position bien différente): l’un «a ce qu’il lur faut, l’autre manque de tout 
(apposition partitive ou distributive). 

192. Génitif avec les verbes. — 1. Avec le verbe aui et les 
verbes analogues, le génitif s’emploie comme attribut pour marquer 
un des rapports indiqués ci-dessus: # oxta ëoti vo Ilegrxhéovs, 
la maison est (appartient) à Périclès, etc. 

Remarque. — Quand le sujet du verbe être est un nom d'action, le 


RS 


génitif sert à indiquer la personne à qui l’action convient: zolfrou êotTi ty 
raatoidu cubes, il convient au citoyen de sauver sa patrie. — On aurait pu 
dire aussi: zodfrovu épyov êcri, c’est l’oeuvre de. 

2. Avec un certain nombre de ae attributifs le génitif 
sert à déterminer l’idée attributive comprise dans le verbe. 

1° Avec les verbes qui signifient accuser, convaincre, con- 
damner, absoudre, se venger, pardonner, on met au génitif le 
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nom du délit: MéAnros Swrgdrn Goefeias éyoawWaro, Mélétus 
accusa Socrate d’impiété; 

Remarque. — On met parfois aussi au génitif le nom de la peine: üréyw 
tué Javdtrou, j intente à quelqu'un une accusation capitale (comp. en latin 
accuso capttis). 

29 Avec quelques verbes exprimant un sentiment de l’âme, 
comme admirer, envier, estimer heureux, avoir pitié, on emploie 
le génitif pour marquer la cause de l’admiration, de l'envie, etc.: 
eddœuuovilw 6e Toù Toôzov (Plat, Criton, 48 B), je vous estime 
heureux pour (à cause de) votre caractère. 

D'ordinaire cependant on rend la cause par ëxé, sur, avec le datif, en 
la considérant comme un fondement sur lequel on bâtit. 

Remarque. — On met le génitif avec des interjections pour indiquer la 
cause de l’exclamation: ofuor T@üv zux@v (Aristophane, Plutus, 389), hélas! 
quels malheurs! (littér.: {je dis] hélas! à cause des malheurs). 


39 On trouve au génitif le nom du prix auquel une chose est 
estimée ou pour lequel elle est vendue, achetée, échangée, louée ou 
faite: Niniacs ériordrmr éroiaro tTalkaryrov (X6n., Mem., IL, 5, 2), 
Nicias acheta un surveillant pour un talent. OX bio ur- 
oo oroarevorrou, les Chaldéens font la guerre pour une solde. 

Remarque. — Estimer beaucoup se dit xzeoi molloù xoseiogas où fyei- 
Ga (propr.: estimer au dessus de beaucoup): roroduai tu ou riva xrepi xoi- 


 doù, j'estime fort une chose ou une personne. On a dit, par analogie xepi 
ôltyou noreiodar où myeioda, estimer peu. 


49 Le génitif peut s’employer avec toute espèce de verbes 
pour marquer que l’action n'affecte qu’une partie de l’objet 
(génitif partitif): ratéaya Tic xepahj, j'ai une partie de la 
tête brisée, j'ai une fracture à la tête (aaréaya Tv repañir 
signifierait: 7’a2 ioute la tête fracassée). C’est le cas notamment 
pour les verbes qui signifient donner et prendre, boire et manger: 
didouer T@v muerégwr (Lysias), nous donnons de nos biens (une 
partie de nos biens): élape ToD PagBagrxoD ocroarod (Xén, Anab., 
1, 5, 7), à prit (une > partie) de l’armée barbare; Épayov Tv 
note (Id. 1b., IV, 8, 20), 2ls mangèrent des rayons de muel. 

Remarque. — Les verbes qui signifient prendre, saisir, peuvent prendre, 
outre le complément direct, un complément au génitif indiquant la partie par 


laquelle on saisit: &lasor ris Covns rèr ‘Opôrrnr (X6n., Anab., I, 6, 10), als 
saisirent Oronte par la ceinture. 


59 Se construisent avec le génitif les verbes qui Spnifont 
participer ou faire participer, toucher, alteindre, désirer, com- 


rad 


D 


(e 
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mencer, essayer, manquer et cesser où faire cesser: LETElyov TA 
éogrie (Xén., Anab.,, V, 3, 9), ils avaient part à la fêle; vians 
TETULYAQUEY AO CWTNQINS (Xén., Cyrop., IV, 1, 2), nous avons 
obtenu la victoire et le salut; oùdeis fudoraver dvdgôs (XEén, 


Anab., TI, 4, 15), personne ne manquait son homme; éhkevdeglac 


ércedüuovr (Xén., Cyrop., IIL, 1, 10), és désiraient la liberté; oùv 
toig Jeois doywueta rcavrds éoyov (X6n., Econom., 6, 1), com- 
mençons chaque ouvrage avec les dieux; éredvunoov ratoaodo 
zoù zrohkëuov (Xén., Hellén., VI, 2, 1), ils désirèrent cesser la 
guerre. | 

60 Le génitif sert de complément aux verbes qui signifient 
se rappeler, oublier, prendre soin, négliger: 6 eds tüv patlor 
oùr érriueheiro, Dieu ne s'occupe pas des méchants; un érida- 
Juda Tv debvrwr, n'oublions pas ce qu’il faut. 

. Remarques. — 1. Avec uéler you, mihi curae est, je me soucie, et 


metauéles uor, je me repens, on met le nom de la chose au nominatif comme 
sujet ou au génitif comme complément: raûra iows &llw uelmoes (Xén., Hell. 


VII, 5, 27), un autre s’en occupera peut-être; Ti uor uéler ueoruvü&r (Ana- 


créon, 25), pourquoi me soucier des chagrins? 

2. Beaucoup de ces verbes, surtout ceux qui signifient se rappeler, oublier, 
se construisent aussi avec l’accusatif. 

79 Le génitif s'emploie avec les verbes signifiant commander, 
dominer: &oyw Ts rrôkews, je gouverne la ville. | 

8° Le génitif, remplissant les mêmes fonctions que l'ablatif 
latin, se met avec les verbes qui signifient éloigner, s’éloigner, 
différer, exclure, dépouiller, empêcher et délivrer: éywoiodn sü&v 
zœidwv, îl fut séparé de ses enfants; dréyeu oivov, 1 s’abstient 
de vin; ÿ rôliç éhevdegony Tüv tuodvrwr, la ville fut délivrée 
des tyrans. 

90 Avec les verbes qui signifient entendre, apprendre, s’in- 
former, on met au génitif le nom de la personne de qui vient 
la chose entendue ou apprise: #douat drodwy cov œooviuovs 
Aôyous, j'aime à entendre de vous de sages discours; Tüv uag- 
TÜguy Gxmnôute, vous avex entendu les témoins. 


Remarque. — Les verbes aiodaveoSa, s’apercevoir de, et ä&xoveu, 
entendre, écouter, se construisent avec l’accusatif ou le génitif du nom de la 
2/ 4 , | 0 9, +, e , 
chose: foÿero tà yryvôueve, à s’aperçut de ce qui se passait; 109nuévos 
Tv yeyevnuévwr, s'étant aperçu de ce qui s'était passé; àrovete Toù wnqi- 

Guaros, écoutez le décret. 
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10° Les verbes marquant la dsette et l’abondance, prennent 
leur complément au génitif: tüv éritndeiwy ox drcognoouer, nous 
ne manquerons pas des choses nécessaires; Oéouar otoatetuatos, 
j'ai besoin d’une armée; ru rollür &yaSüy yéuovou, des 
villages remplis de richesses. 

11° Beaucoup de verbes composés de prépositions gouvernant 
le génitif, comme ad, #Ëë, xat@ fcontre), ro et rép, se con- 
struisent avec ce cas: xarayel@y tivos, se moquer de quelqu'un; 
zrçotiSévar 7roooiuoy tod ÀAdyov, mettre une préface au discours. 


193. Génitif avec les adjectifs. — Le nombre des adjectifs grecs 
qui se construisent avec le génitif est très considérable. Ce sont 
surtout les adjectifs qui expriment: 

1° la capacité (adjectifs en -e20ç5; cf. $ 155, B, 32): zoœxrurdc 
Tv dunaiwr, qui sait pratiquer la justice; 

20 la propriété: Tôuog, oiseios, propre, particulier; ieg6s, 
consacré à ; 

39 la valeur, le prix, le mérile: m@ç yovoùs doper oùx 
Gytéëioc, tout l’or du monde ne vaut pas la vertu; 

49 la participation ou la non participation: uétoyos oopiac, 
qui participe à la sagesse, qui a la sagesse en partage; &uoigoc 
Taphÿs, qui ne reçoit pas la sépulture; 

59 la connaissance ou l'ignorance: éurreugos Ts yewuerolos, 
expert dans la géométrie; àäregos xaœx&v, qui n’a pas l’expérience 
du malheur; | 

6° le soin ou la négligence: émiushic Tüv pilwv et, tu soignes 
tes amis; duehnc T@v xauvy, qui ne se soucie pas des maux; 

79 la domination: éyroarÿc T@v émiduur, maître de ses 
passions (et de même le contraire dxçarts);: 

80 la différence: &lla tüvy duraiwy (X6n., Mem., IV, 4, 25), 
des choses autres que celles qui sont justes, des choses contraires 
à la justice; | 

90 la disette ou l'abondance: tgmuor ovuudywv, privés d’alliés; 
xaTaçpùs pévov (Plat., Lois, IX, 864 E), pur de meurtre; xaçé- 
deucos Jnoiwr rhone (Xén., Anab., I, 2, 7), un parc rempli 
d’animaux sauvages. 


Remarque. — La plupart de ces adjectifs correspondent pour le sens aux 
verbes qui se construisent avec le génitif ($ 192). 


174 | SYNTAXE, 


194. Génitif avec le comparatif. — Pour indiquer qu'une per- 
sonne ou une chose est supérieure ou inférieure à une autre, le 
grec la présente comme s’en éloignant, comme placée à distance. 
Il met donc le génitif (cf. $ 192, 2, 80): 

a) avec le comparatif d’un adjectif ou d’un adverbe, pour 
marquer le second terme de la comparaison: xalliovr 2Æirfiddov, 
plus beau qu’Alcibiade; &uevor Cr T@v &Mwr, vivre mieux que 
les autres: | 

b) avec les verbes (ainsi qu'avec les adjectifs et les adverbes 
au positif) qui renferment une idée de comparaison: dotegelr Tic 
u@yns, arriver après le combat; frr@uo Tic ôgyÿs, litt.: je suis 
inférieur à la colère, je me laisse dominer par la colère; dirhacia 
Toÿrwv, le double de cela; rT@0d0œ meourra Tv dgrxoévrwv, litt.: 
acquérir des choses qui sont au dessus de celles qui Mb 
acquérir du superflu. 

Remarque. — On trouve le génitif avec le comparatif, quand les deux 
termes de la comparaison sont sujets ou compléments d’un même verbe. On 
peut aussi introduire le second terme de la comparaison par #, quam, en 
sous-entendant le verbe dont le second terme est sujet ou complément: ox 
Ecru oùdèv xoeio0ov à œfos oagpñs (Eur., Or. 1155), rien n’est meilleur 
qu’un ami certain. Les deux termes de la comparaison se mettront au 
même cas, si le verbe sous-entendu est à la même personne que le verbe 
exprimé: té &v u&lloy nioreltoamr À oof (S. e. xiotTeüw), en qui aurais-je 
plus de confiance qu’en vous? S'il faut sous-entendre un verbe à une autre 
personne, le second terme se met au nominatif comme sujet de ce verbe: 
rnhelw Eyes À éyw (s. e. Ëyw), tu as plus que moi; ävdoos duvarwréoov à 
êy viov (Kén., Cyr., 5, 2, 28), le fils d’un homme plus puissant que mot. 
Mais quand le verbe sous-entendu est sut, comme dans le dernier exemple, 
le grec met aussi le second terme, par attraction, au même cas que le premier: 
rlovorwréow &v ei écupoôvers À Éuoï (— êyw eue) rdv innov êdidous (Xén. 
Cyr, 8, 3, 32), si tu étais sage, tu donnerais le cheval à un plus riche 
que moi. 

195. Génitif avec les adverbes. — 1. Les adverbes de lieu et 
de temps peuvent se construire avec le génitif partitif: zoû yffç; 
en quel endroit de la terre? nôçow éivau voù Biov, être loin dans 
la vie, être avancé en âge; rnvira éotir Tic Muéças; quelle heure 
est-il de la journée? Gôwé Tic vuarôs, tard dans la nuit. 

2, Les adverbes de manière, surtout avec £éyw employé in- 
transitivement, prennent au génitif le nom qui indique sous quel 


à 


rapport une dualité appartient à une personne ou à un objet: tô» 


nn 
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uéyav Baoukéa oùx oida raœidelag Bruwg Eyes rai dinaroodrns 
(Plat, Gorg., 470 E), litt.: je ne sais dans quelle situation le grand 
roi se trouve sous le rapport de l'instruction et de la justice, 
c.-à.-d. Je ne sais jusqu’à quel point 1 est instruit et juste. 

196. Génitif de temps. — Pour indiquer l’espace de temps 
dans les limites duquel un événement arrive, on emploie le génitif: 
vvatôg, (à un moment) de la nuit, de nuit, pendant la nuit; 
fuéoas, de jour, pendant le jour; Tetrtägwr uyv&vy ox eidov 
œÙtÔvy, je ne l’ai pas vu (à un moment quelconque) de quatre 
mots, depuis quatre mois; Bovlovror ébiévor x tie Zireliac 
zrévre Dueodvr (Thucyd., VII, 3), is veulent sortir de la Sicile 
dans cinq jours; dageurdr Fraotos oioa Toù unrôc (Xén., Anab. 
VIL, 6, 7), chacun recevra un darique par mois (cf. $ 184 et 190). 

On voit par ces exemples que le gémitif de temps peut se rendre, selon 
le cas, par de, pendant, depuis, dans, par. 

Ce génitif s'explique par le génitif partitif (v. ci-dessus). 
Sur le génitif absolu, v. $ 166, 2. 


Des prépositions. 


197. Observation générale. — Les prépositions grecques se construisent 
avec le génitif, le datif ou l’accusatif. Quelques-unes gouvernent deux de ces 
cas, d’autres les gouvernent tous les trois. 

Les prépositions expriment proprement des rapports de lieu; par extension, 
elles ont servi à marquer des rapports de temps, et, au figuré, des rapports 
de cause, de manière, etc. 


I. Prépositions construites avec un seul cas. 
198. Génitif, — 1. 4vré, devant:| écrnrrec ävri nurdwr (IV, 7, 6,!), 


[ placés devant des pins (cf. &vréos, contraire) 5) — à la place de: _Baouevoe 


&yr &deigoù (I, 1, 4), à règnera au lieu de son frère. | 

2. ‘A7o (lat. ab), de :\ wouäto &nd Zépdewr (I, 2, 5), 2l partit de Sardes 
— à partir de, depuis: x êxeivns Tics muéous (I, 7, 18), depuis ce jour: 
Ap’ où, ex quo, depuis que. 

8. *E£ (x devant les consonnes; lat. ex, e), hors de: Héoëns x rs 
ÆElédos éneywger (L, 2, 9), Xerxès revenait de Grèce; — depuis: x neluod 
(Xé6n., Mem., III, 5, 8), dès les temps anciens; — (immédiatement après: x 
Toutov, après cela; — par suite de, d’après: x diapolñs, à£ drowies, par 
suile d’une calomnie, d’un soupçon; x T@v nagôvrwv, d’après la situation 
présente.) 


1) Quand l’auteur n’est pas indiqué, les exemples sont pris dans l’Anabase 
de Xénophon. 
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\ 4. Iloô (correspond à anfe et à pro), devant: noù Tüv nuiGy, devant 
des portes; —[avant: où tüs udyns, avant le combat; xoù Toù, auparavant; 
— pour la défense de: nçù ris marofdos, pro patria; — à la place de, de 
préférence à: aipeïoÿou noù doulelas Sévuroy (Plat. Rép, 386 B), préférer 
la mort à l’esclavage.) 
5. “Avev, sans: veu &perÿs, sans vertu. 
Re 6. “Evexa ou Evezer, à cause de: dévdox eourreverr TOÙ xapnoÙ Éverev 
sn (Kén., Mem., II, 4, 7), soigner des arbres pour (à cause de) leurs fruits. 
L 7, Méye et äyor, jusqu'à: uéyor rod teiyous (I, 7, 15), jusqu’au mur; 
u 


éyor toudrovra êt@vy (VI, 4, 25), jusqu’à trente ans. 


199. Datif. — 1. Er (lat. in avec l’ablatif), dans, en, répond aux 
questions wb1? et quando?: ëv tj nôla, dans la cité; kr Toûr@ Tÿù yoôvw, 
en ce temps-là; |Ev @, pendant que. ; 

2. Züv, Évy, avec: oùv T@ à&delg®, avec son frère; — conformément à: 
oùv trois vouors (X£én., Mem., IV, 4, 2), en restant fidèle aux lois. — Cf. ueré 
avec le génitif.| | 


200. Accusatif. — 1. Eïs (lat. in avec l'accusatif), dans, répond à la 
question quo?: eîs tv oxnvv siony9n (I, 6, 11), 2 fut introduit dans la tente; 
— vers: els Tv Ëw, vers l’aurore; — jusqu'à: eis Écréqar, jusqu'au soir 
(aussi: pour le soir); — {pour (marquant le but): yofuara eis orouteiur, de 
l’argent pour l'expédition; — sous le rapport de: nôls eèdozuwtérn es 
copluv (Plat., Apol., 29 D), une cité renommée pour sa sagesse. 

/ 2. ‘Qc, vers (avec des noms de personnes) !): rmopevera ds Baorhée (I, 2, 4), ) 
il va trouver le roi. | 

3. 4vé, en remontant: &vû Tv notrauôv, en remontant le courant; — 
sur toute l’élendue de (proprement: du bout inférieur à l'extrémité supé- 
rieure): dv rüoav Tv yÿv, dans toule l'étendue du pays; üvà T& don, à 
‘travers (par) les montagnes; —( durant (pendant tout le temps): &và näcar 
Tv uéouv, durant tout le jour — par (dans un sens distributif avec des 
noms de nombre): É£ lôyor äva éxardr dvdpas, six compagnies, chacune de 

cent hommes; — ävù zçùros, de toutes ses forces. 


IL Prépositions construites avec deux cas. 


201. Génitif et accusatif. — 1. Ad, proprement: en partageant, au 
milieu de (cf. le latin dis-), | 
a) Avec le génitif: à travers: êladves dit tie Avdias, il. marche à 
travers la Lydie; — pendant: diè vuxrés, pendant la nuit; — au moyen 
ee: de: dv éounvéws léyew, parler par interprète; — dit nolloù, avec un grand 
s Le, intervalle; — dit Téyous (rayéwr), avec rapidité; — di péfou, dià rrévstous, 


1) Avec des noms de nombre, &s est adverbe dans le sens de environ: 
drnrédavor &s mevtrux0ouor, À périt environ cinq cents hommes, Eïs, dans 
le même sens, est préposition; on trouve souvent oyedôr sis, &s «is, avec 
l'accusatif, 
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dans la crainte, dans le deuil (au malieu de ...); — di qulias tévar tivt 
(IL, 2, 8), fmarcher), vivre en paix avec quelqu'un. 

b) Avec l’accusatif: propter, à cause de: dut toùro, pour cette raison. 
“Evexa indique plutôt le but que la cause. 


2. Kara, en descendant, 

a) Avec le génitif: en descendant (le contraire de &v&), du haut de: 
fhavro xara Ts rrétons (IV, 2, 17), ls sautèrent du rocher; — sous: xarû 
Ts yñs, sous la terre; — contre: xart Huinnovu léyew, parler contre Phi- 
lippe (proprement: en descendant sur. L'orateur parle du haut de la tribune). 

b) Avec l’accusatif: en descendant: xart Tv notauôr, en descendant le 
courant; — le long de: rar tv 6d6v, le long de la route; — sur toute 
l’étendue de, par, dans: xatà tv ’Aoiav, per Asiam; — du temps de: xarû 
Toùs “Hpaxleid'us, du temps des Héraclides; — selon, conformément à: xarû 


Tôv vôuov (le contraire est zapt Tùv vôuov), conformément à la lot; — x«rtà 
onovdmr, avec rèle; — xaud muépuv, chaque jour; #«d’ Eva, xarà do, un 


par un, deux par deux (en comptant de haut en bas). *4v& (en comptant de 
bas en haut) a le même sens distributif. 

3. Mer, proprement: au milieu de, en compagnie de, 

a) Avec le génitif: avec: ueS” duGvy, avec vous!); of uer’’Apualou, Ariée 
et ses troupes. LÉ 

_ b) Avec l’accusatif: au milieu de, daus les expressions: ued” fuéour, 
de jour; uett yeious Ever, avoir entre les mains, avoir en main; — après; 
uett Tadra, après cela. 

4. “Yréo (lat. super), au-dessus, 

a) Avec le génitif: au-dessus de: ünèg Tics xüuna yhlopos gv (I, 10, 12), 
au-dessus du village il y avait une colline; — pour (idée de protection), dans 
l'intérêt de:.dnèe roù gilou äroSaveiv, mourir pour son ami (proprement: 
en le couvrant [de son corps, de son bouclier]); Ænuocdévous ünio Krnoi- 
üvros nepi Toù orepévou Adyos, discours de Démosthène pour Ctésiphon sur 
la couronne. 

b) Avec l’accusatif: par-dessus, par delà: oi Oo&xes of dnie ‘Eliio- 
anovroy oixodvtes (I, 1, 9), les Thraces qui habitent au-delà de l’ Hellespont; 
drTèo Jüvouw, au-dessus de nos forces; ÿnèo dvSgwnov, au-dessus de l’in- 
lelligence humaine (litt.: de l’homme). 


II. Prépositions construites avec trois cas. 


202. Génitif, datif et accusatif. — 1. JZeof, autour et au-dessus, 

a) Avec le génitif: au dessus de, plus que: neo nolloù noueioSai 71, 
litt.: estimer une chose au-dessus de beaucoup (comme valant plus que 
beaucoup), en faire le plus grand cas. (Dans Homère: xegù xévrwr Éuuevas 
= iv] &Mwv. Iliad., I, 287); — au sujet de, sur (lat. de): léyauv xeoi 


1) Excepté Xénophon, les prosateurs attiques emploient généralement 
ueété, rarement oüy, pour exprimer avec. | | | 
12 
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zuvos, parler d’une chose; ëgofoërro nepi Ts ywpas, ils craignatent pour 
le pays. 

b) Avec le datif: autour de (du corps entouré d'objets de toilette): o7ps- 
atoÙs etyor mepi Trois Touyhhois xai Wa mepi tTais yeoofv (I. 5,8), ils avaient 
des colliers autour du cou et des bracelets autour des bras; — ‘au sujet de, 
touchant: dei repi tu, craindre pour (au sujet de) qqn. 

c) Avec l’accusatif: autour de: eîye nepi «dry Kilixas (TL, 2, 12), elle 

‘avait autour d’elle des Ciliciens; of xeçi ’Aguaïov, Ariée et ses gens ou les 
gens d’Ariée (ou encore, dans la langue postérieure, Ariée tout seul); — 
aux environs de (lat. circa): nepi uéoas vuüxtas (I, 7, 1), vers minuit; 
anéavor repi nevtérovre zut duaxooious (Xén., Hellén., IV, 5, 17), deux 
cent cinquante hommes environ furent tués; — à l'égard de: xaxlous etoi 
rep Quûs à ueis neo Exelvous (E; 4, 8), ils se net plus mal envers 
nous que nous envers eux; — oùro rep tudra jour (Hellén, II, 2, 4), ils 
étaient occupés de cela. 

2. ‘Auçgi, des deux côtés (cf. &uçgw, be) 

a) Avec le génitif: au sujet de, touchant (rare en prose): diapepôuevor 

 äugt &v ellor (IV, 5, 17), se disputant au sujet de ce qu’ils avaient pris. 


PE De 2 b) Avec le datif (seulement chez les poètes et dans Hérodote): autour 
v.L. de, au sujet de. 


1M c) Avec l’accusatif, même sens que xeof: autour: @uçgi nèg x09ÿ09« 
ja (IV, 2,5), être assis autour du feu; oi &uçgi ‘Aguaïov (LI, 2, 2); — vers: 
Mooptvuouw Docs 


| éuçgi &yoodër midovour (I, 8, 1), vers le mornent où le marché est plein 
1 1,3) de monde; &äguara &uçi tà& eïxooc (1, 7, 10), environ vingt chars; oi &uqi 
yhr Ovres, ceux qui s'occupent de la terre, les agriculteurs. 

8. ‘Ext, sur, à côté de, 

a) Avec le génitif: sur: mi rür drpwv (I, 2, 21), sur les hauteurs; — 
(en route) vers: évaywgeiv En’ oït#ou (Dém., IX, 48), retourner chex soi; — 
du temps de: nt Kvoov Baorhstortos, sous le règne de Cyrus; êg fu&r, de 
nos jours. : 

b) Avec le datif: près de: ëri 7 Salérrn (I, 4, 1), sur le bord de la 
mer; fjluos v En dvouais (NII, 3, 34), le soleil était près du couchant; 
— après: &véorn x aùr®, 1 se leva après lui; — au pouvoir de: ëni 
T® &delg® (I, 1, 4); au pouvoir de son frère; — au-dessus de (pour 
commander): êzè vauoi vaÿapyos (I, 4, 2); — en plus de, outre: Üünocyd- 
uevos &delpyr éavroù ducew xoi yonuara Ëx aùdrÿ (Thucyd., II, 101), 
ayant promis de lui donner sa soeur en mariage avec de grandes richesses: 
— à cause de: dôfar Éyeuw mr &vdpig (Dém., XI, 10), êfre renommé à 
cause de son courage; — en vue de (but): of iarpoi zéovor xai Téuvouot 
ên" &ya3® (V, 8, 18), c’est pour le bien que les médecins brülent et coupent; 
èr nperre Tüv pilov xai Eri Pléfn T@v Eyo@r (Plat, Rép. I, 334), pour 
être utile à ses amis et pour faire du mal à ses ennemis; — à condition: 
ai onovdai êyévortro Ëri Toutous, la paix se fit à ces conditions. 

c) Avec l'accusatif: sur, vers, contre (question quo?): à&véfn èni ra 
ôon (I, 2, 22), 27 monta sur les hauteurs; doôuos Emi Tàs oxmvas (1, 2, 17), 
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une course vers les tentes; nogeÿeodau ni Toùs nokeufovs, marcher contre 
les ennemis; — pendant: êni toeïs quépas (VI, 6, 36), pendant trois jours; 
— en vue de, pour (but): goéyavc ouAléyew êni nôdp (IV, 3, 11), réunir 
du bois sec pour faire du feu. 

4. “Yrnô, sous, 

a) Avec le génitif: de dessous: Aasüv Boùv üg” üudëns (VI, 4, 25), 
ayant pris un boeuf de dessous (le joug d’) un chariot, ayant dételé un 
boeuf; — _sous: té ünd yÿs (Plat., Apol., 18); — par (complément d'agent 
avec les verbes passifs): qguleioÿar nd T@v yovéwr; — à cause de, sous 


l'influence de: nolt 1@v ênolvylwy &nwlero nd luod (I, 5, 5), beaucoup 


de bêtes de somme moururent de faim; nd d'éovs, par crainte. 

b) Avec le datif: sous (question ub2?): dd 77 &xponoie (I, 2, 8), au 
pied de la citadelle. 

ce) Avec l’accusatif: sous (question guo?): «aètdv &xovrileu tis nalr® 
Tao Tor dpoaludr (I, 8, 27), quelqu'un luti lance un dard sous l'œil; — 
au bas, le long de (sans mouvement): af ürd rù boos xGuc«, les villages 
qui s'étendent au pied de la montagne; — vers (en parlant du temps): üxo 
vüxTra, sub noctem. Te 

5. Iluo“, à côté, auprès, 


a) Avec le génitif: d’auprès de, de, de la part de (lat. ab; question 


unde?): napt Buoiléws &nÿidov (I, 9, 29) ils quittèrent le rot; So rapà 
ooù êéayyélleu (Xén., Cyrop., VII, 5, 54), je veux annoncer de ta part, en 
ton nom. 

b) Avec le datif: auprès de (question ubi?): oi mag Baorlsi bvres 
(IL, 5, 16), ceux qui sont auprès du rot. 

c) Avec l’accusatif: vers (une personne; question quo?): napà Bacriéa 
iéveu, aller trouver le rot; — le long de: ëxAsov rap yÿr (VI, 2, 1), ts 
naviguatent le long des côtes; — au-delà de: ënôvez ragà Toùs &llous 


(Xén., Agés., 5, 3), dl travaillait plus que les autres; — contrairement à: 


zagè Toùs vôuous, contrairement aux lois; mag tv do£av, praeter opi- 
nionem; — en comparaîson de: mag Tù ülla da, en comparaison des 


autres animaux; — durant: map Toùrov Tùv yoôvor, pendant tout ce 
temps-là; — à cause de (propter): nagà Tv éauroù &uéleuar (Thucyd., 


1, 141, à ruse do sa néalironre: 


_à (telle chose) près: nagû Térrapas 
Ynpous anepoyEv, w yuuse vuix près (avec quatre voix de plus) il était 
acquatié. 
6. Iloôs, devant, près de, | 
a) Avec le génitif: du côté de: rpùs Toù norauoù (IV, 3, 23), du côté 
du fleuve; eivar moôs tivos, stare ab aliquo, être du côté de qqn; — de la 
part de: Ëywv Exœwvov noldr noùs üu@r (VII, 6, 33), recevant de vous de 
grandes louanges; — conformément à: où noùds Ts dueréoucs doëns Trade, 
cela ne convient pas à (proprement: n’émane pas de) votre réputation; — 
au nom de: nos Jeür, au nom des dieux (proprement: devant les dieux). 
b) Avec le datif: à côté de, près de (question wb2?): moûs T& reiye, 
près du mur; — en plus de, outre: noùds Toûr, outre. cela. 
12* 
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c) Avec l’accusatif: vers, contre: iév« roùs To Goos, aller vers la 
montagne; udyeoÿor roùs Toùs roleuious, combaïtre contre les ennemis; — 
jusqu'à: Bosyôuevor mods Tùv Gupalér (IV, 5, 2), mouillés jusqu'au nombril; 
— vers (en parlant du temps): zoûs ryv éorégur, vers le soir; — en vue de, 
poër: noùs til; pourquoi? — concernant: tù noùs Tùv nôdeuoy, ce qui 
concerne (a rapport à) la guerre; — en comparaison de: Tù ir &lla 
Ouiroù àv ein noûs Tara (Plat), le reste serait peu de chose en compa- 
raison. 


Prépositions improprement dites. 


203. Toutes les prépositions étaient anciennement des adverbes; elles 
servaient à préciser le rapport indiqué par le cas du nom qui servait de com- 
plément à un autro terme de la proposition. Mais peu à peu elles ont perdu 
le sens adverbial et ont pris le nom comme complément. Certains adverbes 
s’emploient non seulement comme tels, mais encore comme prépositions, c’est- 
à-dire avec complément; on les appelle prépositions improprement dites. 
Ce sont principalement: 

a) Avec le génitif: éyyüs, rmÂnofov, près de; ëvavtiov, vis-à-vis de; 
réouv, de l’autre côté de; rnéog, au delà de (sens figuré); ueraëv, entre; 
Eurçooder, devant, avant; ômodev, derrière; edSv, tout droit sur, tout 
droit vers; Evrôs, en dedans de (intus); eïow, au dedans de (intro); ëêxtos 
et ééw, en dehors de; ywoïs, sans, abstraction faite de; nlnr, excepté; 
xdouw, pour l’amour de, à cause de (gratia) ; déxnv, à la façon de; xQUpe, 
Aédox, en cachette, à l’insu de. 

b) Avec le datif: &ua, una cum ou simul cum, en compagnie de, en 
même temps que. 


“ HT 


Chapitre V. 
Des voix, des modes et des temps. 


I. Des voix du verbe. 


204. De l'actif, — 1. Plusieurs verbes peuvent être employés 
à l’actif comme transitifs et comme intransitifs. 

La signification intransitive s’explique souvent par l’ellipse 
du complément: selevr@r, finir, mourir (s. ent. rù Bio); aœiçer, 
lever et s’en aller (c. à d., lever le pied, lever le camp, lever 
l’ancre). 

Remarque. — “Eyew, tenir, avec un adverbe, équivaut à eivæc avec un 
adjectif: évayxalws Eyes, l est nécessaire; xal@s Eye, c’est bon, c’est bien. 
— Ilodrrew, faire, avec un adverbe, a le sens de se porter: ed nodrre, je 
me porte bien. La même expression signifie je réussis. Cp. rem bene gero. 
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2. Beaucoup de verbes transitifs deviennent intransitifs en 
composition: œégeuv, porter, Grapégetr, être différent, Oiapéou, 
il importe, ovugpéçe, il est utile; — Balle, jeter, ueraBä&hlesr, 
se changer, éoBalleu ou euBallew, faire invasion; — iévou, 
laisser aller, ébrévou, se répandre, dviévar, se relâcher; — G06vou, 
donner, évoudôvai, céder, ércud06vou, s’augmenter, progresser. 

Souvent aussi, comme nous Pardi vu ($ 178,2), des verbes 
intransitifs forment des composés transitifs. 

3. Quelques verbes transitifs ont le sens intransitif au no 

à l’aoriste 2 actifs, par exemple ‘orque ($$ 116 et 119, B), dvo 
et qÜw (8 129°). Cf. lorxouar ($$ 129, c, 2, et 145, 6). 

Quand il y a deux parfaits actifs, le parfait 2 a le sens intran- 
sitif (v. $ 113). 

4. L’actif a parfois le sens de faire faire: Ktgog tà Baoilea 
xatéravoer (X6n., Anab., I, 4, 10), Cyrus fit brüler le palais. 

205. Du passif. — 1. Contrairement à l’usage du latin, le grec 
emploie souvent le passif de verbes intransitifs avec un sujet 
déterminé. Ainsi l’on trouve le passif de &oyw, je commande, 
4aTapoovéw, je méprise, rarayekaw, je me moque de, œueléw, 
Je néglige, qui régissent le génitif, et celui de ziotetw, je crots, 
pdovéw, je porte envie, éruBouketw, je dresse des embüûches, qui 
se construisent avec le datif (cf. obéir à qqn et vous serez obét): 
ot Ilégoa uav@vovorr doyeur te nai àpgeo Jar (XEn., Anab., I, 
9, 4), les Perses apprennent à gouverner et à être gouvernés. 

Remarque. — Le passif impersonnel, si usité en latin, se rencontre assez 
rarement en grec. On trouve ainsi employés léyera, on dit, et certains par- 
faits: napeoxetaoro, les préparatifs sont faits. 

2. Le nom de la personne par qui l’action est faite se met 
au génitif avec &x6 (plus rarement avec &x, zaçd ou oc). Le 
nom de la chose qui produit l’action se met au datif. Avec le par- 
fait passif, le nom de la personne se trouve parfois au datif ($ 187,3). 
On emploie généralement ce cas avec les adjectifs verbaux. | 

3. L’adjectif verbal en -rtéog peut prendre la construction 
personnelle ou la construction impersonnelle. Dans ce dernier cas, 
il se met au neutre et régit le cas du verbe dont il est tiré: oc 
yoveis pulnréor ou Tods yovéag quinréov, il faut aimer ses parents. 
Tods pilovs edegyerntéor, T@v Booxmudrowr émiuelnréov, il faut 
faire du bien à ses amis, soigner ses troupeaux. 
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4 Le passif de certains verbes est parfois remplacé par un 
verbe intransitif de sens équivalent, qui se construit comme ün 
véritable passif. Ainsi &d xdoyw, ed duoëw, équivalent au passif 
de ed zotéw, eù léyw; œedyo, äxodvforw, peuvent servir de 
passif à dwxw, drconteivo. Ex.: rang duoveur Éd dolor, être 
injurié par un esclave. “Anédavey dnd Niravdgov (Xén., Anab. 
V,1,15), 4 fut tué par Nicandre. | | 


206. Du moyen. — Le moyen a le sens du réfléchi en français; 
il marque le retour de l’action vers le sujet. Mais ce retour peut 
être plus ou moins complet. 

1° Le moyen a parfois la signification pleinement et directe- 
ment réfléche, c. à d., qu’il marque que l’action retourne sur le 
sujet tout entier: lotouar (mieux Aoducu), je me baigne; xahërrto- 
uœ, je me couvre; lorauœ, je me place; Türrouœ, je me range; 
éyouai Tivoc, je me tiens à qge chose; driyouœ, je M’abstiens. 

Cette signification est rare; elle n’est guère usitée que lorsque le verbe 
pourrait avoir pour complément direct le mot (rù) oœua, (le) corps, ou lors- 
qu'il s’agit d’une action habituelle. En dehors de ces cas, le retour complet 


de l’action sur le sujet est rendu par l'actif avec le pronom réfléchi: éxrauveir 
éauTôv, se louer. 


29 Le moyen a la signification partiellement réfléchie; il 
exprime une action qui retourne sur une partie du sujet ou sur 
quelque chose qui lui appartient: lotouar vods x00aç, je me lave 
les pieds; oraouo Tù Ëtpos, je tire mon épée; tTideodai Tr 
Yipor, donner sa voix; düoyw, je suis le premier à faire une 
chose, je commence une œuvre (continuée par d’autres), &oyouc, 
ie commence MON œuvre. | 

30 Le moyen a:‘la signification indirectement réfléchie; il 
indique que l’action se fait à l'avantage ou dans l'intérêt du sujet, 
qui en est l’objet indirect. On rendra ce rapport en français par 
à soi (se), de soi, pour soi: rogilouœ, je me procure; ärrwca- 
odar xydvvor, éloigner un danger de s0i; ueraréurouai Tiva, 
je fais venir qqn pour moi; Jvouœ, je sacrifie pour moi. Le 
législateur qui propose des lois ygaper vôuovs, le peuple qui les 
décrète yodperar vôuovs; aioéw, je prends, aœigéoum, je prends 
pour mot, je choisis. 

49 Le moyen indique que le sujet fait faire quelque chose 
pour lui-même: diddorouar Tôv vidr, je fais instruire mon fils; 
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Oaveilw, je prête de l'argent, Oaveitouœ, je me fais préter de 
l’argent, j'emprunte; oddw, je donne à bail (lat. loco), mu- 
oJdouc, je me fais donner à bail, je loue (lat. conduco); tivw, je 
paie une amende, tivouoœ, je me fais payer une amende, je punis. 
59 L'action semble retourner vers le sujet pour y puiser son 
énergie, et le moyen indique que le sujet y déploie ses ressources 
ou ses forces: lauBavw, je prends, lauBavoucœ, je me saisis de, 
je saisis de loutes mes forces, je tiens ferme; oxoméw, je regarde, 
osroréouœ, je regarde attentivement, j'examine; Bouletw, je suis 
conseiller (sénateur), Porletouaœ, je délibère (cf. se consulter); ræol- 
Tetw, je suis citoyen, rolitetouoœ, je M’occupe des intérêts de la cité. 
| 69 Le moyen exprime aussi parfois une action réciproque: 
Aoudogeiv, injurier, Loudopeiodou, s’injurier réciproquement. 


II. Emploi des modes et des temps. 


1. De l'indicatif et de ses temps. 


L'emploi de l'indicatif est le même en grec qu'en français 
et en latin. 

207. Présent. — 1. Le présent en grec a la même signification 
qu'en français. Il est à remarquer seulement que le grec fait un 
usage plus fréquent du présent historique: Aageiov ai Ilagvot- 
tudog ylyvovtar zroidec Ôvo (Xén., Anab., I, 1, 1), Darius et 
Parysatis eurent deux enfants. 

2. De plus il emploie le présent pour marquer une simple 
tentative (praesens de conatu): meidw, je cherche à persuader ; 


Oidœu, je veux donner, j'offre. 

3. Plusieurs verbes expriment au présent le résultat d'une action ou un 
état qui est la conséquence de l’action verbale: wxéw, je sus vainqueur ; 
MTTUOUU, Je SUIS vaincu; GEUyU, je suis exilé où je suis accusé. 

Remarque. — Les présents ÿxw, je suis venu, et oïyouœ, je suis parti, 
ont toujours le sens du parfait. Les imparfaits #xov et @yéunr s'emploient 
d'ordinaire dans le sens de l’aoriste et c’est comme modes de l’aoriste que ces 
verbes peuvent se traduire en français par le présent en dehors de l'indicatif: 
einey rev, Ù dit de venir. 


208. Imparfait. — 1. L’imparfait grec de même que l’imparfait 
français et latin, présente l’action comme continuant à s’accomplir 
à un moment du passé. Mais il s'emploie aussi dans les récits 
pour indiquer le commencement d’une action: ‘"Exet d’ ÿodéve 


Lg 


184 SYNTAXE. 


Aogeïos, èBovlero ot Tùw raide duporéow rageivor (Xén., Anab, 
1,1,1); nous traduisons par le passé défini: Lorsque Darius fui 
malade, il voulut avoir ses deux fils près de lui. Ilgwt 0 &va- 
otdvreg érogevorro 71006 T'ubotar (Cyrop. V, 2), s'étant levés de 
bon matin, ils se mirent en marche vers Gobryas. 


En grec, l’imparfait, dans les narrations, peut être mêlé à des aoristes 
et à des présents historiques, tahdis que le français met d'ordinaire tous les 
verbes au passé défini: Of roléusor ... duecndoSnoav ...”Idévres d uèrods 
deayadbortas oi nelraotal évà xpdros ÉDEoOv zui motor ÈR TO ÜQOs ävapBaœi = 
vovor (Xén., Anab., IV, 8, 18), les ennemis . .. ouvrirent leur ligne ... 
Les peltastes les ayant vus se séparer, accoururent de toutes leurs forces et . 
arrivèrent les premiers au sommet de la montagne. 


2. Comme le présent, l’imparfait peut désigner une simple 
tentative fémperfectum de ane érreTov, je cherchais à per- 
suader.  Dilurrcoc “4167007 é010ov (Eschine, 3, 83), Philippe 
offrait Halonnèse. 


3. L’imparfait de plusieurs verbes, tels que.#esw ($ 126), #xov, ëgrr 
($ 123), etc., a aussi le sens de l’aoriste. : 


m'## 209. Aoriste. — 1. L’aoriste de l'indicatif s'emploie pour 


“ 


o via marquer que l’action s’est terminée à un moment du passé ou 


éd 


RE 


«…Lrauhé en général avant le moment où l’on parle: Sogéfou Yrovce Où 


T@v.Tdéewr lôvrog nai Yoeto Tig 6 Jôpvbos ain (Xén., Anab., 
I, 8, 16), 27 entendit un murmure qui passait par les rangs et 
demanda quel était ce murmure. | 

L’'aoriste correspond dans le récit à notre passé défini; mais il s'emploie 
aussi en dehors du récit dans des cas où nous nous servons du passé indéfini: 
rnapexdheoa dus (Xén., Anab., I, 6, 6), je vous ai convoqués. Adi Ti 
um’ Ènéuyuo èx douwr; (Eurip., Héc., 976) pourquoi m'’as-tu fait venir de 
ma demeure? ÆZnovdÿ nos 6e nov (ibid., 98), je me suis hâté de venir 
vers toi. “O Éyoaya (ce que j'ai écrit) Te dÿlor ÿv (Xén., Anab., IL, 3, 1). 

2. Pour marquer une action antérieure à un fait déjà passé, 
le français se sert du passé antérieur ou du plus-que-parfait. 
Le grec, dans ce cas, se contente souvent d'indiquer le simple 
accomplissement de l’action dans le passé, et emploie l’aoriste au 
lieu du plus-que-parfait. | 

Cela se fait d'ordinaire après les conjonctions né, ÊTedT, après que, 
os, comme, lorsque, is Téyiota, dès que: ÈTEt0T ÊTEEUTNOE AHGEEOE quand 
Darius fut mort. 

On emploie l’imparfait dans le même sens quand on veut exprimer la 
durée ou la continuité de l’action: ’4ouaios àv T® oTaudu® mv Ôger Tÿ roots 
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paie wouGyro (Xén., Anab., IT. 1, 3), Ariée se trouvait à l’élape d’où ils 
étarent partis (litt.: ls partatent) la veille. 


3. Les verbes dont le présent exprime un état, indiquent 
souvent à l’aoriste (comme au futur, v. $ 212) l’entrée dans cet 
état: Baorketw, je suis roi, bus ileion. Je devins roi; rchovtéw, 
je suis riche, énloërnoa, je devins riche. 

4. Dans les sentences, on emploie souvent l’aoriste au lieu 
du présent, pour exprimer des vérités d'expérience (aoriste dit 
gnomique, de yrwun, sentence). On constate un fait donné en 
laissant au lecteur le soin de le généraliser; l'expérience prouve, 
en effet, que, dans les mêmes circonstances, les faits passés se 
renouvellent. Ex: Tüç Tüv œpatlwr ovrndetag ôliyos yoôvos 
duéÂvoe (Isocr., Demon., 1), peu de temps suffit pour détruire 
-(litt.: détruisit) les liaisons des méchants 1). 

5. Dans le dialogue, on aime à mettre à l’aoriste le verbe exprimant 
le sentiment que l'interlocuteur fait naître en nous ou dont il a provoqué la 
manifestation, lors même que nous sommes encore sous l'empire de ce senti- 
ment: ÿo9nv, je me réjouis — vous m'avex fait plaisir; Eyélaca, Édérpvoa 
— vous m'avez fait rire, pleurer. De même on trouve vecax, êxnvecu, 
J'approuve, je loue. 

Remarque. — Aux autres modes, l’aoriste n’exprime le passé que lorsque 
le mode en question remplace l'indicatif; sinon, il marque l’action comme ter- 
minée, en opposition avec les modes correspondants du présent, qui indiquent 
l'action comme non terminée, comme continue ou développée (v. $ 223). 


210. Parfait. — 1. Le parfait grec correspond au passé indéfini 
du français: Kpos éqyur oùç etonxa wouâtro dnd Zadgôewr (Xén. 
Anab., 1, 2,5), Cyrus partit de Sardes avec ceux que j'ai nommés. 
‘Ooéus reyogpynre vevianre (XEn., Mem., III, 4, 3), chaque 
fois qu’il a été chorège, 1l a eu le prix?). 


1) Comparez le passé défini français avec jamais, souvent, toujours: 
Qui ne sait se borner ne sut jamais écrire. 

2) L’aoriste pouvant être aussi employé pour le passé indéfini, parfois 
il n’y a guère de différence entre ce temps et le parfait: Kpsriou Todde &1- 
xoaçs aùtrô; ... &lA& té duagéper, % d Ôs, ôtou frxouoa; (Plat., Charmid., 
p. 161 C) l’as-tu entendu de Critias ici présent? ... Mais qu'importe, dit- 
d, de qui je l’art entendu? Oùdenwnore Égodvrioas Tv véwr #ai oùdér 
co ueuéAnxer neoi dv êuè eioéyeus (Plat., Apol., p. 25 C), tu ne t’es pas 
inquiété des jeunes gens et tu ne t’es occupé en rien des faits dont tu 
m'accuses ... Et l'on a plus loin: dflor #dn êotir ôre Melrw Toûrwr oùdèv 
Êuélnoev. 
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Cependant le grec n’emploie généralement le parfait que pour 
marquer les résultats présents d’une action passée ou indiquer un 
état présent résultant de cette action: yoagfr oË vis yéyoartati; 
(Plat., Eutyphr., p. 2 A), quelqu'un t’a-t-il intenté une action 
criminelle? (— es-tu sous le coup d’une accusation criminelle?) 
Eurxenhmraoiv du@r Tà ra (Plat, Apol., p.28 E), ts vous 
ont rempli les oreilles (— vous avex les oreilles pleines). 

2. Une action passée a souvent pour effet un état présent. Il résulte 
de là: 

1° que, dans un certain nombre de verbes grecs, le parfait a le sens 
du présent: dédouxa, je crains; ëyonyooa, je suis éveillé; wa, j'ai coutume; 
Éornxa, je suis debout; réxtmuc, je possède (xTéouc«, j'acquiers); uéuvmuc«, 
je me souviens; zéxAnuu, je m'appelle; oida, je sais; négura, je suis; 

29 que le parfait des verbes exprimant un sentiment ou un mouvement 
de l'âme doit souvent se traduire par un présent: êni êxür nowjoe “Ounoov 
uéluorae Teÿavuaza (Xén., Mem., I, 4, 3), pour la poésie épique, j’admire 
le plus Hombre 

3° que le parfait passif doit se rendre d'ordinaire par le verbe être avec 
un adjectif ou le participe comme attribut: zageoxetaouœ, je suis prêt; 
Tétante, À est enterré; ont, il est élu. 

Remarque. — Pour insister sur l’état présent, le grec se sert aussi du 
participe parfait avec efuf: dedoyuévor èoté (Plat., Apol., p. 35 À), c’est 
une opinion bien arrêtée. | 

211. Plus-que-parfait. — 1. Le plus-que-parfait indique que, 
dans un moment du passé, une action se trouvait accomplie: 
Oivôn éterelyioro nai adrÿ œoovgiw ot ’Anraior Eyoüvro 
(Thucyd., IT, 18), Oenoé était fortifiée et les Athéniens s’en ser- 
vaient comme d’une citadelle. 

2. Parfois, comme en français, il exprime une action antérieure 
à une autre action déjà passée: 749ov oi ‘Irdoi oÙc éterduœpe 
Kügços (Xén., Cyr., VI, 2,9), les Indiens que Uyrus avait en- 
voyés revinrent. Mais d'ordinaire, en pareil cas, le grec emploie 
soit l’aoriste, soit l’imparfait (v. S 209, 2). 

3. Dans les verbes dont le parfait a le sens du présent, le plus-que- 
parfait équivaut à l’imparfait: éxexrmunr, je possédais; node, je savais. 

212. Futur. — 1. L'usage du futur n'offre rien de particulier. 
Il est à noter que, lorsque le présent indique un état (p. ex.: 
voOéw, je suis malade), le futur exprime souvent le commencement 
de cet état et devra se traduire par devenir: voofow, je tombera 
(3e deviendrai) malade. 


re come 25 0 DS 
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2. Le grec emploie souvent le futur pour rendre des nuances 
modales que nous exprimons par les auxiliaires vouloir, pouvoir, 
devoir: vi lé£eis; que veux-tu dire? ri rocËw; que dois-je faire? 

Remarque. — Le futur avec où dans une proposition interrogative sert 
à exprimer un ordre d'un ton de menace; nous le rendons en français par 
veux-tu bien? voulex-vous bien? où Léfeuxs; ne parleras-tu pas? — veux-tu 
bien parler? — Pour exprimer une défense, on se sert de où ur avec le futur 
dans une proposition interrogative: où uÿ AnxAnoes; cesseras-tu de bavarder? 
On réunit souvent un ordre et une défense: oëxour zaleis «drdv ai uÿ 
dgpnoes; (Plat. Symp., p. 175 A) veux-tu bien l'appeler et ne pas le lâcher? 

3. Au futur périphrastique du latin correspond en grec le 
verbe uéllw avec l’infinitif du présent ou du futur (parfois aussi 
de l’aoriste): uéllw rroueir ou 7couvoev (zoo), facturus sum. 

Par cette locution, on donne à entendre que l’action se fera 
immédiatement: je vais faire; qu’on est disposé à l’accomplir: je 
suis disposé à faire; ou qu’on doit s’attendre à la voir s’exécuter: 
Je dois faire. 

213. Futur passé. — 1. Ce futur n'existe qu’au moyen-passif 
($ 88, 5). A l'actif, il est rendu par le participe du parfait avec 
éoouœ. (Cette périphrase se rencontre même avec le participe 
parfait passif, et doit être employée dans les verbes qui n’ont pas 
de futur passé, p. ex. dans les verbes liquides. 

2. Pour le sens, le futur passé ne diffère pas du futur anté- 
rieur français. On l’emploie notamment pour marquer une action 
qui se réalisera certainement ou sans tarder: œoale at -xe- 
rzo@ëetaæs (Aristoph., Plut., 1027), parle, et ee sera fait. 

Dans les verbes qui, au parfait, ont le sens du présent (v. $ 210, 2), le 
futur passé doit être rendu par le futur simple: ueuvñoouœ, je me souviendrai. 
Il en est de même dans beaucoup de verbes dont le parfait a aussi le sens 
ordinaire du passé indéfini: remçdoouaæ, je serai vendu; nenavoouc, je 
finirai; dednoou«, je serai lié. 

Sur le subjonctif aoriste dans le sens du futur antérieur latin, v. $ 220. 

214. Te marquant la non-réalité. — 1. Souvent les formes 
de Var de l’aoriste et parfois celles du plus-que-parfait 
de l'indicatif sont employées pour marquer la non-réalité. | Dans 
ce cas, on peut les considérer comme appartenant à un mode, le 
mode de la non-réalité (modus irrealis), différent de l'indicatif, 
qui est le mode de la réalité. L’imparfait est le présent, l’aoriste 
(ou le plus-que-parfait) le passé de ce mode? 


(+ 
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| Remarque. — En français, le même mode est aussi rendu par les formes 
de l'imparfait et du plus-que-parfait de l'indicatif: s2 j'avais, si j'avais eu 
de l'argent . . . (mais je n’en ai pas, je n’en ai pas eu); en latin, on 
l'exprime d'ordinaire par l'imparfait et le plus-que-parfait du subjonctif: si 
haberem, st habuissem . . . (sed non habeo, non habui). 

2. On se sert du mode de la non-réalité: 

19 avec la conjonction &_pour supposer l'existence d’un fait 
qu’on présente comme non-réel. La conséquence de la supposition 
est rendue par les mêmes formes (temps secondaires de l'indicatif), 
mais accompagnées de la particule &v1) (— le conditionnel). On 

emploie l’imparfait (praesens modi irrealis), quand la supposition 

et la conséquence qu’on en tire se rapportent au moment où l’on 
parle; l’aoriste ou le plus-que-parfait (praeteritum modi irrealis), 
quand elles sont mises en rapport avec un moment dü passé: 

et énékevec, ércoiovy &v, si tu l’ordonnais (maïntenant), Je 
le ferais (ta ne l’ordonnes pas, donc je ne le fais pas); et éxélevoac, 
_. &y, st tu l'avais ordonné, je l'aurais fait. ‘ Ei OyÉy 
700 uny, TL &y uot drengiro; (Plat., lon, p. 540 D), si je avais 


Un ra interrogé, que m'aurais-tu répondu? 


m 1Vo 


Le plus-que-parfait n’est guère employé que lorsqu'il s’agit 


nfiveu n d'un état présent résultant de faits DAS Et éy ÉTTELELQ7O0 
Uwip4- zoërrer Tà rourTinè rodyuatro, rékor &r drwlwlerr (Plat, 


Apol., p. 31 D), st j'avais entrepris de m'occuper de politique, 
J'aurais péri (= je serais mort) depuis longtemps. 

Remarque. — On rencontre l’imparfait au lieu de l’aoriste (dans le sens 
de notre plus-que-parfait ou de notre conditionnel passé), quand les faits 
passés sont présentés dans leur développement (cf. $ 209, 2): si um Tôr' èxô- 
vouv, vèv oÙùx àv edgpomvôoumr, st je n'avais pas travaillé, je ne jouirais 
pas maïintenant (j'ai cessé de travailler, mais mon travail a duré dans le passé). 

20 On se sert des mêmes formes. précédées de efde, ei yde, 
pour exprimer un souhait qui n’est plus réalisable ou un regret: 
a Do Ovrardc do&r 6oov z069vuoc et (Eurip., Héraclid., 730), 
je voudrais que ta force fût égale à ton ardeur (maïs elle ne 


1) La particule &» équivalant pour le sens à l’expression «le cas échéant», 
s'ajoute 1° aux temps secondaires de l'indicatif, à l’optatif, à l’infinitif et au 
participe pour indiquer que l’action du verbe est la conséquence d’une suppo- 
sition exprimée ou sous-entendue; — 2° à la conjonction &?, aux conjonctions 


de temps et aux pronoms relais, dans des propositions subordonnées dont le 
verbe est au subjonctif. 
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l'est pas). EtSe oo vôtre ovveyevoumr (XEn., Mem., I, 2, 46), 
je voudrais l'avoir fréquenté alors. 

Ces propositions forment, à proprement parler, le premier membre d’une 
phrase hypothétique; il faut sous-entendre éyacoov dv ou ëyéonr &v, j'en 
serais heureux, j'aurais été heureux. 

Semblable souhait peut aussi se rendre par @pelor (ou ei 
yàe dpelor), j'aurais dû, avec l’infinitif: "Qopele Küooç Cr (Kén. 
Anab., Il, 1, 4), plût au ciel que Cyrus fût encore en vie! 

Un souhait négatif est parfois exprimé par le simple imparfait avec ur: 
un0è Toy wyellouer, 8. ent. Tùv Sévarov (Eurip., Héc., 393), plüt au ciel 
que nous ne dussions pas immoler cette victime! 

39 Dans les verbes exprimant une obligation, l’imparfait 
indique que le contraire de la réalité devrait ou aurait dû être: 
0er (rrooouer, éyor) vodro yiyvecdou, cela devrait ou aurait dû 
arriver (mais cela n'arrive pas ou n’est pas arrivé). Cf. oportebai, 
aequum erat, etc. | | 

49 Le mode de la non-réalité se rencontre avec îva, afin 
que; pour indiquer une intention qui ne se réalise pas ou qui ne 
s’est pas réalisée: ei yäp Gpehor oloi te elvau où mohloi Tà uéyiota 
ranà éEepyateodor, Îva oioi te foav ad nai dyaŸè Tà uéyiota 
(Plat., Orit., 44 D), plût au ciel que la foule fût capable de faire 
le plus grand mal, pour qu’elle pût en revanche faire aussi le 


plus grand bien! (mais elle ne le peut pas). 

Remarques. — 1. Les propositions relatives et autres, subordonnées à 
une proposition dont le verbe est au mode de la non-réalité, prennent souvent 
le même mode par une espèce d'attraction: des Toùs Zléyoyras &navtas, 6 
Bélrioroy Ëxaoros myeito, Toùr énopaiveoÿær (Démosthène, 8, 90), fous les 
orateurs devratent exposer ce que chacun croirait être le meilleur. 

2. La réalité est souvent opposée à l'hypothèse par vôr dé, mais: ei 
eëyov, édidouv dv vor d'oùx Éyw, st j'avais, je donnerais; maîs je n'ai pas. 
Cf. le latin nunc vero. 


8. Emploi du subjonctif et de l’optatif. 


215. Emploi général. — Le subjonctif et l’optatif, comme le 
subjonctif français et latin, présentent le rapport du sujet et de 
l'attribut comme n’existant que dans la pensée. 

L’optatif fait souvent l'office d’imparfait du subjonctif, impar- 
fait qui manque au grec. 

Quand il n’a pas cet emploi, il exprime le doute et l'incer- 
titude d’une façon plus prononcée que le subjonctif. 
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216. Subjonctif dans les propositions absolues. — On emploie 
le subjonctif dans les propositions absolues: 


“ 


1° pour s’exhorter à agir, soit seul, soit avec d’autres (sub- 
jonctif exhortatif ee flower, allons ;' UT) D oube, ne tardons pas. 

Quand celui qui parle ne s dresse qu'à lui-même, le subjonctif est 
d'ordinaire précédé de &ye (lat. age) ou œéve: qéoe dm, Tès uagrupias duiv 
&vayv® (Démosth., 18, 267), voyons, que je vous lise les témoignages. 

29 si l’on délibère avec d’autres ou avec soi-même fsubjonctif 
délibératif), la proposition ayant alors la forme interrogative: 
arrouer Ÿ ouy@uer; (Eurip., lon, 758), devons-nous parler ou 
nous taire? Iloi todrwuœm; de quel côté dois-je me tourner? 
(où me tourner?). — Sur le futur dans ce sens v. $ 212, 2. 

Remarque. — On rencontre aussi le subjonctif à la troisième personne: 
ti nouon; que faut-il qu'il fasse? 

30 pour marquer une défense avec u%, et l’on se sert alors du 
subjonctif aoriste fsubjonctif prohibitif): un ôudonc, ne jurex pas. 


217. Optatif dans les propositions absolues. — L'optatif , dans 
les propositions absolues, sert à exprimer un souhait qu’on con- 
sidère comme réalisable: à mot, yévoso zrarods edruyéotegos 
(Soph., 4jax, 550), à mon fils! puisses-tu être un jour plus 
heureux que ion père! 

Souvent la proposition optative est introduite par «de ou ei yéo (elle 
forme alors, à proprement parler, le premier membre d’une phrase hypothétique 
se rapportant à l’avenir): sÿ9e Lons, ah! st tu pouvais vivre! puisses-tu vivre! 

Pour la façon d'exprimer un souhait irréalisable, v. $ 214, 2, 2° 

Pour l’optatif avec &» dans les propositions absolues, v. 8 220, 2. 


Subjonctif et optatif dans les propositions suberdonnées. 


218. Subjonctif ou ‘optatif marquant l'intention. — Dans les 
propositions subordonnées marquant une iniention et introduites 
par les conjonctions iva, &ç où Oui), ar que, lat. ut (avec 
une négation: Îva uy, &ç uY, Orrwc u9, ou uy seul, afin que ñè 
pas, lat. ne), on met le subjonctif, quand le verbe de + proposition 
principale est à un temps principal, l’optatif, quand ce verbe est 
à un temps secondaire: déxaog Lou, Tva nai dunaior TÜyn 
(Gnom.), sois juste, pour que tu obtiennes aussi justice.  Kügos 


1) On trouve aussi ds &y et 67ws dv, mais seulement avec le subjonctif. 
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qiawy Geto Oetoar, og ouveoyodc Eyor (XEén., Anab., I, 9, 21),. 
Cyrus croyait avoir besoin d’amis pour avoir des aides. 

Remarques. — 1. Le présent historique, équivalant à un aoriste, peut 
être accompagné d'un optatif: qulaxas ovuréuner ônws gulérroser 
aèrôv (Xén., Cyr., I, 4, 7), à! lui donne des gardes pour veiller sur lui. 

2. Souvent, après un temps secondaire, le grec emploie le subjonctif: 
au lieu de rattacher le verbe de la proposition subordonnée au temps marqué 
dans la principale, il exprime l'intention comme un désir actuel: éxirndé 6e 
oùx Hyespov, êva ws HôvotTa Jrdéyns (Plat, Criton, p. 43B), c’est à dessein 
que je ne te réveillais pas, pour te laisser passer ton temps le plus 
agréablement possible (— je ne tl’éveillais pas, je désire que tu passes ton 
temps, etc.). 

3. Il faut distinguer des propositions marquant une intention celles qui 
servent de complément aux verbes signifiant chercher, soigner, s’efforcer. 
On les construit d'ordinaire avec ôxws et le futur de l'indicatif, quel que soit 
le temps du verbe de la proposition principale: rùv otrournydr Èniueleïo dar 
dei Onuws oüo oi orouriüra Ecovras (Xén., Mem., III, 2, 1), le général 
doit chercher à assurer le salut de ses soldats. Le sens propre de ôxzws est 
comment; les propositions introduites par cette particule constituent donc, à 
_ proprement parler, des interrogations indirectes {chercher comment ...), et 
elles peuvent prendre le mode usité dans ces interrogations. ‘Exeivo uévor 
étioour, ônws unôèr T@üv naro{wv zxarulvoovor (Isocr., Aréop., 30), ls 
prenaient garde seulement à ne rien laisser détruire des institutions de 
nos pères. 


219. Subjonctif ou optatif avec les verbes de crainte. — Dans 
les propositions subordonnées marquant la crainte ou la précaution 
(après dédorna, poBéouœ, Gxvéw, poovrilw, oddëér deuvôr, etc, — 
pruhdrroux, edlaféou«, 6çéw, oxoméw, etc), on emploie, selon 
le temps de la principale, le subjonctif ou l’optatif avec ur, dans 
le sens du latin ne, ,que ... ne“, et avec u® ov, dans le sens 
de ne non, ut, ,que ... ne ... pas“: dédorrxa un ëxtlaÿw- 
ueda tic otxade 6000 (Kén., Anab., III, 2, 25), je crains que 
nous n'oublions le chemin de la patrie. Aédoira un oùx Eyu 
oig 0@ (Xén., Anab., I, 7,7), je crains de ne pas avoir à qui 
donner. “Oga ui one vide ne cadas. 


Remarques. — 1. La proposition principale peut être sous-entendue: u 
7 xehendy Érpuyeir novnoïuv (Plat., Apol.,. p. 39 A), al est à craindre qu'il 
ne soit difficile d'échapper au vice. 

On dit aussi par ellipse où uñ pour où gofnréov un, 1 n'est pas à 
craindre que ...: où un natoœouæ quiooog@r (Plat., Apol., p. 29 D). 27 
n'est pas à craindre que je cesse de chercher la sagesse. Cette tournure 
équivaut à une forte négation, et pour cette raison on trouve aussi le futur: 
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où un Oo évyywofow (Plat., Criton, p. 46 C), je ne serai certainement pas 
d'accord avec toi. 

2. La crainte ne peut se rapporter ni au présent ni au passé; si l’on 
dit: Je crains d’avoir mal fait“, c’est par suite d’une ellipse, pour: ,,Je 
crains de découvrir que j'ai mal fait.“ Aussi le grec peut-il employer dans 
ce cas un des temps de l'indicatif: æosoiueda uÿ fuaornxauer (Thuc., IT, 
53), nous craignons d'avoir manqué. Aédoura uÿ où dÜvauar léyew, Je 
crains de ne pouvoir parler (en ce moment). 

8. Parfois on trouve aussi uy avec le futur de l'indicatif, et au lieu de 
ur on se sert également de ôxzws ur avec le subjonctif ou le futur de 
l'indicatif, posoÿuar un Tivas fdovds ÿdovais edüpoouer Évarrias (Plat. 
Phil., 13 A), je crains que nous ne trouvions certains plaisirs opposés à des 
plaisirs. ulérrov ônuws un Toù eddoésir ÈmOvuGr sis Todvavrior EG NS 
(Xén., Mem., LIL, 6, 16), prends garde que, désirant la bonne réputation, 
tu n'arrives au contraire. | 

Souvent on emploie ôzws ur suivi du futur de l'indicatif avec ellipse 
du verbe principal, dans le sens de: prenons garde que . . . ne . . . pas, 
pourvu que . .. ne . . . pas: 6 Zeùs Onws un u 8wyera (Aristoph. 
Oiseaux, 1494), prenons garde d’être vu de Jupiter. 

220. Subjonçtif et optatif dans les phrases hypothétiques. 
(V. 8 269). ©N 1. Pour indiquer une condition se rapportant à 
l'avenir, ou un évènement incertain d’où dépend la réalisation 
d’un fait à venir, le grec se sert généralement de éêdy (contracté : 
ÿv ou &v), pour et &r, avec le présent du subjonctif, dans le sens 
du futur latin, et avec l’aoriste du subjonctif, dans le sens du: 
futur antérieur latin; le fait conséquent se met au futur de 
l'indicatif: à» ed poorÿs, eddaiuwr om, si tu as de bonnes 
pensées, tu seras heureux. Néos &r mornons, yfous Eêerc 
eddakés, si tu travailles dans ta jeunesse, tu auras une vieillesse 
florissante. | 

Au lieu de éäy avec le subjonctif, on trouve aussi & avec 
le futur de l'indicatif: ec un quldéerc uiro, amoheïig#tà ueilova 
(Gnom.), st tu ne gardes les petites choses, tu perdras les plus. 
grandes. | … 


2. Pour exprimer une supposition se rapportant à‘l’avenir, 
on emploie e& avec l’optatif. Le fait ou la vérité supposée est 
présentée ainsi comme une pure conjecture et l’on montre un 
certain doute sur sa réalisation. La conséquence de la supposition 
est indiquée par l’optatif (présent ou aoriste) accompagné de &r: 


el Jnoavoÿ TS EvTULOL, mAovOUOTEgOG À EL, OIXOVOUAGITEROS 
a af 


mme, 
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dé oùdey &r, si quelqu'un trouvait un trésor, il deviendrait plus. 
riche, mais nullement plus habile à administrer sa fortune. 

De là, l'emploi de &y avec l’optatif dans une-preposition. 
absolue pour donner à une affirmation relative au présent ou à 
Javenir un caractère moins catégorique: etzoc vis àv, quelqu'un 
dira peut-être (peut ou pourrait dire). [ Bovloiuny à toÿro 
oÙtw yevéodo, je voudrais que cela füt ainsi. )— On peut rendre 
cette nuance par le futur ou par le conditionnel, qui a en français 
un sens analogue, ou par une périphrase avec pouvotr. 

221. Subjonctif et optatif exprimant la répétition ou l’indéter- 
mination. — Le subjonctif et l’optatif sont aussi employés pour 
marquer la répétition ou la fréquence indéterminée d’une action. 


1. Le subjonctif s'emploie ainsi: 

1° avec ëdr (&r, y») dans le sens de quand, chaque fois 
que: (Ôg oùdêr D U&FNOLS, &y un vob ragi {Gnom), comme 
l’instruction n’est rien, quand l'esprit n'y est pas! 

20 avec les conjonctions de temps composées de &y (ôrar, 


érôtar, èrxeaddr, fvix àv, etc): ot BagBagor Baoukeis, dmÔTar 
ovearomedebwrra, Tapoor 7eguBahloyror (Xén., Cyrop., IL 
3, 26), les rois étrangers, quand ils 19 un camp, l’entourent 
d’un fossé; : | | 

39 avec les pronoms et adverbes relatifs accompagnés de &r 
(Og &v, Oovig &v, Omov à&v, etc), qui renferment une idée con- 
ditionnelle et ont ainsi un sens général et indéterminé: à te 0” à 
zouÿc voul’ 6o@&v Jeoûs (nom), pense que les dieux voient 
tout ce que tu fais (0 tu &y — écr tu, st quid facies). 

Remarque. — On se sert aussi de ôrar, etc., pour marquer des faits 
isolés, quand il s’agit d’actions futures: ôra» fxnrac, quand il sera revenu. 
‘Orav équivaut alors à ê& conditionnel. | 

2. Quand l’action répétée ou indéterminée est mise en rapport 
avec un moment du passé, on se sert de &, des conjonctions 
temporelles et des relatifs (sans ày) avec l’optatif présent ou aoriste. 
Le verbe de la proposition principale est alors à l’imparfait ou à 


l’aoriste de l’indicatif avec ou sans &v: où Ovou, émet tig duo, 


zcoodçoaudvtes àr Éctacar (plus-que-parfait avec le sens de l’im- 
parfait) (Xén., Anab., I, 5, 2), les onagres, quand on les pour- 
suivait, couraient en ons puis s’arrétaient. 

13 
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3. On construit aussi, selon le temps de la proposition prin- 
cipale, le subjonctif avec £wc &r, uéyous àv, ot’ à, jusqu’à ce 
que, et l’optatif avec ces mêmes conjonctions sans &, quand il 
s’agit d’un évènement futur dont le moment est indéterminé: 
rregiuévete ot àv éAI«o (XEén., Anab., V, 1, 4), restex jusqu’à 
mon retour (jusqu'à ce que je revienne). Küços mogeveoda 
ênélever hodywg, Ewg &yyelog EAIor (Xén., Cyr., V, 3, 53), 
Cyrus ordonna d’avancer lentement, jusqu'à ce qu’il fût arrivé 
un messager. 

On construit de même zotv, avant que, avec uñe proposition 
principale négative, quand l’évènement futur est présenté comme 
une condition de l’action principale: où zoôregor xaxüvr rat- 
covtrar ai môkeic, roi v êr adraig où quhdooqor &oéœworr 
(Plat., Rép., 487 E), les cités ne verront pas de terme à leurs. 
maux, avant que les sages n'y gouvernent. 

Remarque. — Quand il s'agit de faits réels (déjà passés), on emploie 
l'indicatif: éyopour dit Tor Zirelür, Éws &gixovtro ès Katy (Thuc. 
VI, 62), ts marchèrent à travers le pays des Sicules jusqu’à ce qu’ils 
furent arrivés à Catane. Avxodoyos où noôdreoov à édwxe Toùs vôuouvs 
rzoiv lv els Aelpods Enmosto Tôv Sedr (Xén., Resp. Laced., 8, 5), 
Lycurgue ne donna pas ses lois avant d’avoir interrogé le dieu à Delphes. 

222, Optatif du style indirect. — Les temps et les modes du 
style indirect ne diffèrent pas de ceux du style direct, quand le 
verbe dont dépend la phrase indirecte est à un temps principal. 
Mais quand ce verbe est à un temps secondaire, le grec remplace 
souvent l'indicatif ou le subjonctif par l’opéatif. 

Cet optatif du style indirect peut se trouver: 

19 dans les propositions dépendant directement d’un verbe 
déclaratif et dans les membres de phrase subordonnés à ces pro- 
positions: Kôgoc ëleyer re D 600 Écouro mods Baoikéa (Xén. 
Anab., I, 4, 11),.Cyrus disait qu’on marcherait contre le roi 
(style direct: £ora). "Hôer Kügos bre, ei vu udyys depoor, Ex 
Toy piluwy adr@ ériorarag Anrréor ein, Cyrus savait que, si 
un combat devenait nécessaire, il devait prendre des chefs parmi 
ses amis (style direct: et defoer ou êdr dén, Anatéor Ecrou); 

29 dans les interrogations indirectes: owtrœovr Ilolvrlhéa et 
dranhevoerer, je demandais à Polyclès s’il avait mis à la voile 
(style direct: œvérzhevoac); 
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3° dans une subordonnée quelconque, quand l’auteur veut 
présenter le contenu de la proposition comme l’assertion ou l’opinion 
d'autrui: ot 249myvaior Ilegunléa Éndulor Or oùx xeËbtyor èri 
roùe roheutovg (Thuc., II, 21), les Athéniens blämaient Périclès 
de ce qu'il ne les conduisait pas à l’ennemi (style direct: oùx 
érreËdyet). 

Remarques. — 1. L'indicatif de l’imparfait et de l’aoriste n’est jamais 
changé en optatif, quand ces temps expriment le mode de la non-réalité 


($ 214).. D'ordinaire on conserve aussi l'indicatif de ces temps avec leur 
signification ordinaire dans les subordonnées de la phrase indirecte. 


2. L'optatif n’est jamais de rigueur. Le grec se sert souvent dans le 
style indirect du mode et du temps (parfois même de la personne) du style 
direct. Quelquefois aussi il passe brusquement du style indirect au style 
direct: eicjour &foüvres eidévar Tl opiouw Éctar èv rourjoworw (Xén. 
Anab., 1, 7, 8), ils entraient dé put savoir ce qu’ils auraient s'ils étarent 
vainqueurs (litt.: ce qu'ils PR re à ls sont ...). Où orpariüras oyioew Tàs 
zavhas Épacaurv, ei u éxôvres &voi£fovorr (Xén. Anab., VII, 1, 16), Les 
soldats disaient qu’ils briseraient les portes, si on ne les ouvrait pas de 
plein gré. ‘Hrev &yyéiloy vus bs Eléreuex xatefinmrus (Dém., 18, 169), 
quelqu'un vint annoncer qu’Élatée est (pour était) prise. Tlod£evos eixev 
ôter adrôs eiue Ov Énteis (Xén., Anab., I, 4, 16), Proxène dit (que): 
Je suis celui que tu cherches (ôrc tient lieu ici de nos deux points). 


Temps du subjonctif et de l’optatif. 


223. Subjonctif, — Le subjonctif a trois temps: le présent 
(Ado), l’aoriste (ldow) et le parfait (leldrw). 

L’aoriste du subjonctif n’exprime pas le passé. Il ne se 
distingue, pour le sens, du présent du même mode que par cer- 
taine nuance indépendante de l’idée de temps. Nous avons vu 
que l’imparfait présente l’action comme non terminée, tandis que 
l’aoriste à l'indicatif exprime l’action terminée. Une différence 
semblable existe proprement entre le présent et l’aoriste du sub- 
jonctif, le présent s'emploie surtout en parlant d'actions d’une 
durée indéterminée, prolongées ou répétées; l’aoriste, d’actions 
passagères ou isolées, devant s’accomplir à un moment déterminé; 
mais cette distinction est souvent difficile à reconnaître et, dans 
bien des cas, les deux temps paraissent employés sans différence 
de sens appréciable: dxogû tr Gdskpr ôrwg ëx0@ nai Täl 
énoder duouxd (Dém., 27, 66), je ne sais comment établir ma 
sœur (une fois pour toutes), n2 comment administrer le reste 
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(durée indéterminée). Æédoura un àv ênaË uadwuer agyot Cr, 
érilogoueda trie otrade 6000 (Xén., An., IT, 2, 25), je crains 
que, st une fois nous apprenons à vivre osifs, nous n'oublions 
(en ce moment) le chemin de la paire. 

Remarques. — 1. Dans certains verbes dont le présent indique un état, 
le subjonctif aoriste exprime l'entrée dans cet état: Aédouxa ui xéuvn signifie 
Je crains qu'il ne soit malade; un xéun, qu’il ne tombe malade. Cp. 
8 209, 3. | 


2. Avec les conjonctions composées de &#v, Le subjonctif aoriste équivaut 
d'ordinaire au futur antérieur latin. V. $ 221, 1. 


Le parfait du subjonctif présente l’action comme achevée et 
envisage l’état qui en résulte: Îva tedyÿawor, pour qu’ils soient 
morts. | 


| 224. Optatif. — 1. Dans les propositions où l’optatif remplace 
le subjonctif, il a les mêmes temps que le subjonctif avec les 
mêmes différences: IMévwvr éredvue àçyew, Orws nheiw lau- 
Bavor (XEén., An., Il, 6, 21), Ménon désirait commander, pour 
gagner davantage (d’une façon générale, en toute circonstance). 
’EpoBoÿrto un èmidoiytro adroig OuaBaivovour où mohéuor (Xén., 
An., II, 4,1), ts craignatient d’être assaillis par l’ennemi au 
moment du passage. ’Edeacor un Adrra vis Goreg voir fuir 
éurentvoror (XEn., An., V, 7, 26), ls craignaient que, comme 
des chiens, nous ne fussions enragés. 


2. L’optatif, en tant que mode du style indirect, à quatre 
temps: le présent, le futur, l’aoriste et le parfait. Ils ont le même 
sens que les temps correspondants de l'indicatif, avec cette diffé- 
rence qu'à l’optatif le présent a aussi la signification de l’impar- 
fait, et le parfait celle du plus-que-parfait. Aïnsi l’optatif aoriste, 
dans le style indirect, devra se traduire, comme l’indicatif aoriste, 
tantôt par le passé défini ou le passé indéfini, tantôt par le passé 
antérieur ou le plus-que-parfait: fxouoa wc où déor Toro æouetr 
(Plat., Phaed., 61 E), j’at entendu dire qu'il ne faut (ou fallait) 
pas faire cela. "ExvIdueda 8 td nloïoy äqryuévor ein (1b. 59 E), 
nous apprîmes que le navire était arrivé. Où ‘Ivdoi Ékeëar ôter 
rréuyere 6p& Ô ‘Ivory Baoikeës (Xén., Cyr., I, 4, T7), les Indiens 
dirent que leur roi les avait envoyés. ‘O tr rouoo oùn eixe 
(Xén., An., IT, 2, 2), ü ne dit pas ce qu’il ferait. 
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3. De l’impératif et de ses temps. 


225. L’impératif en grec, comme en français, est le mode du 
commandement. Il a trois temps: le présent, l’aoriste et le parfait, 


différant, comme ceux du subjonctif, d’après la manière de con— 


sidérer l’action. 

1. On emploie le présent pour ordonner une action dont on 
ne demande pas l’accomplissement à un moment déterminé, par 
exemple dans les préceptes moraux: zoùç uër Seodc poBot, toc 
OË yovéag tiua (Isocr., Dém., 16), crains les dieux, honore tes 
parents. On se sert de l’aoriste pour exiger l'exécution d’une 


S 


action à un moment précis: éyyeor zrueir (Arist., Eq., 118), verse 
à botre!). 

2. Une défense à la seconde personne s’exprime par u 
avec l'impératif présent ou par u avec le subjonctif aoriste: ur 
poBoÿ, ne crains pas; umdert ovugpogdr évedionc (Isocr., Dém., 29), 
ne reproche à personne un malheur. Mn Javudtere (Xén., An, 
I, 3, 8), ne soyez pas étonnés; u} Javudonre, ne vous étonnex pas. 

À la troisième personne, la défense se fait par l'impératif 
aoriste aussi bien que par le subjonctif: umndeic xæooodoxno@rw 
PL, Apol., 17 C), que personne ne s’attende à ..…. 


1) Agathon, dans le Banquet de Platon p.175B, dit à ses esclaves: 4’ 
Aus, & maides, ÉoTiûtTe" nagaridere 6 te Ëv BotAnode . . . Jepunevete, v’ 
Tuês ÉnowGuer, mais quant à nous, esclaves, nl ous servex ce que 
vous voudrez, soignex-nous bien, pour mériter nos éloges. Ces ordres con- 
cernent le service pour tout le temps du banquet. — Phédon., p. 60 D: einè Ti 
xon héyeuw, dis (en ce moment) ce qu’il faut dire (à Évène). AÉyE, Ëpn, 
aùTo _Tähn9@, dis-lui (moment indéterminé) la vérité, répondit (Socrate). 
Cette distinction n’est cependant pas toujours observée, p. ex. Arist. Nub., 32: 
dnaye Tor innov oïxude, emmène le cheval à la maison. Dans Plat., Prot., 
316B, on trouve aèrds oxépar et, 2b. C., taür’ où #0n où cône, Re diffé- 
rence appréciable. Parfois le présent paraît employé pour une action inter- 
médiaire, préparant seulement l’action qu’on a spécialement en vue, p. ex. Arist., 
Nub., 19: Éxgege Td yoauuareior iv’ ävayrG, apporte le livre, pour que je 
lise (cp. Ar., EQ., 95: êféveyré juor oïvou yôu, Tdv vor ir’ äpdw, apporte 
mot un pot de vin, que j'arrose mon esprit). Mais l'aoriste se rencontre 
dans le même cas; Arist., Eq., 106: Acxfè d'y xai onxeicov, prends (le pot) et 
fais une libation; Xén., An., IV, 1, 20: Blépor sis Tà Bon xai i0E &s UBara 
révra êotTi, jelte les yeux sur les montagnes, et vois comme tous les passages 
nous sont fermés. 
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3. Le parfait de l’impératif n’est guère employé qu’au moyen- 
passif; il présente l’action comme entièrement achevée, en l’en- 
visageant surtout dans ses résultats: où fuir mor deûür reroinoo, 
Aa deëdy 06 (Xén., Cyr., IV, 2, 7), assure-nous la garantie du 
serment et donne-nous la main. 

Dans les phrases comme: zepi uèr oùv ... lofo9w, l'impératif parfait 
à la 3° personne sert à déclarer achevée une des parties d’un discours. Zleot 


pe oùv T@v idlwy Taûré uor rooeohogw (Isocr., Pan., 14), voilà ce que: 
J'ai voulu vous dire touchant mes intérêts privés. 


4. Sur Pemploi de où et où uÿ avec le futur et de l'infinitif 
dans le sens de l'impératif v. $$ 212, 2, Remarque, et 232, 2 


4 De l’infinitif. | 

226. Nature de l’infinitif, — L'infinitif est, à proprement parler, un 
substantif neutre avec caractère verbal. En vertu de ce caractère, il n’est pas 
qualifié par des adjectifs, mais par des adverbes; il n’a pas son complément au 
génitif, mais au cas qu’exigerait le verbe, s’il était à un mode personnel: il 
. a des voix et des temps et peut même, au moyen de &», indiquer le mode 
conditionnel. 

Infinitif avec l’article. 

227. Accompagné de l’article, l'infinitif est employé substan- 
tivement et peut se trouver aux divers cas du singulier: au nomi- 
natif comme sujet; à l’accusatif, au génitif et au datif comme 
complément d’une préposition ou d’un verbe construit avec ces 
cas; au datif pour exprimer le moyen; au génitif comme com- 
plément d’un substantif ou d’un adjectif: rù aveir oùx œioyodv, 
dd œioye®s Javeir (Gnom. 231), la mort nest pas honteuse, 
mais il est honteux de mourir honteusement. Tod Cr êo&, 
aime la vie. Nixnoov doyÿr t@ loyileo da (Gnom. 358), triomphe 
de la colère par la réflexion. 


L’'infinitif ainsi employé peut avoir des compléments ou un 
sujet à l’accusatif: T0 un Énrodrra érciruyeir Tu tv debvyrwr 
ebruyiar oluar eivar (Xëén., Mem., III, 9, 14), rencontrer sans 
chercher une chose dont nous avons besoin, c’est je pense du 
bonheur. 7e Toù dvafaivery Tods uagruoas Boayéa Botloua 
duadeydtjvor duir (Lyc., Leocr., 20), avant que les témoins ne 
montent, je désire vous entretenir brièvement. 
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Infinitif sans article. 

228. Infinitif sujet ou complément. — 1. Sans article, l’infinitif 
peut être sujet ou complément direct: oeirror oiwrr@y  Aaleïr 
& ur roëre (Gnom. 459), il vaut mieux se taire que dire ce 
qui ne convient pas. ‘Eridvu& Ggywr yiyreodai, je désire de- 
venir archonte. 

_ Il se trouve, entre autres, comme complément direct: 

19 avec les verbes qui signifient conseiller, exhorter, ordonner, 
ou le contraire, déconseiller, défendre, empêcher (verbes construits 
avec le subjonctif en latin, mais suivis en français de l’infinitif 
avec de): énéhevoe rrecuueivo, il ordonna d’attendre; 

20 pour marquer la destination, avec beaucoup de verbes 
signifiant donner, prendre, laisser, élire, choisir, envoyer, suivis 
en français de l’infinitif avec à ou pour et construits en latin 
avec ut et le subjonctif: xuBeor@r xaraoradeic (Xén., Mem., I, 7, 3), 
établi pour diriger un navire. Katélure qulètreir Tù otroato- 
zredoy (X6n., An., V, 2, 1), 2! le laissa pour garder le camp; 

3° avec beaucoup de verbes perceptifs et déclaratifs, quand 
le sujet de l’infinitif est le même que celui de la proposition 
principale: éuoloy& Gdrreir (X6én., Cyr., V, 5, 138), je conviens que 
j'ai tort. | 

2. L’infinitif sans article sert de complément à beaucoup 
d’adjectifs: Oesvds léyeuv, habile à parler; £touuos xivdvror Érco- 
uéveuv, prêt à courir le danger. | 

Remarques. — 1. On emploie souvent ainsi l’infinitif actif, lorsqu'il sem- 
blerait plus logique d'employer le passif: 16yos zonomuos &xoùoœ (Dém., 21, 24). 
un discours utile à entendre (— à être entendu); xalôs 6p&r, beau à voir 
(cf. en latin: utilis auditu, pulcher visu). 

2. Avec un comparatif suivi de 7 on met l’infinitif (avec ou sans &ore) 
dans le sens de #rop pour: Tù vocnua ueilor à péoeuv (Soph., Oed. R., 1293), 
la maladie est trop grande pour qu’on la supporte. 

229. Cas des qualificatifs construits avec l’infinitif, — 1. Les 
adjectifs, participes ou substantifs accompagnant un infinitif se 
mettent au nominatif, s’ils se rapportent au sujet de la proposition 
principale: ‘Ouoloy& &duxoc eivœu. S'ils se rapportent à un nom 
(ou un pronom) au datif, ils se mettront d’ordinaire au même cas, 
mais ils peuvent aussi se trouver à l’accusatif: &yadoïs duir 
rooopre elvar (X6n., An., III, 2, 11), 27 vous convient d’être 
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braves; duir ovuBovketow merdouérvovs reag&odou Tüy druaicwor 
ruyydverv (Xén., An., VIT, 1, 30), je vous conseillerai de tâcher 
d'obtenir justice en obéissant. S'ils se rapportent à un nom (ou 
pronom) au génitif, il faut distinguer entre l’attribut et les quali- 
ficatifs ne servant pas d’attribut. L’attribut peut se mettre au 
génitif ou à l’accusatif, quand l’infinitif ne dépend pas d’un verbe 
perceptif ou déclaratif; dans ce dernier cas il est toujours au 
génitif. Les qualificatifs non attributs sont toujours à l’accusatif. 
Ex.: édéovro Kiüçgov xoodvuotrdrov yevéoda (Xén. Hell. I, 5,2), 
ils priaient Cyrus d’être plein d’ardeur. “Edéovrô uov zoocta&- 
ty yevéodar (Xén., Oyr., VII, 2, 23), üls me priaient d’être leur 
défenseur. “HAdoy ëèri tva tüv Ooxoûvrwr copy eivau (P1, 
Apol., 21B), j’allai vers quelqu'un de ceux qui pensaient être 
sages (on ne pourrait avoir ici oopotc). ÆEdgpoorotvrwr &rfpwrrwr 
êotiy et00Tac Tadra tir Éaduuiar dxodéoFar (Dém., 8, 101), à 
appartient à des hommes sensés, après avoir reconnu ces faits, 
de déposer toute nonchalance (l’accusatif est ici nécessaire). 

2. Lorsque les qualificatifs accompagnant l’infinitif ne se 
rapportent à aucun nom déterminé, ils se mettent toujours à 
l’accusatif: quidrIowror elvar et nai quaérokv (Isocr), à faut 
aimer l'humanité et la patrie. Avoitehei T0 ExOvTag mouëir Tà 
déoytra (Dém.), 2 est utile de faire volontairement son devoir. 


Proposition infinitive. 

230. Une proposition infinitive, avec son sujet à l’accusatif, 
est employée: 1° de même qu’en latin, comme sujet du verbe 
être accompagné d’un adjectif et, contrairement au latin, comme 
sujet des verbes impersonnels signifiant 27 faut, à! convient, 1l est 
permis, il arrive: Békriôr èotr cou y} Wuyr voceiy (Gnom. 22), 
il vaut mieux avoir le corps malade que l’âme. ZXvvéfn Toùs 
Adyraiovs JogvBndvar (Thuc., V, 10), & arriva que les Athé- 
niens furent troublés; 

2° comme complément de beaucoup de verbes perceptifs et 
déclaratifs, quand le sujet de l’infinitif n'est pas le même que 
celui du verbe principal: véule oavré voùc yôveg elvar Seoëc 
(Gnom. 105), considère que tes parents sont pour toi des dieux. 
’Epn Küoov &gxe vob Aôyou &de (Xén., An. I, 6, 5), à dit que 
Cyrus commença son discours ainsi. 
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Quand les deux sujets sont les mêmes, le grec met d'ordinaire l’infinitif 
seul, mais on rencontre parfois aussi la proposition infinitive: ofjuac ÊuÈ raçu 
ooù xollÿs copiaxs nAnowSnoecda (Plat, Conv., 175E), je pense que vous me 
remplirezx de beaucoup de sagesse. 

Par contre on trouve l’infinitif seul, les sujets étant différents, quand le 
mot qui devrait servir de sujet à l’infinitif, se trouve déjà exprimé dans la 
principale: xeoreûw cor nouoeuwv, je (vous) crois que vous le ferex (— je vous 
crois quand vous dites que). 

Sur la construction des verbes perceptifs et déclaratifs avec 67: (ws), et 
avec le participe, v. Sect. II. 


39 On construit la proposition infinitive (et, dans le cas 
d'identité des sujets, l’infinitif seul) avec les verbes de volonté 
et ceux qui signifient faire en sorte que (avec ces derniers aussi 
Gore et l’infinitif): zavrag Tadra eidévau Boiloua, je veux que 
tous sachent cela. ÆAierodéaro Oixnr ur OuOdvou où Gore ur 
Ouddvau (Plat, Gorg., 478 E et 479 À), ol fit en sorte de ne pas 
être puni. 

Remarques. — 1. Avec les verbes dire, annoncer, et d’autres semblables, 
le grec se sert fréquemment de tournures personnelles, au lieu de prendre la 
forme impersonnelle, par ex.: Aéyouaæ pour léyere. Il en est de même du 
verbe étre avec plusieurs adjectifs: dÿ2ds elue, dixcôs élus, &hôs eus pour 
d'Adr otre, dixaudv Èore, dl est clair, il est juste que Je ...: qüvar 6 Kügos 
léyeteu xéllioros (Xén., Cyr. I, 2, 1), Cyrus, dit-on. fut très beau. ADQEGY 
d'ixcuds Elu ruyyévew (Dém. 18, 55), je mérite d’obtenir des présents. 

On dit d'ordinaire d'ox&, videor, ou dox& uou, mihi videor, au lieu de 
d'oxeï, videtur. Ce dernier signifie plutôt on décide. 


2. Les propositions relatives et celles qui sont introduites par les con- 
jonctions êrreedn, cs, ôre, lorsque, étant subordonnées à une proposition infini- 
tive, sont parfois aussi construites à l’infinitif, au lieu d’avoir leur verbe à 
un mode personnel: rôv Zwxrpérn Egn dnokefneodo need d E yevéoÿar èni 
Th oixlQ, dvewyuévnr raralkauBve Tv Jüour (Plat. Conv., 174 D), Socrate, 
dit (Aristodème), restait en arrière; quand lui-même fut à la maison, à 
trouva la porte ouverte. 


: ee e QE A 
281. Proposition infinitive avec Gore, ëp” @ et zrotr. 


1. Pour marquer la conséquence d’une action ou d’un état, on emploie 
souvent une proposition infinitive (et avec identité de sujets, l’infinitif seul), 
précédée de wore, de sorte que: oùnw oi #œpoi napeknAddaouw, Gore uérnr 
lvar Tà ueuvÿoÿc reoi Toûrwry (Isocr., Panég.), les moments favorables ne 
sont pas encore passés, de manière qu’il seraît inutile de parler de ces faits. 


NS 


2: “Aote s'emploie aussi dans le sens de à condition que, mais dans ce 


sens on se sert plus souvent de êg” &@ ou êg’ @ re: TiolBalos einer Gti 
oneicacÿar Bolouro, gp @ uyre adrès Tods “Ellmvus Gdireiv ur Éxefvous 
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xd Tüs oirias (Xén., An., IV, 4, 6), Tiribaxe dit qu'il voulait faire la 


paix à ces conditions, que lui ne ferait pas de tort aux Grecs et qu'eux 
ne brüleraient pas les maisons. | 

8. Iloiv, avant que, se construit avec une proposition infinitive (ou, 
selon le cas, l’infinitif seul), quand la proposition principale est positive: 
Mévowv, roiv dlov eivau ti rouoovou oi dllor, ouvélefe Td aüroD oTodrevua 
(Xén., An., I, 4, 13), avant qu'on sût clairement ce que ferarent les autres, 
Ménon assembla ses troupes. | 

Pour les autres constructions de wore et de xofv, v. Sect. IT. 

282. Infinitif indépendant. — 1. On emploie l'infinitif d’une 
facon indépendante ou absolue dans certaines expressions adver- 
biales, comme ôAtyov, HUAÇOÏ deiy, presque (proprement ,à s’en 
falloir de peu“); £x&r eiva, volontairement; Tù narà vorov 


si . À Ce à 42 \ 3 
eivai, pour ce qui le regarde; Tù ën’ éuot eivo, en tant que, 


cela dépend de moi; vù vüv élvœ, pour le moment. — On s’en 
sert avec œ@ç pour marquer une limite, une mesure à l'affir- 
mation: œgç eiretr, pour ainsi dire; ed Léye og oùrowot droDoa 
(Plat. Lys., 216 A), 4 parle bien, si l’on se borne au plaisir de 
l’écouter. | 

2. De même une proposition infinitive est quelquefois con- 
Struite d’une façon indépendante ou absolue. Cela à lieu: 1° pour 
marquer un ordre, surtout dans le langage administratif: Toùc 
Oggrac drriévar (Arist, Acharn., 172), que les Thraces partent! 
(paroles d’un héraut); 2° dans des exclamations, d’ordinaire avec 
l’article: TÔ dyruléyerr volu&r du&s (Arist. Plut., 593), vous, oser 
me contredire! faut-nl que vous ostex me contredire! 


Temps de l’infinitif. 


233. Pour l'emploi et la signification des. temps, il faut 
distinguer entre l’infinitif complément d’un verbe perceptif ou 
déclaratif (enfinitif du style indirect, cp. $ 224, 2) et l’infinitif 
employé dans les autres cas. 

1. Quand il dépend d’un verbe perceptif ou déclaratif, il a 
quatre temps: le présent, le futur, l’aoriste et le parfait. Ces 
temps ont la même signification que ceux de l'indicatif, avec cette 
différence que l’infinitif présent peut avoir aussi le sens de l’im- 
parfait, et l’infinitif parfait celui du plus-que-parfait: oùx épacar 
Tûs vas ragelvau, ils disaient que les vaisseaux n'étaient pas là. 
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Ilarods léyeror Ô Küçocs yevéodar KouBéoov (Kén., Cyr., I, 2, 1), 
Cyrus, dit-on, eut pour père Cambyse. 

2. Dans tous les autres cas, l’infinitif, de même que l’im- 
pératif, le subjonctif et l’optatif (en dehors du style indirect), n’a 
que trois temps: le présent, l’aoriste et le parfait. Ils répondent 


+ 


chacun à une manière différente de considérer l’action, à savoir, 


LS 


comme indéterminée, comme devant s’accomplir à un moment 
déterminé, ou comme entièrement achevée et envisagée dans ses 
résultats: œiperoregov ot xohGg GnoSaveir } Cr aioyo@s 
(Isocr., Pan., 95), àl vaut mieux bien mourir (à un moment 
donné) que de vivre honteusement (durée indéterminée). Ævo à&r0ge 
Tédyator rai oÙre dveléo das oÙre Javar édvraueda (Xén., An. 
IV,1,19), deux soldats sont morts, et nous ne pouvions nt les 
enlever ni les enterrer (en ce moment). Oùx édvraro xaSeddeur 
(2. IIT, 1, 11), & ne pouvait dormir. ‘O raurowr dot axni- 


« 


Aaydaœr tvoù voomuatos, le malade demande à être délivré de sa 
maladie. Bovletov, u&@hloy Ô£ oùdé BovAevoaodar Err Goo, 
là BeBovhedodar (Plat, Crit., 46 A), réfléchis, ou plutôt il 
n’est plus temps de prendre une résolution, elle doit être prise!) 

Remarque. — Les verbes signifiant espérer, promettre, sont généralement 
considérés comme perceptifs et déclaratifs et construits avec l'infinitif futur. 
Mais parfois les verbes d'espoir sont assimilés aux verbes de volonté et reçoivent 
pour complément un infinitif présent ou aoriste: "Elrue, tTuuGr Toùs yoveis, 
roËerr xalüs (Gnom. 101), espère être heureux, si tu honores tes parents. 
Boaoidas Eleyer Ëv êlnide eivar Gvalapeir Niccar (Thuc. IV, 70), Brasidas 
disait qu’il avait l’espoir de reprendre Nisée. 

Par contre les verbes signifiant penser à, demander, persuader, sont 
parfois traités comme verbes perceptifs et déclaratifs et construits avec un 
infinitif futur: of Zvouxovorsor Tù oTûua Toù Auévos duevoodvro xAnoesv 
(Thuc., VIT, 56), les Syracusains pensaient à fermer l’entrée du port. 


234. Infinitif avec &r. — L’infinitif présent ou aoriste est 
accompagné de &y (avec le sens conditionnel), partout où le verbe 


1) Comme pour le subjonctif et l'impératif, il est souvent bien difficile 
de trouver une différence entre le présent et l’aoriste de l’infinitif. Xénophon 
raconte (An. I, 5, 7) que dans un chemin boueux, Cyrus ordonne à deux 
officiers de prendre des soldats et d'aider à dégager les chariots (ourex8iBaleuv 
Ts Gud£us), et, comme ils y mettaient peu de zèle, il ordonne aux grands 
de son entourage d'y travailler également (ouvemonedoor tûs Gu£as). Le 
présent et l’aoriste sont ici employés dans des cas identiques, 


Le name me 
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serait à l'indicatif ou à l’optatif avec &r, s’il était à un mode 
personnel. Le présent équivaut à l’indicatif imparfait ou à l’optatif 
présent; l’aoriste, à l'indicatif ou à l’optatif aoriste; et le parfait 
avec &v, au plus-que-parfait accompagné de la même particule: 
donû dexdrus ày naar tie yÿs xaTaddrar Youor D OpIÿrar 
(= toy Ër drodavou D ôpaeiyr) oùrw tarcevds (XEén., Cyr. 
V, 5, 9), à mon avis, il serait plus doux de descendre dix fois sous 
terre que d’être vu st bas. 


Remarque. — La particule &#v est souvent placée près du verbe principal 
(oïee &v, oùx àüv or dox&, etc.), alors qu’elle appartient à l’infinitif. 


b. Du participe. 

235. Nature du participe. — Le participe est un adjectif verbal tenant 
à la fois de la nature de l'adjectif et de celle du verbe. Comme adjectif, il a 
des formes spéciales pour s'accorder avec les substantifs en genre, en nombre 
et en cas (Avws, Adouox, ÂAüoy); comme verbe, il a des temps différents, peut 
recevoir le sens conditionnel au moyen de &v, et prend son complément au cas 
qu'exigerait le verbe, s’il était à un mode personnel. 

236: Emplois du participe. — 1. Le participe est souvent 
employé substantivement avec l’article. Il désigne alors soit des 
individus déterminés (sens individuel): 6 léyww, l’orateur (qui parle 
en ce moment), soit une catégorie d'individus (sens indéfini): 7@ 
zcovobyrs Jedc ovhlauBäve (Gnom. 558), un dieu vient en aïde 
au travailleur (à tout homme qui travaille); 6 Adowr oùx pv, 
il n'y avait personne pour délier. | 

FRemarque.: — Le participe avec l’article subit parfois l'attraction avec 
un attribut: % Aeyouévn quiocogiau, ce qu’on nomme philosophie. 

2. Le participe, rattaché à un des noms de la proposition, 
remplace souvent une proposition relative ou une subordonnée 
exprimant des circonstances de temps, de cause, de but, la con- 
cession, la condition ou la supposition. Il convient souvent de 
le traduire par la proposition dont il tient la place: 6 nu Oageic 
&vdowrros où rodeverar (Gnom. 385), l’homme qui n'est pas 
châtié ne s’instruit pas. Tadra eirxwvy dnrea, après avoir ainsi 
parlé il s’en allait. Toù xéodovs Grxeoyôumr aœioxodr vouilwy, 
Je me suis abstenu du gain, parce que 3e le croyais honteux. 
TlopelkflvIa ovuBovAetowr duir (Isocr., Arch., 1), je suis venu 
pour vous conseiller. “Eyfoois &riot@r où or àv madois 
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BlaBnr (nom. 211), st tu te défiais de tes ennemis, tu ne souf- 
frirais jamais de dommage. 

Remarques. — 1. L'intention est souvent exprimée -par le participe futur, 
avec ou sans &s-(«avec l'idée de»): ovllauBrrves Kügor &s &noxtrev@v (Xén., 
An. I, 1, 3), à fait arrêter Cyrus avec l'intention de lui donner la mort. 

2. Le participe ww (parfois aussi qéowr, laBwv, yowuevos) équivaut 
d'ordinaire à notre préposition avec: 919€ £igos £ywv, tl vint avec une épée. 

D’autres participes équivalent, pour le sens, à des adverbes: égyôuevos, 
au commencement; TekevT@v, à la fin; évücas où ävvous Tr, tout de suite. 


237. Proposition participe. — 1. Les circonstances de temps, de 
cause, de concession, de condition ou de supposition peuvent être 
aussi rendues par une proposition participe ou participiale, ayant 
pour sujet un nom qui n’exerce aucune fonction dans la pro- 
position principale. Le sujet de cette proposition, ainsi que le 
participe, se met au génitif (génitif absolu, correspondant à 
l’ablatif absolu du latin): z@v owudrwy Snlvrouévor ai a 
Wuyai dpoworôregar yiyroyrai (Xén., Oec., 4, 2), quand les corps 
s’amollissent, les àmes deviennent aussi plus faibles. Oeoÿ élov- 
tog xûv ërci. Gurôg nhéois (Gnom. 236), si un dieu le voulait, 
tu pourrais même naviguer sur: une nulle. 

2. Les verbes impersonnels et ceux qui ont pour sujet un 
infinitif ou une proposition infinitive, se mettent à l’accusatf 
absolu: déov, quand il faut ou fallait; roocfjxor, quand il con- 
vient ou convenait; £Ëdv, quand tl est ou était permis; Ovrvardr 
Ov, quand il est (était) possible; 1alüs zxagaoyôv, quand une 
bonne occasion se présente (se présentait); doxoûr, comme il 
paraît (paraissait) bon; ÔdËéav, comme on avait décidé; 7xooo- 
TayTéy, comme on avait ordonné, etc.; Oùdeig œignoera Tù ueilor 
xœnÔv, ÉËdy Tù élartor (s. e. œigeiodæ, Plat, Prot., 358 D), per- 
sonne ne prendra le plus grand de deux maux, quand il lui est 
permis de choisir le moindre. 


Remarque. — Parfois on trouve l’accusatif absolu avec un pronom neutre 
pour sujet: dofarra radra Tà oroureüuara &nÿÿe (Xén., Hell., II, 2, 19), 
quand cela eut ëté décidé, les armées partirent. On dit aussi dééar Tadra 
(Xén., Anab., IV, 1, 13), par analogie avec d'oxei radra ($ 161, 3). : 


238. Particules jointes au participe. — Pour mieux exprimer les 
_ rapports qu'il est destiné à rendre, le participe est souvent accompagné de 
particules. Les principales sont: 


Zum, = SLT ENTRE 


A /4 
4 
Ler 
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1° ua ou uerauËÿ, à la fois, au milieu de, tout en ..., pendant que; 
eddus, aussüôt, dès que, pour marquer le temps: &ua Îwv, tout en allant; 
Ed ÙS yevduevos, dès sa naissance; 
| 20 re, olov, ol« ou ëre d%, olov dy, olx 0, quippe, vu que, pour 
indiquer la cause: ‘O Kügos, &re nais @v, ÿdero rÿ orolÿ (Kén., Cyr. I, 3, 3), 
Cyrus, vu son jeune âge, était charmé du costume; 

3 zaineo, quoique, ou xxi, même, pour marquer une concession: de 
zafneo oùrw oopôs &v ... (Plat., Prot., 318 B), for, quoique étant si sage . 

A9 @s, comme, dans la pensée que (à rendre d'ordinaire par nr 
pensant ou disant que), indiquant que le fait exprimé par le participe est une 
simple opinion du sujet de la proposition principale: &yavaxrodouv ds ueyéhkwr 
tuvoy &reotTepnuévos (Plat. Rép. I, 329 C), ils sont pleins d’indignation, 
se croyant privés de grands biens. Cp. $ 236, 2, Rem. 1. 

Équivalant à oîduevos, pensant, &s ainsi que orep, comme si, peuvent 
être suivis du participe, ou d’une proposition participe, à l’accusatif: Toùs vieis 
oË rrarépes Gnd Tüv novnoüy Elpyovow, de Tv uèv Tüv yonotT@r Ouuliar 
doxnoiw oÙoary Ts àperÿs, Tv OÈ T@v novnowüy zardluour (XËén., Mem., I, 
2, 20), les pères empêchent leurs fils de fréquenter les méchants, parce qu'ils 
pensent que la société des bons exerce la vertu et que celle des mauvais la 
détruit. 


Participe complément d’un verbe attributif. 


239. Un grand nombre de verbes sont complétés en grec par 
un participe ajouté soit au sujet soit au complément. Au lieu de 
dire, par exemple, 7e me réjouis de lire, je cesse d’écrire, je 
sais que vous êtes malade, le grec dira je me réjouis lisant, je 
cesse écrivant, je sais vous étant malade. Le participe est rattaché 
au sujet, quand l’action qu’il exprime a le même sujet que le verbe 
principal; il s’attache au complément quand les sujets diffèrent, et 
le complément du verbe principal peut alors être considéré comme 
sujet d’une proposition participe: ofda oogôs &v, je sais que je 
suis. habile; otô& ce copèr 6vta, je suis que tu es habile. 


240. Participe rattaché au sujet. — On le rencontre: 


19 avec les verbes de sentiment (xaiçu, f0ouaœ, je me ré- 
jouis; dyavartéw, &yJoucu, xokere péçu, Je suis fâché; (uera- 
uélouœ, je me repens; aœioyvroua, j'ai honte] etc.): f0ouaæ 
OUYWY TOig COPOLS, je me réjours de la société des sages. Dao- 
vaBatos tie Aiohidos yoker@g Épeger GrecTeoquévogs (Xén, 

_ Hell, IE, 2, 13), Pharnabaxe était fâché d’être privé de l’Éolide; 


(Pour la construction de ces verbes avec 67: v. Sect. IL.) 


ne me 
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20 avec les verbes qui signifient commencer, prévenir, con- 
commence 

_tinuer, supporter, cesser, 8e fatiguer (exo , &gyouct, je suis le 

premier À Je commence ; pJdvw, je préviens; duarekéw, je con- 


fus; | dvéyoua dvéxoucu, je supporte; reodopes, ee Je. cesse; ue 
dreigqre, Je suis fatigué): y) GUN ) xGumS plhor &vôça edepyeTOY, 

(Plat. , Gorg., 4170 C), ne vous lassex pas de faire du bien à un 
ami. Ddvovoir ETTi To row yevéuevor vod rokeutovs (Xén. 


An, UT, 4, 49), os arrivent s sur la hauteur cran les ERREMUs ; 
avoir raison où avoir tort: Oùy fie à mnt (Xén., 
‘An., Il, 3, 23), on ne nous surpassera pas à bien faire. Aù- © 
mencer la guerre; 

7 49 avec les verbes qui indiquent une manière d’être: Tuy- 
YœVo, Je suis par hasard, je me trouve; lavddvw, je suis caché; 
dd ip, pavegds ele, je suis évident: gnrouu »Je me montre. 


+ AEÎTE roléuon “oxovtes Œhuc, I, 53), vous avez tort de com- 


ces verbes se traduit d'ordinaire par un verbe à un mode per- 


er 0 Le 


sonnel, et le verbe Iai- -même se rend par un adverbe ou par 


un verbe impersonnel: éruyor émhiter à vi dyogg radetdovres 


(Thuc., IV, 118), à se trouva que des hoplites dormaient sur la 
place (par hasard des hoplites dormaient). ( AËyda éuavrôr œi- 
too tu eidwg (Xén., Mem., II, 3, 11), sans le savoir, Je con- 
nais un moyen d’altirer amour. Alog ë xaTapoordy uov 
(Plat, Theaet., 189 C), évidemment tu ne fais aucun cas de mot. 
“H yvy} à Séverog paiverar oùoa (Plat, Phaed., 107 C), on voit 
que l'âme est immortelle. 


241, Participe joint au complément. — On le trouve ainsi 
construit avec æavw, faire cesser, et mecogdw, négliger: éravoa 
œùTor yoaporta, je l’ai fait cesser d’écrire. (mi JTEQUIÔULEY 
dBorodeicar Tir Aaredœiova (Isocr., Arch., 108), ne négligeons 
pas les insultes faites à Lacédémone.} 


242. Participe joint au sujet ou au complément. — Le participe 
se met au cas du sujet du verbe principal ou au cas du com- 
plément de ce verbe: 

19 avec les verbes perceptifs, pour marquer une perception 
directe. Tels sont dpdw, je vois; aœioJ@voua, je m'aperçois, je 


, 
! 


| 
| 
| 
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remarque, et par extension uar9érw, j peus ECQIO AO, 4OTO- 
AouBüvw, je trouve; oda, je sais; uéuvmuœ, je me souviens, etc. 
Le participe indique proprement l’état dans lequel on perçoit, on 
trouve l’objet du verbe, ou celui dans lequel on se perçoit soi- 
même: Oo@ Tôr zrôkeuor zoll@y nax@y aœitioy yeyevquévov 
(Isocr., Phail., 2), je vois que la guerre a été cause de beaucoup 
de maux. | Où “Ellrves oùx ÿdecav Kôügor vedvmxôta (Xén., An. 
I,10,16), Les Grecs ne savaient pas que Cyrus était mort. — 
Méuvndo &vdewrog &v, souviens-tloi que tu es homme. ‘lot 
dvônros @v (Xén., An., II, 1, 13), sache que tu es insensé. Kar- 
éuadoy œvacrac uôlic (Xén., An., V, 8, 14), je dé que 
je me levais avec peine; ) 

29 avec certains verbes signifiant faire savoir, tels - que 
dyyéllw, j’annonce; delxvuiu, je montre; ebeléyyw, je démontre, 
lorsque la déclaration est fondée sur une perception directe ou 
un savoir certain, évident: Tiooapéovns Kôügoy Éniotoarevorta 
zcotos Yyyechker (Xén., An., IT, 3, 19), Tissapherne annonça le 
premier l’expédihion de Cr (Efeéyue aèroy WevOO0ueEvoy, 
je démontre qu'il ment. — Aesiëoy oopèg &v, montre que tu 
es habile. deuyfnooux zoioas tv, on montrera que j'ai fait 
quelque chose. 


Remarque. — Avec les verbes signifiant entendre (üxovw, aio%évouu, 
avvSävouœ), la personne entendue se met au génitif: #xouoé more aèroÿ 
Hept pilwr dixleyouévou (Xén., Mem., IT, 4, 1), je l’art entendu un jour 
parler sur l'amitié. Ç Hrovoa .«drdr diuleyôuevor signifie j’at entendu dire 
qu’il Dan 


Temps du participe. 

243. Les temps du participe ont le même sens que ceux de 
l'indicatif, avec cette différence que le participe présent sert aussi 
d’ imparfait et le participe parfait, de plus-que-parfait. 

1. Quant à l’emploi de ces temps, on peut dire qu’en général 
le participe se met au temps où se trauverait le verbe s’il était à 
un mode personnel: Oùdér pairouar auxûr 6e memoimxdg oùdëé 
Bovlndeic (Xén., Cyr., V, 5, 13), je ne t'ai fait, à ce qu’il 
paraît, ni voulu faire aucun mal (— rmenoimra, ëBorhidmr). 


’Ayavaxrotour üg uey@lwy Tir drmectegmuévor Aa TÔTE UE 


ed Covtreg, vüy 08 oùdë Cüvreg (Plat, Rép. I, p. 329 A), cs (les 


ee 
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vieillards) s’affligent de cette perte comme de la perte de grands 
biens; la vie qu’ils menaient alors (— dans leur jeunesse), ES 
ils, était heureuse; à présent ils ne vivent même plus (= drceoté- 
oyvrou, ils sont privés, Elur, Eüou). | 

2. Le participe exprimant d'ordinaire un rapport de temps 
entre l’action qu'il exprime et celle du verbe principal, il en 
résulte que l’aoriste, temps du passé, indiquera presque toujours 
un rapport d’antériorité, quand le verbe principal n'est pas lui- 
même à l’aoriste (ou au présent historique); mais s’il est à ce 
temps, le participe aoriste peut aussi marquer la simullanéiié: 
Tadra eirxôvres dGnxldor, ayant dit ces mots, ils partirent 


(= ils dirent et ils partirent). Ed éxoinoas &évauvYoac ue (Plat. 


Phéd., 60 C), iu as bien fait de me le rappeler (— en me le 
rappelant). 


244. Participe avec &v. — Le participe présent ou aoriste est 
accompagné de &y (et devra se traduire par un conditionnel), 
partout où l’on emploierait cette particule soit avec l'imparfait ou 
l’aoriste de l’indicatif, soit avec le présent ou l’aoriste de l’optatif, 
si l’on mettait le verbe à un mode personnel: @ilrroc Tori- 
Oœuar ékwvy nai Ourydeic Br adrôs Eyeur, et éBovhdn, Olvrtois 
zcagé0wrer (Dém., 23, 107), Philippe avait pris Potidée; il eût 
pu la garder (— édurpn &r), s’il avait voulu, mais il la remit 
aux Olynthiens. “Aoicriurrog aitei Küoçov eig dioyuliovs Eévous, 
wc orw meptyevouevog dv v@y drrioraciwrür (Xén., An. 
I, 1,10), Aristippe demande à Cyrus environ deux mille étrangers 
disant qu’'ainsi il vaincrait ses adversaires (= Léywr Otr &v meçt- 
VÉVOLTO). 


Chapitre VI. 
De diverses formes de la proposition. 


Propositions interrogatives. 

245. Pronoms et adverbes interrogatifs. — Lorsque l’inter- 
rogation porte sur un des termes de la proposition, elle se fait 
en grec, comme en latin et en français, par les pronoms, adjectifs 
ou adverbes interrogatifs: vis; quis? qui? môregos; uter? roios; 

14 


CT 
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qualis? 7xôcos; quantus? nôder; unde? 7:00; ubi? moi; quo? 
nôtre; quando? rc; quam? quomodo?, etc. 

Dans l'interrogation indirecte, on emploie d'ordinaire 6ovug, 
6rcôcog, etc. ($$ 70 et 151), mais on peut conserver aussi la 
forme de l'interrogation directe: vig tabra ërxoinoer; qui a fait 
cela? oùx oida Oorig radra émoinoer, je ne suis qui a fait cela. 
"Hewra ti Bothouvro, il demandait ce qu’ils voulaient. 

Remarques. — 1. Au lieu de oc, éxécos, orotos, etc., on trouve 
aussi dans l'interrogation indirecte les formes plus courtes du pronom relatif: 
ôs, Ô0os, oîos, w&s, etc.: Eleyor èg” oËç Éromuor ete Tv eigfvny moueioÿa 
(Lys., XIIT, 8), as disaient à quelles conditions ils étaient prêts à fatre 


: la paix. Oio$ 6 doäcor; (Eur., Héc., 225) sais-tu ce que tu dois faire? 


(l'impératif — où dpûr Boilouc«). 


2. Pour l'emploi des pronoms et adverbes interrogatifs, le grec jouit d’une 
plus grande liberté que le français: 

a) Il peut les faire dépendre d’un participe ou les placer dans une pro- 
position subordonnée introduite par une conjonction ou un pronom relatif. La 
phrase doït alors être traduite de façon que la subordonnée devienne princi- 
pale: ré einwv &énnea; qu’a-t-il dit avant de partir? Ilôre & yon nodéere; 
êrreudar Tl yévnrau; (Dém., IV, 10) quand ferex-vous votre devoir? que doit- 
il arriver pour que vous le fassiex? | 

b) Un mot interrogatif peut être placé entre l’article et le nom auquel 
l’article se rapporte; la phrase doit alors être traduite par deux propositions: 
Tôv x noias nôhkews oToatyydr moo0do7@ Tadra nodéew; (Kén., Anab., 
IIT, 1, 14) de quelle cité sera le général, dont je puis m'atiendre à voir 
faire cela? 

c) Une même proposition peut renfermer plusieurs mots interrogatifs; 
dans la traduction, le français n’en garde qu'un ou fait autant d’interrogations 
séparées: Tévas drd Tivwv ebgoruer &v uellova EbEQyYETRUÉVOUS À raidas 
ünd yovéwr; (Xén., Mem., IT, 2, 3) Qui trouverions-nous avoir reçu plus 
de bienfaits que les enfants (n'en ont reçu) de leurs parents? [qui reçut 
jamais de plus grands bienfaits que les enfants? et quels plus grands bien- 
faiteurs eurent-ils que leurs parents?) 


246. Particules interrogatives. — Lorsque l'interrogation porte 
sur l’ensemble de la proposition ou sur la légitimité de l’affir- 
mation, l'interrogation est d'ordinaire indiquée, comme en latin, 
par une particule ou locution interrogative. Les particules inter- 
rogatives sont: 

1° Pour l'interrogation directe simple: 

a) 7, vraiment: Ÿ obror rokéuoi eloiv; sont-ce vraiment 
des ennemis? 
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b) dec, est-ce que? marquant le doute: do’ eiot vives dla 
pilwr Goreo oixerüv; (XEn., Mem., I, 5, 2) Est-ce qu'il existe 
des prix d’amis comme des prix d’esclaves? 

C) où, oùxoür ou do’ où, nonne, indiquant qu’on attend une 
réponse positive: oùy obrwg êleyes; nonne sic dicebas? ‘Ag’ où 
vooët; nonne aegrotat? 

d) y, u@v (— uÿ où), doc u%, num, indiquant qu’on 
s'attend à une réponse négative: dÂld un doyténrwr Bodler yevé- 
oJai; (Xén., Mem., IV, 2, 10) num vis fieri architectus? Mr 
ti 0e Gdinei Ilowrayogags; (Plat, Prot., p. 310 D) num laedit te 
Protagoras? *Aça un vocei; num aegrotat ? 

e) &Alo te ÿ ou &llo zx (ellipse, pour &Alo vi éore ou 
yiyvetor 7, y a-t-il, arrive-t-il autre chose que ..), dans le 
sens de nonne: &hlo tu fuüy adrüy 7 TÔ uëy oQud ëort, Tù Ôë 
Wuyÿ; (Plat, Phédon, 79 B) Est-ce qu'une partie de nous - mêmes 
n'est pas corps, et l’autre, âme? 

Parfois le ton interrogatif marque seul l'interrogation: éyouér 
tu àllo héyeuv; avons-nous autre chose à dire? 


20 Quand l'interrogation directe est double ou composée de 
plusieurs membres, on emploie dans le premier membre xéregoy 
(ou le pluriel neutre xôvteoa), utrum, et dans les autres, 7, an; 
ou bien on peut omettre zxôtegor dans le premier membre et 
avoir seulement dans les autres: zôtegor Toùc yvapeis Ÿ rod 
CxvTEiS Ÿ Tods tTéxrovas } Toùc yewgyodc œioyürm; (Xén., Mem., 
Il, 7,6) Es-tu intimidé par les foulons, ou par les cordon- 
niers, ou par les charpentiers, ou par les laboureurs?  Ilôrega 
oùdert dgéca dvvarar Xoigep@v, Ÿ éotur oic dpécnet; (Id., 2bid., 
IL, 3,6) Chéréphon ne peut-il plaire à personne, ou y a-t-ù 
des gens auxquels il plait? 

380 L’interrogation indirecte simple est introduite par et. Dans 
l'interrogation indirecte double, on emploie zôveoor (xéreça) .…. 7, 
et ... 7, ou eire ... etre: H uyrno Oinowra Tùr Küçor xôte- 
çoy Bovhouto uéverr 7 drceévor (Xén., Cyr., I, 3, 15), la mère de 
Cyrus lui demanda s’il voulait rester ou s’en aller. Et dndès 
D un éheyec, rrugaoouar uadeir (Plat. Rép., I, 339 A), j’essaierai 
d’apprendre si tu disais vrai ou non. Zron@uer etre O10œurdr 


14* 
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ete un Oudœutôv éoruv (Plat. Prot., 361 C), voyons si cela peut 
ou non être enseigné. 


Remarques. — 1. Avec les verbes comprenant l’idée de pour voir st on 


construit une interrogation indirecte introduite par ëdéy avec le subjonctif ou ei 


avec l'optatif, selon le temps du verbe principal: repcéoyovras Êdy nou reoi- 
TÜywot Tÿ àgerÿ (Plat., Prot., 320 A), ils circulent pour voir s'ils rencontre- 
ront quelque part la vertu. Art Todro 6e oùy dvréuevor, el nws vraiunr 
phdoe roi zarechkÿgdar Tv dreosolir (Xén., An. IV, 1, 21), je ne vous 
ai pas attendu, pour voir si je pourrais arriver, avant que les hauteurs 
ne fussent occupées. | | 


2. La réponse affirmative peut se faire: 

a) par les particules vai, révu ye (révu uèr oùv), névros 0% (révrws 
drov), uélora (rai udluota, udlioré ye), xai udla, opôdou ye, yég 
(v. $ 257, Rem. 3), etc., out, certainement, naturellement, parfaitement; 

b) par or trudra, c’est cela, c’est ainsi (cf. out — oùl, c.-à.-d. hoc 
allud); 

c) par la répétition (avec ou sans particule) du verbe ou du mot sur 
lequel porte Ja question: ‘Ouoloyeis; ôuoloy&, avoues-tu? J'avoue. Où 
rolln &v ein &loyia popeioger; roll uévrou, ne serait-ce pas une grande 
sottise que de craindre? Oui, une grande; | 

d) par des interrogations comme ré yéo; &llt ti; n&s yüg oÙ; pour- 
quoi non? 

e) en exprimant le sujet et en sous-entendant le verbe: Æéyers; "Eywye. 

8. La réponse négative se fait par où, non, où dira, non certes, oùda- 
u®s, qriota (ÿrioté ye), nullement, rüs; node; comment, d’où (cela serait- 
il ainsi)? 


Propositions exclamatives. 


247. L’exclamation, directe ou indirecte, s'exprime au moyen 
des pronoms, adjectifs ou adverbes relatifs oios, cos, &s, quantus, 


LS 


qualis, ut — comme (servant proprement à marquer une com- 
paraison): "Q rmérme, Üoa modyuara Eyes Ëv T@ Oeirrvy (XEn. 
Oyr., 1,3, 4), Ô grand-père, quel ouvrage tu as pendant le 
diner! Nüv 6oûre àv où éové (Id., tb, IX, 2, 12), maintenant 
vous voyex dans quelle position vous êtes. ‘Ag ôdg et (Plat, 
Gorg., 491 EE), comme tu es charmant! 


, 

Remarque. — Les expressions Suuuaorôr &s. et. Sauuaorôr 600, avec 
ellipse de êoré, al est étonnant comme, combien grand, et d’autres analogues, 
ont donné naissance à la locution adverbiale Savuaor&s &s (— étonnamment) 
et à la locution adjective Sauuaorès ô0oç (— étonnamment grand): Savuaorüs 
ds xaiow, je me réjouis fort. IMerà ido&ros Savuaoroù ë6ov (Plat, Rép. 
1, 350 A), avec grande sueur. | 
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LL 


Propositions négatives. 


248. Différence de où et de y. — La négation est marquée 
en grec par où et par u#. Par où, on nie la réalité; on affirme 
qu’une chose n’est pas, ne se fait pas. Par u#, on nie ce qui est 
dans la pensée; on exprime d’une façon négative un simple vœu, 
une volonté, une intention, une condition ou une supposition. 


249. Emploi de u. — En conséquence on emploie ur: 

1° dans les propositions absolues ou principales dont le verbe 
est à l'impératif, au subjonctif ou à l’optatif sans &y: ur” doyibor, 
ne Ll’irrile pas; lun uéllwuer, n'hésitons pas; uÿ yévouro Tadra, 
puisse cela ne pas arriver ! 

2° dans les propositions subordonnées exprimant une inten- 
tion ou l’objet d’une crainte: Kélote rè x&9n, Ÿva ur ôr aèrüv 
Tiuwoÿ, châtie les passions, pour que tu ne sois pas puni par 
elles. | Aédoura uÿ tu yévgra, je crains qu'il n'arrive quelque 
chose | 
3° dans les propositions subordonnées exprimant une con- 
dition ou une supposition, introduites par &, £a ou toute autre 
conjonction mise pour &t: et un Aéyesg, êar un kéyne, si tu ne 
dis pas;[ôve voÿro un rouobour, quand ils ne font pas cela (pour 
s'ils ne font pas cela);] 

49 dans les subordonnées exprimant une répétition ou la 
fréquence indéterminée, avec ôrav, ëmeddr, ë&r et le subjonctif, 
ou te, étre, etc., et et l’optatif: Ôray un zoërrwov, quand 
ils ne le font pas; nôtre un nodrrouer, quand ils ne le fai- 
saient pas; 

5° dans les propositions relatives: a) quand le relatif est 
accompagné de &v: ia xiym nevÿ méoeror Tv dparür, où àv u 
edoed@oiy (Thuc., Il, 34), une civière est portée vide, celle des 
guerriers disparus, de tous ceux qui n’ont pas été retrouvés; — 
b) quand il équivaut à éel que ou à puisque: Ynpioacde Toraÿra 
&£ @v duir uydérore uerauelpoer (Andoc., III, 41), votex des 
mesures dont vous n’aurex jamais à vous repentir; — C) quand 
il a un antécédent indéterminé: & ur roooÿret, ur’ &nove 99 
0pa (Gnom. 21), ce qui ne convient pas, ne l’écoute pas et ne 
le regarde pas; — d) quand la proposition relative renferme une 
idée de condition ou dépend d’une proposition hypothétique: & 
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tic de OuôdËerer Ô ur Tuyydveuc èmiordueroc, Belriwy Èv yévouo 
(Plat., Prot., 318), st l’on t’enseignait ce que par hasard tu ne 
sais pas, tu deviendrais meilleur; — en général, partout où, en 
latin, on construit le relatif avec le subjonctif; 

60 avec l’infinitif ou une proposition infinitive, excepté quand 
l’infinitif dépend d’un verbe déclaratif ou perceptif: aœiayoôr ur 
Bondeir, il est honteux de ne pas secourir. Taèra Tuës ur 
dyvosiy éfBovhduyr, je voulais ne pas vous le laisser ignorer. Eyà 
oiua, ei Touadrpr ui Ovraca pégeuv unréoa, Tâyadd ce où dbra- 
odau péçetr (Xén., Mem., II, 2, 10), moi, je pense que, si tu ne 
peux supporter une telle mère, tu ne peux supporter le bien. 

Remarque. — On trouve généralement uw quand l’infinitif dépend d’un 
verbe signifiant promettre, espérer ou jurer: ôuvdouor un tir Tébiv leñpeuv, 
als jurent de ne pas quitter les rangs. Cp. p. 222, Note. 

Lorsque le verbe déclaratif se trouve à une forme ou dans 
une construction qui réclame uy, l’infinitif qui en dépend sera 
accompagné de u#f: vôube unOër evo tüv drdouwrrirer BéBaov 
(Isocr., Dém., 42), pense que rien d’humaïin n’est stable; 


79 avec le participe ou les adjectifs qui renferment une idée 
conditionnelle (— ei nf avec un verbe à un mode personnel): 
‘O undër eidwg oùdèr ééauagraver (Gnom. 11), celui qui ne sait 
rien ne se trompe en rien. Ta un aka Bovheluara — T@ Bor- 
Aeduara (les résolutions), et un rald over. 

Remarque. — Dans des propositions réclamant u#, on trouve souvent où, 
quand la négation se rapporte uniquement au terme auquel où est joint; la 
particule avec le mot qu’elle affecte, égalent alors le terme positif contraire: 
êdy Te où gite, Êdy Te re, que vous nitex ou que vous affirmiex; DOTE 
oùx eidévau, de façon à l’ignorer; ei Toùs Savévras oùx êds JéntTew, sè tu 
refuses de laisser enterrer les morts. 

OË nur, nego, suivi d’une proposition infinitive, se traduit généralement 
par Je dis que ... ne ... pas: où nue Toùro xaldv eivœu, je dis que cela 
n'est pas beau. Oùx G —= je défends, ou je refuse. 


250. My explétif. — 1. Après les verbes qui impliquent l’idée 
d’un résultat négatif et qui ont leur complément à l’infinitif (avec 
ou sans article), cet infinitif est souvent accompagné de la néga- 
tion u%. 

Tels sont la plupart des verbes qui signifient: 

a) défendre et empêcher : GrTayOQEU, — 1wÂVw, éurcodwy eiuu, 
elpyw, évaytidouct ; 
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b) se garder, s'abstenir et échapper: eèlaBéouœ, pulärroucu, 
— ÉADEVYN ; 
c) nier, contredire, douter: äovéouc, dvriléyw, &rcuotéw. 


Ex.: coic yavxArgous dreire un Oayeuv (Xén., Anab., VIL, 
2,12), à défendit aux patrons des navires de transporter (les 
soldats). Tic Jahéoons eioyor un 10909 roùs Mirvhyraiovs 
(Thuc., III, 6), ls empéchaient les Mityléniens de se servir de la 
mer. Mirxçôr éËéquye Td un rararerowdtjrau (Xén., Anab., I, 
8, 2), peu s’en fallut qu’il ne fût lapidé. EvlaBnoeode radra 
un roklüy évavrior Aéyav (Plat., Euth., 304 A), vous vous gar- 
derex de dire cela en présence de beaucoup de gens. Kataovei 
un Oedgonévar Tdde; (Soph. Ant., 442), nies-tu d’avoir fait cela? 

Le français construit ces verbes avec l’infinitif sans négation. La néga- 
tion nous paraît donc surabondante. C’est qu’en français on présente l’action 
des verbes dont il s’agit comme affectant seulement l’action du verbe complé- 
ment. En grec, on considère le résultat. Quand j'empêche d'écrire, le résul- 
tat de l’action d'empêcher est qu’on n'écrit pas. De même, si je nie que 
l’âme soit mortelle, j'énonce que l’âme n’est pas mortelle. 

Avec beaucoup de ces vefbes (surtout avec xwZlüw, j’empêche), on trouve 
aussi l’infinitif sans ur. 

2. Lorsque ces verbes sont eux-mêmes négatifs (je ne défends 
pas, je ne nie pas, etc.), l’infinitif est accompagné de la double 
négation uÿ où: ‘’Eyo tou oùx dupioBnr® uy oùyi oà eivou 
coporegoy à êué (Plat, Hippias, 369 D), je ne doute pas que tu 
ne sois plus savant que moi. Et yernodueda ëni Baouhe, vi 
(— oùdér) éurodwy un oùyt axodaveir (Xén., Anab., IIT, 1, 13), 
si nous tombons au pouvoir du roi, qu'est-ce qui empêchera 
que nous ne soyons tués? 

Ces verbes ayant un résultat négatif quand ils sont eux-mêmes positifs, 
il faut nier ce résultat négatif du moment qu'ils sont accompagnés d’une néga- 
tion. Quand je ne défends pas de sortir, il n’est pas vrai que la sortie n'ait. 
pas lieu. Pour cette raison, le grec dit: oùx &rayogeüw Tè un oùx êbéve. 


Remarque. — (Certaines expressions telles que je ne puis pas, il est 
impossible, il n'est pas juste (où dévauœ, oùy olv te, où d'éxmov), ainsi 
que 2 est honteux, il est affreux (aioyodv, deuvôr êore, aioyüvoua pour où 
xalôv èore), équivalent pour le sens à on défend, on empêche. Il en résulte 
que, Si l’on nie l’infinitif qui dépend de ces locutions, la négation sera un où 
et non le simple où: räow aicyüvn fr un où ovonouddberw (Xén., Anab. 
LU, 3, 11), fous étatent honteux de ne pas s’empresser d’aider. 
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251. Où explétif, — 1. Quand les verbes qui signifient nier 
et douter ont pour complément une proposition introduite par &ç, 
que, cette proposition est souvent niée par où explétif (pour la 
raison indiquée $ 250, 1): ré où, èèr auœqrofnri ds oùx din99 
héyouer; (Plat, Rép., V, 476 D) quoi donc, s’il conteste que nous 
disions la vérité? 

2. On rencontre le même où explétif après __. %, potius quam, dans 
des propositions négatives ou impliquant une idée négative: Les Athéniens 
se repentatient et jugeaient trop cruel (idée négative — se disaient qu'ils 
n'auraient pas dû ...) d’avoir décrété de détruire toute la ville plutôt que 
les coupables (seuls), nôliw Gr ue uälloy à où. Toùs airious 
(Thucyd., III, 36). | 

__ 252. Accumulation des négations. — Une négatioh simple (ot, 
u#) détruit la négation qui précède. Une négation composée 
(oddé, oùdeis, oddauo®, etc., unôé, umnôeic, etc.) ne détruit pas 
mais renforce la négation qui précède: Oùdë Tùr Doguiwva 
Aytluayog oùy 608 (Dém., XXXVI, 46), Antimaque voit très 
bien Phormion (il n'est pas vrai qu’il ne le voie pas). Mr 
oùy ... Atoyivnc un Oôtw Oixyr (Dém., XIX, 77), ne laissez 
pas Eschine échapper au châtiment mérité. “ver äoyôvrov 
odOËr y oùre naldr oÙtTe Gya«ddv yévouro oùdauod (XËén., Anab., 
UT, 1, 38), sans chefs, il ne pourrait se faire rien de beau nr 
de bon nulle part. Mn lavdavérw 0e undë Toùro (Xén., Cyr. 
V, 2, 37), que cela ne te soit pas caché non plus. — En con- 
séquence, oùx older &vdowroc oùdeic signifie aucun homime ne 
le sait, mais oùdeic oùn older — tout le monde le sait, nemo 
non sci. | 

Remarque. — Il arrive cependant qu’une négation simple ne fait que 


répéter la négation précédente: oùy drip Dulérnovu ... oùy oùrws Éyovow 


(Dém., IX, 31), non, sur Philippe ils n’ont pas de tels sentiments. 

Pour où uw dans le sens de à n’est pas à craindre que ….. 
me ..., v. 8219, Remarque 1; sur où ur avec le futur au lieu de 
l'impératif, v. $ 212, 2, Remarque. — Sur un où avec les verbes 


de crainte, v. 8 219, et sur uÿ où avec l’infinitif, $ 250, 2. 
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SECTION Il. 


DE LA PHRASE COMPOSÉE (UNION DES PROPOSITIONS 
ENTRE ELLES). 


IL Propositions coordonnées. 


253. Phrases copulatives. — 1. La simple liaison est marquée 
par les conjonctions 4ai, et, ou ve enclitique Tatin que), ou bien 
par ai ... NO, TE ... TE, OU TE ... AO. 

Pour relier une proposition négative à une proposition positive, 
on emploie «at où (xat u#). Pour relier une proposition négative 
à une autre proposition négative, on emploie oùdé (undé), ou l’on 
place oùre (uyre) dans les deux propositions: mavra érroaëe nai 
oÙx mÜtrüynoe, Ù a tout fait, et il n’a pas réussi. Où dvvato 
groujoar Toro oùd’ édéle, ou oùre Ovraror rroujour Tobto otre 
édéle, il ne peut ni ne veut le faire. 

Remarques. — 1. Kai est souvent adverbe, avec le sens de même, aussi. 
Cela arrive particulièrement dans la locution z«i ... dé, dans laquelle dé est 
conjonction (— et): zai orournydr dè adrdv &mrédeufer (Xén., Anab., I, 1, 2), 
et il le nomma aussi général. | 

2. "Alws te sul signifie surtout (litt.: ef pour d’autres raisons et en 
particulier ...). 


3. Oùdé (undé), sans négation correspondante, équivaut souvent au latin 
ne ... quidem, et signifie ne ... pas même ou ne ... pas non plus. 


2. Une gradation dans la liaison est marquée: 


19 par OÙ HOVO? - .. da rai (ou &Ala seul), non seule- 
ment, mais encore; 

29 par oùy Or, je ne dis pas que, et plus souvent un ôt 
(proprement un Âéye Om, ne dis pas que ..., je ne veux pas 
dire que ...) ... @lla ou &llà za, dans le même sens: ur) 67e 
iduwrnc vis, GA 6 uéyag Baoikeës (Plat. Apol., 40 E), non seule- 
. ment un simple particulier, mais même le grand roi. Oùy ôt 
6 Koërwv, &hlà nai où œilor œùrod (KEén., Mem., IX, 9, 8), non 
seulement Criton, mais encore ses amis; | 

30 par oùy ôrrwg (parfois aussi u} O7æw) ... &AAG (xai), non 
seulement ne ... pas, mais (encore), non modo non ... sed: 
oÙùx Org ëvixnoev, GAd Epuyer, non seulement 1 ne remporta 
pas la victoire, mais il prit la fuite; 


” 
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40 par oùy Orwg ou um Or... œAd oùdé (ou all’ où), 
non modo non, sed ne ... quidem, non seulement ne ... pas, 
mais ne ... pas même; ot Elânvec oùx Grwc Eqpuyor Toùc rroke- 
uiovs, dd oùd’ Etoecar, non seulement les Grecs ne fuirent pas 
devant l’ennemi, mais ils ne tremblèrent même pas; 


50 par um Üre au second membre, après une proposition 
négative, avec le sens de nedum, loin que, loin de: oùx Étoecer, 
ur) Ore épuyer, à ne trembla pas, loin de fuir. 


254. Phrases disjonctives. — La disjonction est faite par 7 
(vel, aut), ou, ou bien; par D ... 7, ou #rou ... 7 (vel ... vel; 
aut ... aut), ou bien ... ou bien, soit ... soit; et par eire ... 
ete (èdy te ... êdv te), sive ... sive, soit que ... soit que. 

Remarque. — Sur #, quam, après un comparatif, v. $ 271, 3. 


255. Phrases adversatives, — Une proposition est opposée à 
une autre, soit pour l’exclure en tout ou en partie, soit pour 
exprimer une simple différence. 


1. L’exclusion totale est marquée par d&ll& (de la même 
origine que &Akog, proprement ,autrement“), mais: où BäoBaçor 
oÙx é0éyovro, al épevyov, les barbares ne soutinrent pas le choc, 
mais prirent la fuite. 

La même conjonction indique aussi une exclusion partielle; 
mais le plus souvent on emploie alors dé (propr. adverbe, signifiant 
d'un autre côté“), qui se place toujours après un mot. 


2. L’exclusion est partielle quand la seconde proposition 
restreint la portée de la première ou nie la conséquence qu’on 
pourrait en tirer. Dans ce cas, la première proposition contient 
une concession, qui est souvent rendue par uéy (propr. adverbe, 
signifiant ,il est vrai“, quidem). On peut traduire ce uéy par 
d’un côté, mais d'ordinaire on l’omet dans la traduction: Aéyeuc 
uër ed, rcoërreuc Ô” oùdér, tu parles bien, mais tu ne fais rien. 

Remarque. — La réalité ou la convenance de l'opposition marquée par 
uèv ... dé peut être niée par une négation (où, ur) placée en tête de la 
phrase. Elle peut aussi être l’objet d'un étonnement ou d’une désapprobation 
exprimée par une interrogation exclamative (souvent avec #, an) ou par des 
locutions telles que Savudlw, je m'étonne, desvôy, drondv or, à est 


étrange, aioyoôr êorw, t est honteux, etc.: Où raüra uèr yoéçez 6 Bllur- 
aos, tois d' épyou où roueè (Dém.), ne croyez pas que Philippe écrive ces 


PROPOSITIONS COORDONNÉES. 219 


choses, mais qu’il ne les exécute pas.) *H noùs uèv Tv matépn oùx Ÿv 
éneg rracyous évriroueiv, noôs OÈ Tv rraro{da éféorar oo; (Plat. Crit., 50 E) 
comment! tu ne pouvais rendre la pareille à ton père, et cela te sera per- 
mis à l'égard de ta patrie!?) Onvuudlw el Auredamuovios uér note dnig 
TOv ‘EllmuxGy duxaiwr ävripate, vuvi d'ôxveire Efiévar Ünèo T@v Üuetépur 
aùT@v xtnudrov (Dém., Il, 25), je m'étonne qu'après avoir marché contre 
les Lacëédémoniens pour la défense des droits communs de la Grèce, vous 
hésitiex à marcher maintenant pour défendre vos propres possessions. — En 
français, on subordonne d'ordinaire la première proposition à la seconde. 

3. Aé marque aussi une simple différence, et peut alors se 
rendre par ef: zoeopéreoos uër “Agrabéoëne, vewregos 0 Küooc 
(Xén., Anab., I, 1, 1). 

Remarques. — 1. Le grec aime à unir les propositions par dé. Il se sert 
généralement de cette conjonction partout où il n’en faut pas une autre, telle 
que oùv, done, ou yéo, car. — La tendance du grec à procéder par désténctions 
et par oppositions se manifeste dans l'emploi si fréquent de uèv ... dé; ainsi, 
tandis qu’en français on dira: ,Mon père et ma mère m’aiment“, on dira volon- 
tiers en grec: 6 uèr natÿo dyan& ue, ÿ OÈ unrno. 

2. Il faut remarquer les locutions suivantes: 6 uèr ... 6 dé, l’un... l’autre; 


évda uèv ... Evda JE, ct ... là; Evdev uuèv ... Evdev dé, d'un côté ... de 
l’autre; Tôte uèv ... rôre dE, tantôt ... tantôt; &ua uèv ... äua dé, en 
même temps; nçoürov uv ... eira dé (ou, en supprimant une des particules, 
ira ou dé seul), d’abord ... ensuite. 


8. D’autres particules adversatives sont: aë, za «d (plus souvent séparé: 
xaùi ... aÙ), dè «ù (ou dÈ ... «ÿ), proprement en arrière, lat. rursus, et de là, 
au contraire, d'autre part, lat. contra; Guws, cependant (propr. ,également“), 
indiquant que la proposition opposée doit être admise au même titre que la 
précédente. 

256. Phrases causales. — 1. La cause ou la raison est marquée 
par ydv (composé de ye, &ga, évidemment), car, en effet, placé 
toujours après un mot. 

Remarques. — 1. La proposition introduite par y«g contient d'ordinaire la 
raison de la précédente, mais parfois aussi elle donne la cause de la suivante. 
Cette dernière proposition peut être considérée alors comme la conséquence de 
la première et être accompagnée de oëv: ép&re y&p ... dei oùv ..., au lieu 
de dei ... Gpäre yo (Xén., Anab., LI, 2, 29— 30). 

2. Ie est aussi explicatif. Il sert à introduire des exemples ou un 
développement annoncé. C’est ce qui a lieu surtout après les pronoms ou 
adverbes démonstratifs (6de, évSévde, etc.), indiquant ce qui va suivre, ou bien 


1) Cf Neque in his corporibus inest quoddam quod vigeat et sentiat, 
non nest in hoc tanto naturae motu (Cic., pro Mil., 31, 84). 

2) Cf. An Scythes Anacharsis potuit pro nihilo pecuniam ducere, 
nostrates philosophi non poterunt? (Cic., Tuse., V, 90). 
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après les expressions rexunosor dé, omueiov dé; uagrügoy dé (,la preuve“), 
aïruov 0€ (,la raison“), Tù dè uéyioror (,l'important“), zepélacor dé (,1le 
principal“), expressions elliptiques avec lesquelles il faut sous-entendre 769” 
êotév (,est ceci“). Dans ces cas, yéo ne se traduit pas en français et est 
remplacé dans l'écriture par le signe (:). 

3. Iéo s'emploie dans les interrogations comme nam en latin, dans le 
sens de donc: oïec yo; (Xén., Anab., I, 7, 9) penses-tu donc? Il signifie 
aussi réellement: À yûe; sS. e. êote (Plat. Prot., 312 E), est-ce réellement 
ainsi — n'est-ce pas? Dans les réponses, il se trouve avec le sens de out 
ou de non: 7 yüo ävéyrxn (Xén., Anab., I, 6, 8), our, ol le faut bien 
(propr.: ,oui, car il le faut bien“). 

4, ‘AMG ye (at enim) introduit une objection. ‘4414 appartient à une 
proposition sous - entendue telle que: vous avex tort, et y&p en annonce la raison. 

Où yap &llé équivaut à en effet (propr.: ,,car il n’en est pas autrement, 
mais ...“), Où ur &llé — cependant (propr.: non vraiment ce n'est pas 
ainsi, mais ...). 

2. La conséquence est indiquée par les conjonctions &ço, 
igitur (propr. adverbe, signifiant évidemment“), où, tfaque (propr.: 
dans l’état des choses“); conjonctions toujours placées après un 
autre mot. 

Remarques. — 1. “4ox s'emploie aussi comme adverbe: 1° dns son sens 
propre: za sixdros doæ oùx êyiyvero (Xén., Anab., IL, 2, 3), et c’est évi- 
demment avec raison que cela ne se faisait pas; 20 dans le sens de par- 
fois, par hasard, avec ei conditionnel et ei interrogatif: &2 un &ox, fr äon. 

2. Oùr sert souvent, comme le latin igitur, à reprendre le fil du 
discours après une digression. Il indique aussi qu’on entre dans les détails 
d'un sujet qui vient d’être annoncé. | 

3. Oùv a le sens de certainement dans les expressions xai. yäo or, 
c’est pourquoi naturellement; uèv (— ur) oùv, signifiant, selon le cas, 
certainement et au contraire (latin immo); révu uèr oùv, parfaitement, oui 
certes; &\ oùv ou d'où, mais en tout cas, mais du moins; yoùr, du 


moins; oÙzouv, non igitur, ainsi ne ... pas; oùxoùv (avec l'accent sur or), 
igitur, ainsi (le sens de oùx étant perdu). — Sur oùxoù dans les interro- 


gations, v. $ 246. 

4. On se sert aussi dans les conclusions, avec le sens de donc de la 
conjonction rofpuvr («maintenant»). Souvent ce n’est qu’une simple particule 
de transition analogue à dé, puis. Parfois elle peut se traduire par or. 


IL. Propositions subordonnées. 
Subordonnées substantives. 


257. La subordonnée substantive remplit dans la phrase com- 
posée les fonctions d’un substantif dans la proposition simple. 
Elle peut servir de swjet ou de complément (direct ou indirect) à 
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la principale. Elle lui est unie par ôz (parfois par &çs ou ôxws), 
mais elle se présente aussi fréquemment sous la forme d’une pro- 
position infinitive, d’un infinitif ou d’un participe. 

258. Subordonnée sujet. — 1. Une subordonnée introduite par 
ôtu sert de sujet à éozt avec un adjectif neutre, par exemple: 
ÔA6v, pavegôr EOTL. 

Le verbe peut-être sous-entendu: doveior ôre éovdo&c (Plat, 
Lysis, 204 C), c’est joli que tu rougisses; nai Ô éotr tobrowv de- 
vÔtegoy (s. e. TobrO Eotuy) Ore ... (ibid), et ce qui est plus grave, 
c’est que etc. | 

Avec d'lor, le verbe ëêori est si souvent sous-entendu que dÿlor 67 
équivaut parfois à un adverbe (.,évidemment‘“) et s'écrit même en un mot: 
dnlovoti. 

2. Une proposition infinitive ou un infinitif sert de sujet: 

1° aux verbes ou locutions impersonnelles exprimant une 
nécessité, une convenance, une possibilité, une permission (yp”, 
dei, il faut; roëre, rooomne, il convient; elnôg (s. e. oti), il 
est naturel, Gvé&yxn (èori), il est nécessaire, Ebeorr ou êore, ol est 
permis; GOvrarôr, àärcogév, yahkerôv èovu, il est impossible, il est 
difficile; done, il suffit; Bélriôv, Aüôv, xodriorôy êctur, il vaut 
mieux; oiôv te èoti, tl est possible, etc). La négation est uy: 
 Qu@s det ur ébarcarndjvou (Xén., An., UT, 2, 6), à! faut que nous 
ne soyons pas trompés; 

20 à ovupaive, ovurrirrre, ùl arrive, et aux verbes décla- 
ratifs à l’impersonnel passif: léyerou, ôuoloyeirou. 

Remarque. — Un grand nombre de ces verbes s’emploient personnelle- 
ment: d%A0ç, pévepôs eiue, dixauds eiur etc. v. $ 230, 3°, Remarque I. 

8. On rencontre aussi comme sujet des subordonnées non substantives: 
dovloi yo dvdpu Gôtur Evvedÿ unrods à matos raz (Eur., Hipp. 429), un 
homme devient esclave quand il doit rougir de sa mère ou de son père. 

259. Subordonnée complément. — I. Les verbes percephfs et 
déclaratifs ont pour complément une subordonnée avec ôrs (par- 
fois &@çs), une proposition infinitive, un infinitif ou un participe. 
V. $$ 230, 29; 242. | 

À. Verbes perceptifs. a) Les verbes signifiant voir (6péw, je vois, 
aicddvoua, je remarque) et savoir (oida, ëriorauœ, je sais, uavddve, 
J'apprends) se construisent avec ôre et plus souvent avec le participe. Se 
dire, considérer, réfléchir (ävaléyouc, ëvroéw, ëvSvüéouœ) prennent ôv. 
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b) Les verbes signifiant entendre dire (äxoÿw, rnuvdévouwu) et recon- 
naître (ysyvwcxw) se construisent aussi avec ôre (&s) ou le participe, mais 
plus souvent avec l’infinitif ou une proposition infinitive. Sur la construction 
de äzoüw dans le cas de perception directe v. $ 242, 2°, Rem. 

c) Les verbes signifiant croire, penser (ofuc, vouilw, yéouc«), juger 
(xpivw), soupçonner (ürontetw), espérer (étrilw), se construisent avec l'infi- 
nitif ou une proposition infinitive. 


B. Verbes déclaratifs. a) Les verbes déclaratifs tels que Aéyw, je dis; 
podlw, je déclare; änozxgivou«, je réponds; äxayyéllo, E£ayyéllw, j’annonce; 
#no000w, je proclame; Enuwdeixvuur, Onldw, je montre; yoépu, j'écris, se con- 
struisent avec rc, parfois avec &c. 

On trouve &ç quand le fait énoncé est présenté comme incertain, quand 
le verbe déclaratif est lui-même subordonné ou quand il est négatif. 

b) qui, je dis (pr. j’émets l'avis), et éuoloyéw, j'avoue (— presque 
Je consens), ainsi que les verbes signifiant promettre et jurer se contruisent 
presque exclusivement avec l'infinitif ou une proposition infinitive.!) 

Le mode de la subordonnée avec ôre est celui qu'aurait le verbe si la 
proposition était indépendante. Quand la subordonnée dépend d’un temps 
secondaire, le verbe peut être à l’optatif du style indirect. Le temps peut 
être mis en rapport avec celui du verbe principal {temps du style indirect), 
mais on peut employer aussi le temps qu’on aurait sans subordination. Le 
grec peut même laisser dans la subordonnée la personne de la proposition . 
directe. V. $ 222, Remarque 2. La négation est où; v. $ 249, 6°. 


2. Les verbes de volonté exprimant le désir (ézdvuée, 
xenCw), la demande (airéw), la volonté (Boflouc, èélw, Gë6w), 
la concession (êdw, érriroérrw, did, j’accorde), le conseil (ouu- 
Bovledw, magarehetoucu, xetdw, je persuade), l'ordre (Aéyw, je dis 
de, Bodw, je crie de, rehkeëw, raçayyéllw, j’ordonne, omuaivw, je 
signifie, Ynpilouo, je décrète, dvayxdlw, je force), l'empêchement 
(xwhÿw, êurrodwy éot:, obstat), l'effort (æecodouc, j'essaie, érriyet- 
Qéw, ÿ He de Ouavoéouœ, je pense à, uayŸdvo, j'apprends à, 
meherduo, Je m’exerce à) et son résultat (drarzodrrouc, j'obtiens, 
zrouétw, je fais, Obvauaœ, je puis, èmiorauœ, je sais, dans le sens 
de je puis), se construisent avec l’infinitif ou la proposition infi- 
nitive (négation ur). 

L'infinitif peut être au présent ou à l’aoriste. V, $ 233, 2. 


Remarque. — Quelques verbes tels que léyw, je dis, xeldw, je per- 
suade, peuvent être employés comme verbes déclaratifs ou comme verbes de 
volonté; la construction différera ainsi que la ERBAAONL De même on dit en 


1) La raison en est qu'ils se rapprochent pour le sens des verbes de 
volonté. 
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français, selon le sens, je dis que, je persuade que, et je dis de, je per- 
suade de. 

8. Les verbes de crainte (0é0o1xa, goféouaœ, ôxvéw, qrhdr- 
Touœt, évroéouœ) se construisent avec uw et le subjonctif ou 
l'optatif. V. $ 219. 

Remarque. — ôpos ècti prend ur ou l’infinitif. — Sur la locution 
elliptique où ur v. $ 219, Remarque I. 

4. Les verbes signifiant savoir, désirer savoir, demander pour 
savoir, ou qui peuvent se ramener à un de ces sens peuvent avoir 
pour complément une interrogation indirecte. V. $$ 245 — 246. 


5. Les verbes signifiant chercher, soigner, s’efforcer (ëxt- 
ueléouœ, uéler por, qoovtilw, oxoméw, xoëoow), se construisent 
d'ordinaire avec dzwg et le futur de l'indicatif. V $ 218, Re- 
marque à. 

On dit par ellipse ôxws Ëceode dans le sens de soyez. Sur ô7ws u, 
v. $ 219, Remarque 3. 

6. Les verbes de sentiment (Savudlw, je m'étonne; &yallouou, 
fdouai, yaiow, je me réjouis; luréouu, yaherairw, &y9ouau, 
dyavautéw, je m'afflige, je suis fâché; aœioytrouœ, je suis hon- 
leux; uéugouœ, je blâme, ôvadilw, je reproche) ont pour com- 
plément une subordonnée introduite par dre (rarement wç), que 
(propr. parce que, indiquant le motif du sentiment), ou par &, st 
(marquant propr. une condition), ou bien ils se construisent avec 
le participe. V. $ 240. | 

Remarques. — 1. Le participe est la construction ordinaire quand les 
verbes ont le même sujet. Quand il y a des sujets différents, on se sert de 
ôTe, rarement du participe: un por äy9eode Léyovre t&ln8 (P1., Apol., 31E), 
ne vous fâchex pas de ce que je dis la vérité. En poésie, où des verbes 
comme yaiow et &yÿouæ peuvent se construire avec l’accusatif, on trouve le 
participe à ce cas: fo9mv naréou Tùv Ëudr ebloyodvré oe (Sophocle, Phal., 
1314), je me réjouis de l'entendre louer mon père. 

2. Quelques uns de ces verbes prennent l’infinitif en changeant de sens, 
par exemple aioyüvoua, quand il équivaut à où roludw, je n'ose pas: aioyv- 
vouai de noooflérew (Eur. Héc., 968) — je n’ose te regarder. Aicyévouu 
Aéywov — je rougis des paroles que je prononce; aïoydvoua léyew — j'ai 
honte de parler, je n'ose parler. 


Subordonnées adjectives. 


260. Pronoms relatifs. — Les propositions adjectives qualifient 
ou déterminent un membre de la principale de la même façon 
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qu’un adjectif ou un participe. Elles sont introduites par un 
pronom relatif et se nomment aussi pour cette raison propositions 
relatives. Le membre déterminé ou qualifié forme l’antécédent 
de la proposition relative. 

Les pronoms relatifs sont ôç, Ÿ, 6; ôorec, fric, Ô mu; oiog, 
6006, mizroç; v. $$ 69 et 70. 

Remarques. — 1. ‘Ootis est un relatif indéfini. On l'emploie : 1° dans le 
sens de quisquis, quicumque, n'importe celui qui; 2° dans le sens de éalis 
qui, tel que, pour déterminer l’antécédent par rapport à sa qualité, sa manière 
d’être, sa puissance. C’est toujours le cas après une REDON négative ou 
de sens négatif: oùdeis êoTiw Otis ..., Tis OTIv ÔOTu. 

2. L'antécédent peut être sous-entendu. Cela se fait généralement, quand 
il est indéfini et sujet du verbe être. Ainsi l'on dit: eioiv of, àl y en a qui, 
dans le sens de ëvcou, quelques uns, Ecru dv, Ecru où, ne oùs, ÜU yen a 
dont, à qui, que, pour éviwv, ëvious, ëvious. De même Ëorev ÔTe — êviore, 
quelquefois; Ecru où — quelque part. | 

261. Accord du relatif avec l’antécédent. — Comme la proposi- 
tion relative équivaut à un adjectif, il est naturel que le relatif 
s’accorde avec l’antécédent. Cet accord se fait pour le genre, le 
nombre et la personne; il n’existe pas pour le cas, parce que le 
pronom relatif étant placé dans une autre proposition que l’anté- 
cédent, peut se trouver dans un rapport différent. 

Cependant le grec tend à établir l’accord du relatif avec 
l’antécédent de la façon la plus complète, et cela par divers 
moyens: 

19 Inversion de l’antécédent. On place l’antécédent dans la 
proposition relative; les deux mots se trouvent ainsi au même 
cas: dôurei Zwrpdrnc oÙc uër D rôds vouiler Jeodc où vouilwr 
(Xén., Mem., I, 1,1), Socrate est gupable en ne reconnaissant 
pas les dieux que l’État reconnaît. Oùx om fric vodr’ àv 
“Elvis yurÿ ëthn (Eur., Méd., 1339), 4 n'y a pas de femme 
grecque qui eût osé faire cela. --- 

Remarque. — Quand l'antécédent_pst déterminé par un adjectif, il est 
permis de ne transposer qu'un seul mot, soit le substantif, soit l'adjectif: 
Adyous &xrovcov, oùs oo duoruyeis ÿxw péowr (Eur., Or. 853). “Erepor 
yéo eiouw, olow eyoua Seoïs (Arist., Gren., 889), à y a autres dieux à 
qui j'adresse mes vœux.) \ 


1) Cp., en latin, populo ut placerent quas fecisset fabulas (Térence). 
Alii quorum comoedia prisca virorum est (Horace). 
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29 Assimilation du relatif et de l’antécédent. Elle peut 
se faire de deux manières. a) Le relatif est mis au cas de 
l’antécédent ou est attiré par lui (attraction du relahf). Cette 
attraction a lieu quand l’antécédent est au génitif ou au datif, et 
‘que le relatif devrait être à l’accusatif. Le pronom démonstratif 
servant d’antécédent est alors d'ordinaire supprimé: éceode &&os 
ts élevdIeoiac ÿc (pour ÿr) xéxryode (XEn., An., I, 7, 3), vous 
serex dignes de la liberté que vous possédez. Ti fyeuôdvr m- 
oretoouer (à (pour Ov) &r K£ügos 05 (X6n., An., I, 3, 16), nous 
aurons confiance dans le guide que Cyrus nous: aura donné. 
Sdv ol (pour zoërous où) udlota quieis (Kén., An., I, 9, 25), 
avec ceux que tu aimes le plus. b) L'antécédent peut être attiré 
par le relatif ou être mis au cas du relatif (attraction de l’anté- 
cédent ou attraction contraire): dveiler aèr® 6 Arxôlwr Seoïç 
(pour Seoùc) oîs 0e Jde (XEn., An., II, 1, 6), Apollon lui fit 
connüître les dieux auxquels il fallait sacrifier. Tv oùoiav (pour 
D oùoia) Yÿr natéline, où rrhelovos aGëia éovir (Lys., 19, 47), la 
fortune qu’il laissa ne vaut pas davantage!). 


Remarque. — Les deux genres d'attraction ont donné naissance à des 
locutions elliptiques: 
1° Dans une comparaison établie au moyen de oëios, tel que ..., au lieu 


de faire du second terme de la comparaison le sujet d’une proposition dont le 
verbe serait eiuf et l'attribut oios, on laisse de côté euf et on met le second 
terme, ainsi que ojos, au même cas que le premier. Je loue un homme tel 
que vous Se dit en grec: éxzauw® olôv 6e dvdoa (— ävdoa olos où [ei]). 

2% Dans oùdefs otre ôores, cri peut être sous-entendu et l’antécédent 
oùdefs placé au cas de ôoreç: Oùd'evds tou où névrwr üv ur xad mu- 
ziav nario eïnr (Plat., Prot., 317 C), ü n'y a aucun de vous tous dont je 
ne pourrais être le père sous le rapport de l’âge. 


262. Second relatif remplacé par un démonstratif. — Lorsque, 


sv 


dans une proposition coordonnée à une proposition relative, le 
relatif devrait se trouver à un autre cas que le premier relatif, 
on peut le supprimer ou le remplacer par les cas obliques de 
aètôg (plus rarement de oÿroçc): 24ga vodra yet où elvau, &v 


dr &pEnc nai EËÿ oo adrois yofodœu; (pour ai oic éËÿ oo xoÿ- 


1) Cette attraction, plus rare que la première, se rencontre aussi en 
latin: wrbem quam statuo vestra est (Virgile). La première a été imitée, entre 
autres, par Horace: judice quo nosti populo (Sat. I, 6, 15). 
| 15 
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cdot. Plat, Euthyd., 301 E), regardes-tu comme t’appartenant 
les choses sur lesquelles tu commandes et dont il l’est permis 
d’user 1)? 

Sur les propositions relatives remplaçant des propositions adverbiales 
v. $ 272. 


Subordonnées adverbiales. 


263. Les subordonnées adverbiales remplissent, dans la phrase 
composée, la fonction des adverbes dans la proposition simple. 
Elles équivalent par conséquent à un nom accompagné d’une 
préposition. Elles peuvent être annoncées par un adverbe démon- 
stratif. 

Elles marquent le lieu, le temps, le but, la cause, la con- 


séquence, l'hypothèse, la concession, la comparaison. 


264. Lieu. — Les subordonnées indiquant le lieu sont unies 
à la principale par les adverbes ou conjonctions de lieu: 05, 6zov, 
ubi; 69ev, unde; oi, ro, quo; 7, ôxy, qua, correspondant 
aux adverbes démonstratifs évradda, due, êueive, Taÿty, dbe, 
allie, 1lluc, ilac. | 

Pour marquer l’indétermination (,,partout où‘), on construit ces proposi- 
tions, selon le temps du verbe principal, au subjonctif avec &» ou à l’optatif 


sans dv: où dv Tus Éaurdr Téën, Évradda dei uévew (Plat. Apol., 28 À); on 
doit rester au poste où l’on s’est placé. V. $ 221. 


265. Temps. — 1. Le temps est marqué principalement par 
les conjonctions suivantes: 1° ôre, #vixa (propr. adv. relatifs cor- 
respondant à zôte, tuvina), quand, lorsque; ôxôte, lorsque à un 
moment quelconque, ou toutes les fois que; — ws, comme; — 
êTtel, ETTELÔY, quand, après que; Tel TOYOTA, (OS TŒyLOTa ?), 
ércel0 AÆQGTOY, dès que, ut primum. 

On les construit avec l'indicatif quand il s’agit de faits isolés et réelle- 
ment accomplis. Quand on énonce des faits futurs, on ajoute &#v aux con- 


jonctions (6ræv, etc.) et l’on emploie le subjonctif présent ou aoriste: xecdav 
drarçdéoue à déoua, féw (Xén., An. IL, 3, 29), quand j'aurai fait ce que 


1) De même en latin: omnes tum fere qui nec extra urbem vixerant, 
nec eo8 (pour quos) aliqua barbaries domestica infuscaverat, recte loque- 
bantur (Cicéron). 


2) Parfois 9&@rror est employé dans le même sens: êxedèr S&trov Guvin 
tus Tù deyôueva (Plat. Prot., 329 C), dès qu’un enfant comprend ce qu’on dit. 
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je dois, je reviendrai. Pour marquor la fréquence indéterminée, on se sert 
du subjonctif avec &y ou de l’optatif sans &, selon que le verbe principal est 
à un temps principal ou à un temps secondaire. V. & 221. 

29 £wç (propr. adverbe relatif correspondant à zéwçs), aussi 
longtemps que, jusqu'à ce que; — ëote (— eigte), uéxor (propr. 
prépositions: = eis [ro®ro], uéyor [roërov] 6), jusqu'à ce que, 
ztoiv, avant que (propr. comparatif de 76ç0 pour æ06-10r = 7106- 
FEQOv. On a dit d’abord rcgèy ÿ puis æotr seul), moregor ... %, 
rrçôtegor [rod0der] ... zoiv, prius quam. 

“Euws, aussi longtemps que, se construit comme les conjonctions précé- 
dentes, à savoir avec l'indicatif pour les faits isolés passés ou présents; avec 
&v et le subjonctif pour les faits futurs; avec 4> et le subjonctif ou l'optatif 
(selon le temps du verbe principal), pour les faits répétés. 

“Ews, ËotTe, uéyou, jusqu'à ce que, se construisent (selon le temps du 
verbe principal) avec &> et le subjonctif ou avec l’optatif sans &#, quand il 
s’agit de faits futurs; avec l'indicatif, quand il s’agit d’un fait passé. 

Tlofr est construit avec l'infinitif, quand la proposition principale est posi- 
tive. Quand .elle est négative, on construit d'ordinaire zpfv avec l'indicatif, 
s’il s'agit de faits passés (verbe principal à un temps secondaire), avec & et 
le subjonctif, s’il s’agit de faits à venir (verbe principal au présent, au futur 
u à l'impératif). 

2. Les circonstances de temps sont souvent rendues par le 
participe ou la proposition participe. V. $$ 236— 237. 


266. But. — Les subordonnées exprimant le but sont intro- 
duites par {va (propr. adverbe signifiant où), @s ou ôzuwg (propr. 
comme), afin que, pour que, lat. ut; va ur, @c un, ônwg pr 
ou ur seul, afin que ne pas, lat. ne. 

Le verbe se met au subjonctif ou à l'optatif, selon le temps du verbe 
principal; v. $ 219. Le subjonctif après &çs, ôxws, est souvent accompagné 
de &v. On indique ainsi que la réalisation du but dépend des circonstances: 
os d” &v uéIns (Xén., An., IT, 5, 16) — pour que tu apprennes, si c’est 
possible. — Après le mode de la non-réalité on met ira avec le même mode 
(= imparfait de l'indicatif), pour indiquer que le but ne se réalise pas. 
V. $ 214, 2, 4°. | | 

Pour le participe marquant l'intention, v.$ 236,2, Remarque 1. 


267. Cause. — 1. Les subordonnées exprimant la cause ou 
la raison sont introduites: 1° par ôre, quod, ou dore (venant de 
dud Ov pour du robro Ori), propterea quod, quia, parce que, 
conjonctions auxquelles correspond souvent, dans la principale, le 
démonstratif neutre roërw, du Toro, ëx toërou (— par ce); 

| 15* 
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20 par les conjonctions de temps ds, 8re, èrei, ènxed, 
quoniam, puisque, érre0nrreo, quandoquidem. 

Le verbe est à l'indicatif, Dans le style indirect, il peut être aussi à 
l'optatif, v. $ 222. Quand le verbe principal est à un temps secondaire, l’op- 
tatif peut être employé pour présenter le motif comme l’assertion ou l'opinion 


d'autrui, v. $ 222, 3°. Si la cause est hypothétique, on se sert des modes des 
propositions hypothétiques, v. $ 269. 


2. La cause peut aussi être indiquée par un participe ou une 
proposition participe. 

Elle l’est parfois par une proposition exclamative: à&rnes x«rouxteiour 
Tv yuvaixa oou (— Ôre roiou) évdoùs oTépouro, ai Tor dydou otav (= Te 
Toiuy) yuvaixa oùxér’ Gioiro (Xén., Cyr., VIL 3, 13), à s’en alla en plaignant 
la femme d’être privée d’un tel mari (pr. ,,de quel mari elle était privée!) 
et le mari de ce qu'il ne devait plus voir une telle femme. 

Pour les verbes de sentiment avec ôre, v. $ 259, 6. 


268. Conséquence. — La conséquence est indiquée par &ote 
seul, de manière que, de sorte que, ou par Gore précédé de 
l’adverbe d'intensité oÿrog, tta, tellement, si, tant, ou par üote 
mis en rapport avec les adjectifs démonstratifs tosoÿros, Toooros, 
lalis, tantus. 


1. On construit &ore avec l’infinitif ou une proposition infinitive: 

1° lorsque la conséquence n’est pas présentée comme déjà réalisée, surtout 
après une négation, v. l'exemple cité $ 231, 1; 

2° lorsqu'elle est donnée comme une possibilité: xoauyÿr xollr èrofour 
wote toùs noleuious äxoverv (Xén., An. IL 2,17), ils poussaient de grandes 
clameurs, de manière que les ennemis pouvaient l’entendre; 

Pour cette raison on construit, avec l’infinitif, 7 wore ou ñ &çs après un 
comparatif (— quam ut): Bouyüteonx mrovrior à os Ébixveiodor (Xén., An. 
IT, 3, 7), ls lançaient les traits à trop faible distance pour atteindre 
le but; 

3° quand la conséquence est présentée comme voulue par celui qui l’a 
produite: xaréornoe Tù Grodreuux wore x«lGs Eye Opodo (Xén., An. 
U, 3, 3), 4 plaça l’armée de façon qu’il était beau à voir ... 

De là on trouve wore avec l’infinitif après les verbes qui signitient faire 
en sorte que,. comme zoséw, diarpérrouæ, efficio. Un de ces verbes est par- 
fois sous-entendu: KZéagyos Yluvver En toùs Mévwvos, WoT’ Éxefvous ToËyeuw 
êri tu 6x (Xên., An. I, 5, 13), Cléarque s’élança sur les soldats de Ménon 
et les fit courir aux armes (— ai xofe wore). 


2. La subordonnée introduite par &ore est construite, comme une pro- 
position absolue, à l'indicatif (ou à l’optatif avec &, dans le sens hypothé- 
tique), quand elle exprime un fait réellement accompli et présenté comme 
simple conséquence. 
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2. Après Touo@ros, Toooroc, exprimé ou sous-entendu, on 
peut remplacer Gore par oo, 60oç: èyà del rooÿrog olog umderi 
él neaitecdtoi } T@ ôyw (Plat. Crit., 46 B), je suis ainsi fait 
que je ne me rends jamais qu'à la raison. ‘Elëirero tic vuxrdc 
Ocor orotaioug dueldeïr Tù zredtor (X6én., An., IV, 1, 5), à restait 
assex de nuit, pour qu’ils eussent le temps de traverser la plaine 
dans l'obscurité. 

De là s'expliquent les locutions ofés té elu, oiôv té èovur 
avec l’infinitif: je suis capable de, il est possible de. 

Sur (ote dans le sens de à condition que, v. $ 231, 2. 


269. Hypothèse. — En français, les phrases hypothétiques se 
. construisent de deux manières, selon que l’hypothèse est présentée 
sous la forme d’une condition ou sous celle d’une supposition. 
En grec, chacune de ces deux formes admet deux constructions 
différentes. 


L Condition. — La condition est l’hypothèse pure et simple, 
présentée sans aucune idée accessoire concernant la réalisation 
effective ou la vérité du fait supposé. 


1° Quand on exprime une condition, la subordonnée qui la 
renferme, est introduite par &, st De même qu’en français, le 
verbe de la subordonnée, comme celui de la principale, se met à 
l'indicatif; le temps dépend des circonstances: & vevog &llov dei, 
nai adrina SEÉGTAL rouetr (Xén., An., IIT, 2, 33), s’il faut autre 
chose, on pourra le faire à l’instant même. El radra xoi- 
oete, Grayan (éorœ) fuir &llor qilor moueioda (ib., V, 5, 12), 
st vous faites cela, nous serons obligés de nous procurer un autre 
ami. Kiéaoyos ei lue tag omxovôèc, ty dlayr yer (tb. Il, 5, 41), 
st Cléarque a cherché à rompre la trève, àl a le châtiment qu’il 
a mérilé. | 

Dans ces phrases on n’affirme la vérité d'aucune des deux propositions; 


vs 


on ne dit pas, par exemple, que Cléarque a cherché à rompre la trêve, ni 
que cela est possible, mais on affirme que la réalité de la subordonnée entraîne 
celle de la principale. 

La principale peut avoir son verbe à l’impératif: et à&Alo vi 
Bélriov Go&, Leëatow (X6n., An., III, 2, 38), st quelqu'un voit 
quelque chose de meilleur, qu’il le dise. Et Bovke, péve (2b., III, 
4, 41), s1 tu le veux, reste. 
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20 Au lieu du futur de l'indicatif avec ei, on peut employer 
le subjonctif présent ou aoriste avec ëéay (fr, &r). Le verbe de 
la principale sera au futur de l'indicatif ou à l'impératif: }» vo®ro 
AdBouer, où Ovymoovtar uévev (ib., IT, 4, 41), si nous occu- 
pons celte (colline), ils ne pourront rester. 


En ajoutant &v à ei on fait, à proprement parler, dépendre l'existence 
de la condition de l’une ou l’autre circonstance. ‘’Etéy signifie donc littéralement 


Si, le cas échéant“; mais d'ordinaire on ne fait aucune distinction entre 


l'emploi de êé» avec le subjonctif et celui de ei avec le futur de l'indicatif, 
seulement êé» est plus usité. 


IL Supposition. — L'hypothèse devient supposition, quand | 


elle comprend l’expression d’un doute sur la réalisation ou bien 


la négation du fait supposé. En français, on met, dans les deux 


cas, le verbe de la principale au conditionnel; en grec, le verbe 
sera, dans les deux cas, accompagné de àr Fe le cas échéant“), 
mais le mode différera. 


19 Si l’on présente le fait supposé comme existant seulement 
dans la pensée, et par conséquent avec certain caractère de doute, 
on mettra, dans la subordonnée, && avec l’optatif (présent ou 
aoriste), et dans la principale l’optatif avec &r: ei vûr dmoûet- 
xTein viva yon you, oùnx àvr, énôte où mohémor Elo, 
Bovheteo doi iuês déor (X6én., An., IIT, 2, 36), sè l’on décidait 
maintenant à qui il convient de vous oe nous ne devrions 
pas en délibérer en présence de l’ennemi. 

En employant cette forme de l'hypothèse on s'exprime avec plus de 
réserve qu’en se servant de la forme de la condition. Souvent il n’y a guère 
de différence, au fond, entre &» avec l’optatif et le futur de l'indicatif: Tara 
d'elfaiu’ &v, et uoi Tia Bovlorode ovuréuwa (db, V, 6, 7), je sus 
disposé à vous le montrer, si vous voulex envoyer quelqu'un avec mor. 

20 Quand on présente le fait supposé comme non-réel, on 
emploie dans la subordonnée st avec le mode de la non-réalité 
et dans la principale le même mode avec &+. On se sert du 
présent de ce mode (— imparfait de l’indicatif), s’il s’agit de faits 
présents; du passé (— aoriste ou plus-que-parfait de l'indicatif), 

s’il s’agit de faits passés. V. $ 214. 

L'avenir nous étant inconnu, le mode de la non-réalité ne s'emploie pas 
pour les actions futures. Une supposition concernant l’avenir se rend par l’optatif. 


Remarques. — 1. D'ordinaire le mode de la principale correspond à celui 
de la subordonnée. Mais la mobilité de la pensée grecque amène aussi des 
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différences. Ainsi on trouve: a) la condition dans la subordonnée (si avec l’in- 
dicatif, 2æy avec le subjonctif) et la principale construite comme conséquence 
d’une supposition (optatif ou mode: de la non-réalité avec &v); ou bien b) dans 
la subordonnée si avec l'optatif et dans la principale l’indicatif sans &# ou le 
mode de la non-réalité avec #; ou encore c) dans la subordonnée, si avec 
le mode de la non-réalité et dans la principale l'indicatif sans &#+ ou l’optatif 
avec dv: el rù nlelw yonotTa Éyeuc, xdota y ed nodËeras &vy (Eur. 
Hipp., 472), st le bien l'emporte, tu pourras (litt.: pourrais) tl’estimer très 
heureuse. Ei Bouloïiued@ To ênuroéipor naidas noœudedoœ, à&g àf0nwo10v 
nynoôueda Tov éxparÿ; (Xén., Mem., I, 5, 2) st nous voulions charger 
quelqu'un de l’éducation de nos enfants, accorderions (litt.: accorderons)- 
nous notre confiance à celui qui n’a pas d’empire sur lui-même? 

2. Une supposition peut elle-même être hypothétique et soumise à une 
autre supposition. Dans ce cas on trouvera &/, avec l'optatif ou le mode de 
la non-réalité, accompagné de &v: eïrep du Tw àvfownuwr nesolunr &r, 
xal oo refÿoua (Plat, Prot., 329 B), s’il est vrai que je croirais un autre 
homme (s. e. s’il me soutenait telle chose), 7e crois aussi à toi.!) ° 

3. La particule & se trouve parfois répétée: oug@s &v el TD deioda 
Bralolunr duäs, Jeods êr didacxomue un fyeiada dus eivar (Plat., Apol., 35D), 
évidemment si, par mes prières, je cherchais à vous faire violence, je vous 
apprendrais à. ne pas croire à l’existence des dieux. 

4. La condition ou la supposition est souvent sous-entendue, ou se 
trouve: renfermée dans un participe ou un adverbe (p. ex. &llws — s’il en 
était autrement): duG@r Eomuos dv oùx &v iravôs eivau oiuar oÙr’ &v pilov 
dpelñou oùr’ &v ÉyIodr àlééaodar (Xén., An., I, 3, 6), je pense que, privé 
de vous (— si j'étais privé), je ne serais capable ni d’aider un ami, ni de 
repousser un ennemi (s. e. si l’occasion s'en présentait: 4 oypelgoa et à&v 
&lééaoSa sont des conséquences d’une supposition sous-entendue, telle que 
El TÜyoL). 

5. Parfois l’on sous-entend la principale. (Cela se fait: a) dans les 
souhaits introduits par &?, eïde; v. $& 214, 2, 2° et 217; b) lorsque deux phrases 
hypothétiques sont opposées sous la forme ei (èàv) uèv ... ei dé. Il faut alors 
sous-entendre comme principale de la première, xal@s Eyes, c’est bien: ëüv uèr 
éxdy nelnrau ei dE y, eddvvovor aredais xoù nAnyais (Plat. Prot., 325 D), 
st l’enfant obéit volontairement, parfait! sinon, ils le redressent par des 
menaces el des coups. 

Une conditionnelle négative est souvent elliptique; de là ei un — sinon. 


6. Les verbes (locutions et formes verbales) qui expriment les idées de 
nécessité, de devoir, de convenance, de possibilité, se mettent généralement 


1) Cp. Racine, Phèdre IT, 5: Ou si d'un sang trop vil ta main serait 
trempée, Au défaut de ton bras, prôte-moi ton épée (— si tu penses que ta 
main, si elle me frappait, serait trempée etc.). 
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à l’imparfait sans &», dans le sens du conditionnel français: yoÿv, 4 faudrait 
ou 4 aurait fallu (cf. oportebat, il fallait); xaldr À, il eût été beau; roowu- 
petéov v, à faudrait préférer. 

Sur êéy avec le subjonctif et ei avec l’optatif marquant la 
répétition, avec le sens de quand, v. $ 221. | 


270. Concession. — La concession est marquée: 1° par les 
conjonctions conditionnelles immédiatement précédées ‘ou suivies 
de nai: el na, êày nai où ai el, nai dr (etsi, etiamsi), et 
avec une négation, et (èdv) xœi un ou où0” et (é@y). 

On construit ei xœf, #ai et, avec l'indicatif, l’optatif ou le mode de la 
non-réalité, selon que l'obstacle admis ou supposé dans la concession, est 
présenté comme réel, comme incertain ou comme non-réel. Dans le premier 
cas on emploie de préférence ei #al, dans les autres xai ei: ei za 9vnrôs els, 
etsi ou quamquam mortalis sum; za ei ädäévatos v, eliamsi ou quamvis 
smmortalis essem. 

Dans la principale on trouve souvent l’adverbe ôuws, tamen: ei xai un 
Phéneis, qgooveis d’ ôuws (Soph.. O. R., 302), si même tu ne vois pas, tu 
comprends cependant. | 


Lu outw 20 [La concession est exprimée encore plus souvent par le 


g” ww 


participe avec xai ou 4airxee ou par le participe seul; v. 8 238, 30. 
End 


gprépe Won #30 Elle peut l’être par émet, qui, comme la conjonction latine 


a 


cum, à, selon les circonstances, le sens de lorsque, puisque et 
quoique. 


271. Comparaison. — 1. Pour indiquer la ressemblance entre 
deux actions, on se sert de la conjonction &s ou &Gozxeg, comme, 
ut, correspondant à otrwg, îta, exprimé ou sous-entendu: oùtrw 
Aéye, ©gs œoovet, il parle comme il pense. 

Remarques. — 1. Pour mieux marquer le rapport d'égalité entre les 
deux propositions, on ajoute souvent xai à oûrws ou à &s, ou même aux deux 
particules: ds qoovei, oÙTw »ai léyer; ds ai qoovet, oÙtTuw xai léyes. 

2. Quand le fait comparé est hypothétique ou soumis à une supposition, 
on emploie wozee &v et, avec l’optatif ou le mode de la non-réalité, selon la 


règle des propositions suppositives: borep &v ei etnou, comme s’il lui arri- 
vait de dire; ùonxeo &v ei einer, comme s'il avait dit. 


8. La proposition comparative est souvent elliptique: zéraouai de uällov 
äanoÿaveir &v Éléodo, n y vorep Êyw, s. e. É& (Xên., Mem., I, 6, 4), je 
suis persuadé que tu aimerais mieux mourir que de vivre comme mot. 
L’ellipse amène souvent l'attraction du cas; ainsi, dans l'exemple cité, il pou- 
vait ÿ avoir WOZTEQ je. 


_—. 


de 
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Une ellipse fréquente a lieu devant le superlatif: ds réysora (s. e. d'uva- 
Tôv êotiv), quam celerrime (potest). 

2. Pour marquer une égalité dans la qualité ou dans la 
quantité, ou emploie les adjectifs corrélatifs rocodrog oloç, toooÿrog 
660ç, ou otoc, ôcoç seuls, fel que, si grand que, vocoÿror ÿoov 
ou 0607, tant que, au même degré que. 

Après 6 aëtôs, le même, et icoc, égal, on emploie la con- 
jonction 7, quam, rarement &ozeg. Sur le datif après 6 adrdg 
v. $ 186. 


3. L’inégalité dans la qualité ou la quantité est marquée 
par ? après un comparatif ou un mot indiquant la différence, 
comme &Aoc. 

Remarque. — La proposition introduite par # est le plus souvent ellip- 
tique: &rdoûs d'uvarwrépou % àyw, s. e. lui (Xén., Cyr., V, 2, 28). D'ordinaire 
il y à attraction du cas: #0n tevis x deworéowr 7 TocGrde Éowÿnoær 
(Thuc., VII, 77), des hommes ont déjà lété sauvés ‘de dangers plus terribles 
que ceux-ci. 


Sur le génitif après le comparatif v. $ 194. 


272. Proposition relative au lieu d’une proposition adverbiale. — 
On emploie souvent le relatif: 1° pour marquer la cause: Javua- 
oTÔr rcouëig Os (— re où) fuir oùdër Oi0wg, tu te conduis d’une 
façon bien étrange, toi qui ne nous donnes rien (en ne nous 
donnant rien); 


29 la conséquence: vis org edndns éovir, Ooris où Bobherai 


oo qilos elvar (— Gore un [Polsodo), qui est assez sot pour 


ne pas vouloir être ton ami? 

30 le but: ÿyeudva airpoouer Goris (= ira) fuêc dard, 
nous demanderons un guide pour nous emmener d’ici. Dans ce 
cas le verbe est toujours au futur; 

49 la condition ou la supposition: & uÿ oi0œ (— & tt uy 
oi0a), où0ë oiuar eidéva, ce que je ne sais pas, je ne m'imagine ° 
pas non plus que 3e le sache; | 

50 la répétition: ôrcoiov &v ovuff (— drar a), Thñoou«, je 
supporterar tout ce qui pourra arriver. 


En latin et en français on met généralement le subjonctif avec les 
relatifs marquant le but ou la conséquence; en grec on les construit avec 
l'indicatif, | 
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273. Particules adverbiales. — Quelques particules, fort usitées, 
sont destinées à faire ressortir le mot auquel elles sont unies. 
Ce sont yé, 09, ur, voi. 

Té peut se rendre par même, précisément, du moins, mais 
le plus souvent il ne se traduit pas. 

A5, proprement ,maintenant“, signifie 1) déjà, précisément 
(souvent avec un impératif comme dum en latin: &ye 07 eiré, 
agedum dic), 2) naturellement, évidemment; 3) donc. ÆAÿrov 
composé de ô% et de zoû (— ,je pense“) signifie sans doute. : 

Miv, vraiment. Toi (enclitique), bien certainement. l . je 


APPENDICE LIL. 
DU DIALECTE IONIEN (LANGUE D'HÉRODOTE) 


Les principales particularités du dialecte ionien, tel qu'Hérodote l’a : 
employé, sont: 


1. Phonétique. 
A. Voyelles. 


1. Nature des voyelles. — 1. L'ionien aime à faire prédominer l’7. 
L'n remplace l'« long: zoÿyua (roäyua),!) rouxovra (rocérovta), vemvins 
(veavias), SJewpin (Sewpia), étéon (étéoa); quelquefois l’« bref, p. ex. dans 
rpüuvn (rovuva), &Andein (&lndeca), edvoin (ebvorx), et dans les adjectifs 
numéraux en -zAmosos (-xmAdoros): dexAmouos, etc. 

Remarque. — L'« long subsiste quand il provient soit de la contraction 
ou de la crase, soit de l'allongement compensatoire ($ 12): uv&, dp&s, t&lla; 
— Tùès yepÜoas, näs, AËËXs. 

2. aœu(œ) et ec (n) sont souvent remplacés par nt (avec diérèse, $£ 8): 
Éntdros (gros), zÂAniw (xAefw, xAñw), Baosiios (Buoteros). 

3. Notez Inéoua pour Jedouc, nlww à côté de zléw, ww à côté de 
&dw, et la forme allongée zolxrns pour xodérns. : 

4. Souvent les diphtongues & et ov remplacent les voyelles brèves € 
et o: Éeivos (£évos), etowréw (èowréw), uodvos (uôvos), oùgos (— 6gos, gén. 
6gou, et Üpos, gén. êpous), oûvoua (ëvou x). 
| 5. En revanche, des voyelles brèves remplacent quelquefois des voyelles 
longues et des diphtongues: 
| a bref remplace 7 dans &uguoBatéw (GuquoBnréw), Adéouœ (Añéouau, 
futur de Aayydvw), Adbis (Amées), etc.; — 

e remplace ec dans xpéo0wv (xpeioowr), pébwr (ueitwr), d'é£w (det£w, futur 
de defxvuu); énirndeos (èmerideos), etc. et dans le féminin des adjectifs en 
us: Jlus, Hilex (lea); — il remplace y dans écodouœ (rrdoua), uév 
(uv); — 7 

0 remplace w dans {67 (£w%), odoçs (o&Gos). rapide 

6. On trouve « pour € dans uéyaSos (uéyedos), téuvo (réuvw), toéxw 


(roéaw); — € pour « dans éooyr (doom), Téooepes (réooupes), Teccepdxovra 
(recoapuxovra), etc.; — « pour o dans éoowdéw (8pgwdéw); — + pour & dans 


iotin (éoria), ên-iorcos (Ëp-éorros), ioriéw (Ëoriéw), etc. 


1) Les formes entre parenthèses sont celles du dialecte attique. 
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7. «© remplace «av dans 9Gua (Saüua), SJoudlw (Sauudlw), ToGua 
(Tocdua), roouarilw (roavuaritw); — et ou dans &v (oùr), y@Gr (yoùv). 

8. + long est pour ce dans fps et dans la plupart de ses dérivés et 
composés. | 

9. œv remplace «v dans les formes pronominales éuewuroù (ëuautod), 
dewutToù (oeuurod), éwurod (É«urod), wuros (6 adros), Touré (radro), etc. 

2. Contraction. — L'ionien néglige presque toutes les contractions: 
ééxwry (dxwv), éeidw (Gdw), Géetpov (beidoov), etc. (Cf. Déclinaison et Con- 
jugaison.) Il faut noter que l’ionien contracte souvent 60, eov, en eu. (V. 2bid.) 
— 07 Se contracte en w dans éydæzovte (8ydonzxovta), dans évrwoas (êvronoas, 
de évvoéw), Büo«r (Boÿjow, de Bow), etc. 

3. De l’hiatus. — L’ionien, loin d'éviter l’hiatus, aime le concours des 
voyelles. 

L'élision est relativement rare, de même que la erase. Notez les crases 
suivantes: ve (6 &vno), œurôs (6 aèrôçs), Togyaïor (rù &pyaïor), T@ro (rô 
àn6), Téyalua (rd dyalua), ToÂindés (rd àlndés). 

Le » euphonique n’est pas employé. 


B. Consonnes. 


4, Nature des consonnes. — 1. L'ionien a x au lieu de x dans les 
adjectifs pronominaux et les adverbes formés du radical xo- GS 70 et 151): 
#oios, Oxot0s, #000ç, HOÔTEROS, x, HÔTE, 400, etc. 

2. £ est pour oo dans dréds (dioods) et TouËôs (rouoods). 

8. La forte remplace l’aspirée dans déxouus (déyouar), oùxi (odyl), ares 
(addus). 

4. L’aspiration est déplacée dans v9adra (èvradda), EvSeürer (èvredder), 
«Ho (yirov). 

5. Permutations et chute des consonnes. — 1. Devant l'esprit rude, 
la forte ne se change pas en aspirée: énexvéoue (Gqrvodua), uertmue 
(uedinu), ToËregor (rù Érepor), àär” où (&gp’ où), xar” 606 (xa9° 696). 

2. 0 suivi de u subsiste: iduer (fouer), ôdur (ôour). 

8. Le second y est tombé dans yévouc (yiyroua), yuwwoxw (yryrv0020). 


2. Déclinaisons. 


6. Première déclinaison. — 1. 7 remplace partout & long au singulier: 
oopins (oopias), fuéon (ñuéoc), Iron (Sñoav); Sec fait exception. . 

2. Les noms en -7s font le génitif singulier en -ew: vemvins, vemview 
(veaviov); deonôrns, deondrew (deorôtov). 

3. Plusieurs noms en -7s (des noms propres pour la art ont l’accu- 
satif singulier tantôt en -#v, tantôt en -e« (d’après la 3° déclinaison): Züyrnç, 
Tüynr et Tüyea. 

4. Le génitif pluriel des noms de la 1° déclinaison est en -éwr: yrœuéuwr 
(yrœuGr), fueoéwr (fueoüv), venviéwr (veanGr), érmacéwr (GraxoGr), QÜTEur 
(adrGy), rucoouevéwr (racoouévwr, du féminin racoouévn). 
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5. Le datif pluriel est en -noc: Srnxnoe (Snixœus), Iléoonoe (ITéooœs), 
once (fepais), ueydlnoe (ueydlaus). 
7. Deuxième déclinaison. — 1. Le datif pluriel est en -oc: *49n- 
valoror (AGnvaious), Téxvouoe (réxvoux), Toior (rois), rzodloior (xollois). 


2. Les noms en -e0ç (-ex), -eov, et en -00$ (-o&), -0ov, ne se contractent 
pas: yovceos (yovoods), ôcTéx (ôor&), duexnldou (dréxrdov). 


8. Troisième déclinaison. — La déclinaison des noms non contractes 
n'offre rien de particulier. Dans les autres, l’ionien néglige en règle générale 
la contraction: 

a) Noms neutres en -oç: yéveos (yévovs), télet (réler), Eten (ëtn), Ètéwr 
(ëT@y). 

b) Adjectifs en -ns, -es: &lndns, &lndéos (&AnIoùs), &Andét (&indei), 
dÂndéa (&lnd7), &Andées (&Andeis), &And£wr (&AnI@v), &Andéas (&Andeis). 

c) Noms propres en -xléns: Oeuvoroxhéns (Geuioroxlïs), @euorôxdees 
(@enorôxleus)  OeusoroxAéos (Oeusororléovs), @euororxhéi (Oeuroroxiei), 


Oeuotorléa. Uuleue 


"Agns fait "4peos, Ageï, "Apec. 


d) Noms neutres en -us: xépus, xépeoc (zéows), xépeï (xépu), xépeu (xéoa), te ne 


xepéwr (zeçpüv); yious, yiçuos (yiçws), yigeï (yioc). 

e) Noms en -4 (th. en -c-). L'e se maintient à tous les cas: zôds, 
zaôlos (nôlews), rôle contr. de xzôde-e (rôle), nôles (nôleris), nolfwr (xôlewr), 
zôdoc (noôleor), nobac et nôlus (rôlers). 

f) Noms en -vçs, gén. -e0oç: rnüyvs, rigeos (niyews), aiyet (niye), rites 
(angers), niyeaus (nryeus); et de même pour les adjectifs: yluxvs, etc. 

g) Noms en -euçs: Baorleus, Baouléos (Baosléws), Baorlét (Baoulei), Baor- 
Les (Baouleis, Baorkñs). 

h) os (£ws, $ 37, Rem. 2) fait au gén. go et à l’acc. 9@. 

Parmi les noms de la 3° déclinaison qui offrent quelques anomalies, il 
faut citer ueis (pour uñy), gén. unvos, et »nüs (vaÿs), qui se décline ainsi: 
vEÔS, vnt, VÉG, VÉES, VEQV, VUOI, VÉUS. | 


3. Adijectifs et degrés de comparaison. 

9. — 1. Pour le féminin des adjectifs en -us, -a&a, -u, v. 8 1, 5. 

2. Au lieu de zolës, nolër, l'ionien dit toujours zodlôs, xollév; on 
rencontre concurremment zollér (neutre) et zou. 

3. Les adjectifs en -60ç et -#ios (-ecos) conservent l’o au comparatif et 
au Superlatif, quoique le pénultième du positif soit brève (cf. $ 58,2): émerndeoc- 
TEpOS, &vOpntÔTEpOs, oxmiOTaTos. 

4 Le comparatif de xoAÿs présente les formes suivantes: zAéwr, neutre 
rléor et rhedv, nhedvos (xAelovos), néon (ndelom), niéova, mhéw et nerve 


(zlelova, nleiw), ndsdves (nleious), nâsdvur et nletvwr, nléoor, nhedvas 
(rAeiovas, rleiovs). 


Le: 


Î 


RATE 
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4, Pronoms. 


10. Pronoms personnels. — Les formes ioniennes des pronoms per- 
sonnels sont: 

1° pers. sing. G. êuéo et êued, enclit. uev; plur. G. fjuéwr, À. fuéus; 

2° pers. sing. G. oéo et oeë, enclit. oev, D. ro; plur. G. duéuv, À. duéas; 

3° pers. sing. G. enclit. sd, A. enclit. adrTor et éwurôv); plur. G. 
ogéwy, enclit. opewr, D. opioc (— dovrere oqu (— adroïor), À. opéas, 
enclit. ogeas, au neutre opéx, enclit. cpsa. 

IL. Pronoms réfléchis. — êuewvrod, cewvrod, éwurod, etc. v. $ 1, 9. 


12. Démonstratifs. — 1. 60e, #de font, au dat. plur. roioude, rjoude 
($ 6,5, et 7, 1). 

2. L'article a le sens du démonstratif plus souvent que dans le dialecte 
attique. 

3. A côté de êxeivos, on trouve xeivos. 

_ 18. Interrogatifs et indéfinis. — L'interrogatif ré et l'indéfini rs 

font au génitif et au datif: red, teu (rivos, ruvds), téw, tem (ré, tivi), tTéwr, 
TEWY (Tévwv, TuvGy), TÉouor, Teouot (TiOt, Tioé). 


14. Relatifs. — 1. Le neutre et les cas obliques du masculin et du 
féminin du relatif prennent un 7: vd, Toù, Ts, té, tv, té, etc. pour &, o6, 
ñs, etc. Mais après les prépositions élidées, on trouve les formes ordinaires: 
évr’ dv, à où, uer fs, ete.; de même, dans certaines locutions: &» @, où, 
pendant que, Às 8, méyor où, jusqu'où, jusqu'à ce que, £ où, depuis que. 

2. Le relatif indéfini 6o7eç fait au génitif et au datif ôrev (6rov, odrevos), 
tem (ôTw, or), ôrewur (Gyriwwv), éréouor (oloruou). Notez la forme &o0« 
(ériva, &TTa). 


5. Verbes. 


15. Formation des temps et des modes. — 1. Le futur des verbes 
liquides ne se contracte généralement pas: omuavéw, änopaléers, uevéouer, etc. 
De même érolés, éroÿavéeoar (mais on trouve &roÿaveuuérovs). 

2. Les voyelles sw ne se contractent pas au subjonctif aoriste passif, non 
plus qu’au subjonctif aor. 2 actif et moyen des verbes en -ue: àGrrœgedée, 
Écowdéœuer, qarvéoor; — Déo (3G), Féœuer (SGuesr), Jéœuc (SGuu), Féwr- 
Tau (SGytou), otévuer (orGuer), Béouer (Büuer). 

8. Le futur attique se rencontre dans plusieurs verbes en -ééw où il est 
inusité chez les Attiques, p: ex. éxodoxu& (&rodoxmudoe, de éxodozudbw), 
duxäy (duxaoew, de dixdiw). Il reçoit toujours la contraction ordinaire ou la 
contraction ionionne en eu: vouoduer, xoueèueÿa, etc. 


16. Désinences. — 1. Le plus-que-parfait actif se termine à la 1°p. 
sing. en -ex (pour -7, -e), à la 3° p. sing. en -6e (pour -æ), à la 2° p. plur. 
en -eaure (pour -eure): MVex, dyeyôves, Ouvndéare. 

2. Les terminaisons -eœ, -œo, -eo, à la 2° pers. sing. du moyen et du 
passif ne se contractent pas: are (qaivn, qalve), énuwosar (énuewon), 
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Édéfao (Èd'é£w), Éyéveo (èyévou). Toutefois à côté de -«0 on trouve aussi -ev, 
surtout à l'impératif: efleu (flou), roocdéxeu (nçooodéyou), nüdeu (rÜdov). 

3. Dans les optatifs, le » de la désinence -vro est remplacé en ionien 
par un «: Bovlofarto (Botowwto), &yofaro (äyowvro), deËaiaro (défawro), rer 

QHaTo (HELDYTO). 

De même, la 3° pers. plur. du parfait et du RTE que-parfait passifs des 
verbes à labiales et à gutturales et des verbes liquides se termine en -«ræ, 
-aro (cf. $ 106, Rem. 2): reSdçgparar (redauuévor eloi), xareorpdguro (xarte- 
oTpauuévor foav), dvaueutyarar (évaueuryuévor eicl), éteréyaro (Terayuévor 
noav), Épdéparo (ègIaguévor nov). 

La douce ou la forte se changent en aspirées, excepté dans Grrintau, 
dniraro (tguyuévor eiof, àqg. nov). 

On rencontre des formations analogues dans les verbes éywr{bw, ywoftw, 
oxevdèw: &ywvidara (éywviouévor eiof), zEeywpidarar (xeyworouévor eiof), 
Éozevddaro (êoxevaouévor nou), et même dans les verbes en -«w pur (la voyelle 
s’abrège alors en « devant la terminaison): #yéares (fynvrœu), êxréaro (Ëx- 
TUTO, xÉxTVTO, ÉxéxTNTO), Étetruuéuro (Èter{unvrTo). 

Les mêmes désinences se recontrent encore au présent de l'indicatif et à 
l’imparfait des verbes en -we: riSéurar (rider), iotéarer (foravtou), édeux- 
vÜaro (édeirvurro), rxaréatrar (xédnvre), zaréuro (Ëxd9nvro), diaxéarar (dicé- 
zero), êxéaro (Exesvro), etc. 


17, Augment et redoublement. — 1. L'augment est toujours omis 
dans les formes fréquentatives en -oxov et -oxounr (v. plus bas, $ 22): &ye- 
ox0v, Éyeozov, OJvpÉGxETo, AéBeoxov, mocÉEOx0v. 

L'augment syllabique est omis dans quelques plus-quo-parfaits: &vafe- 
Pnres, zaraléleurnto, ÉOTHyEE. 

L'augment temporel manque régulièrement dans certains verbes comme 
éyivéo, &ueiBouœ, dppudéw, duurdua, civéw, aigéw, aitéw, dw, Égydbouc, 
éo00dw, elpwraw, etc. Pour d’autres verbes, l'usage varie. 

2. aigéw prend le redoublement attique: épalonxe, &palonuu. 

xtéouu fait au parfait éxrmua, au plus-que-parfait éxrnunv. 

3. Notez encore üowr (éwpwr, de dpéw), Ewga (etwda), oixa, oixôs 
(éouxa, Éotxôs). 


18. Verbes contractes. — 1. Certains verbes en -dw reçoivent la 
flexion des verbes en -éw, les terminaisons £w, eov, eo (ev) se substituant 
aux terminaisons «w, «ov, «o: qouréovot, ostéwr, Égofreov (pour gosréovor, 
pourüwy, Époitaov), de qosrdw; elgwreur ou eipwreov, de elpwréw; 6géwr, de 
dpw, etc. Xodouæu, inf. yo8cÿa à partout ew: yoéwuu, ÉyoéuvTo, yoew- 
mevos (mais à l'impératif: yoéo). 

Au futur, à l’aoriste, au parfait, etc., la finale du radical est fowjours n 
(même après &, «, o): Señoec (Sedon, de Sedouœ), airemoduevor (airiaod- 
meévos), mepñoouc (recoéooucœ), etc. V. plus haut, $ 1, 1. 

2. Dans les verbes en -£w, la contraction est en général négligée: zocéw, 
7Touéeus, rrovées, etc., sauf que eo devient souvent ev: zæosedoc, érofeur, etc. 
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3. Les verbes en -dw se contractent. Excepté à l’infinitif, l’ionien fait 
souvent en ev les contractions que l’attique fait en ov:. êduxafeu (èdtxætov), 
dvdpevuévo (ävdpouuévo). 


19. Verbes en -ue. — 1. Ces verbes adoptent un certain nombre de 
formes provenant de présents en -dw, -£w, -6w, -{w, -üw, notamment à la 
2° et à la 3° pers. sing. du présent et de l’imparfait. 

Ex.: tédmu, Tudei (ridnos); ormu, ior& (Îornou); étSwue, dud'ois (d/dws), 
didoë (didwor); iqur, àn-ée (de éx-iw, pour &p-fnov). 

2. Odefxvuus fait à la 3° pers. plur. decxrdoc à côté de d'esxvdouor (deux- 
vUaot). 
3. La 1° pers. sing. de l’imparf. de réÿmue se termine en -ex, comme 
le plus-que-parfait ($ 16, 1): rex (èri9nv). 

4 Le verbe fui offre les particularités suivantes: es (ei), euér (èouér); 
subj. £w (&@), Éwoc (dot); part. êwvy, éodoa, èdv (&r, oùoa, ëv); imparf. £« à 
côté de v et de £cxov, ÉarTe (ÿte). 

5. L'imparfait du verbe sêuc, je vais, présente les formes #ia Ge, Heuv), 
Mie (Her), Hiouv (jour). 


20. Oida. — On notera les formes suivantes: Ind. ofd«s (oîo9a), 
oïdauer et iduer (iouer), oïdacr (à côté de iouou); subj. eid'éw, eidéns, etc. 
(eid&, eidÿs, etc). P.-q.-parf. (Imparf.): %0ec (n0n, node), des (70e), ndécre 
(dore). Fut. sidnow (etoouu). 


21. Verbes anomaux. — Le radical êveyx- (v. péow, 8 148, 8) se 
présente sous la forme êvesx-: frere (fveyra), fvely nv (fvéy nv), Éviveryua 
(éviveyua). 

22. Formes fréquentatives en -oxoy et -oxôumr. — L'imparfait 
et l’aoriste actifs et moyens prennent à l'indicatif les terminaisons -oxov, -046ç, 
-0x€, etc., et -oxduny, -0xe0 (-oxev), -0xero, etc., pour exprimer une action 
répétée ou habituelle: on appelle ces formes mes fréquentatives. Ex.: 
HOuÉEO20V, Éyeoxov, Éyeozxov, Gdugéoxero, AdBeozxov, Éoxov (de siui), etc. 

Ces formes sont dépourvues d’augment ($ 17, 1). 


23. Tmèse.') — Les prépositions servant à former des verbes composés 
restent parfois séparées du verbe simple; cette séparation s'appelle émèse 
(cuouw, de tTéuvo, je coupe). Ex.: évé te Edoauov (évédoaudr te), &rrd uèv 
&heoas (énwAeous uér). | 


1) Tuñous, coupure. Ce terme est impropre, car la préposition, à l’ori- 
gino, ne faisait pas corps avec le verbe. 


APPENDICE IL 
DU DIALECTE ÉPIQUE (LANGUE D'HOMÈRE). 


Les formes communes au dialecte épique et au dialecte ionien sont 
désignées par les lettres D. L 


1. Phonétique. 
A. Voyelles. 


1 Nature des voyelles. — 1. 7 remplace « long. quelquefois « bref 
Q. L, $1,1). | 

2. e remplace €, ov remplace o (D. I., $ 1, 4). 

3. Des voyelles brèves remplacent quelquefois des voyelles longues et 
des diphtongues (D. I, $ 1, 5): réleos (rélesos), Badémr (Badesïav), dxéa (dxeic). 


2, Contraction. — La contraction est souvent négligée (cf. D.L., 8 2). 
Comme en ionien, eo et eov se contractent en ev. 


8. Élision, apocope, syncope. — 1. Non seulement les voyelles &, €, 4, 
mais encore la diphtongue «c dans les terminaisons -woœ, -ou, -Tœr, -G9u, 
et la diphtongue oc dans wof, cof, tof, peuvent être élidées. 

2. L'apocope (&xoxo7z%) ou retranchement d’une voyelle finale brève 
devant une consonne se rencontre souvent dans les prépositions &évd, xat, 
rap, et dans la conjonction dga: x&e root. 

8. La syncope (ovyxon%) ou retranchement d’une voyelle brève dans le 
corps d’un mot à lieu dans rézre pour rérore. 


B. Consonnes. 


4. Assimilation des consonnes. — 1. Le » de #v (provenant de &v& 
par apocope, $ 3, 2) s’assimile à la consonne suivante d’après les règles ex- 
posées au $ 16, p. 11: du rediov, &yxlivas, &yEnoévn, àM&a, auulEas. 

Le 7 de xér (provenant de xaré par apocope, 8 3, 2) s'assimile à la 
consonne Suivante: x@fB8ale, an nediov, zàx qulapu; zùy yôvu, raxxelontes; 
240 Jüvautv, zéTduve; 2e, xdéuuope, zuvveÜoas, xùg G0ov. 

2. Il arrive fréquemment que les gutturales et les dentales ne s’assimilent 
pas devant u: iduer (iouev, cf. D. L, $ 5, 2), xexoovduévos, äxayuévos. 


5. Maintien du double 6. — Les deux o se maintiennent dans nombre 

_ de formes où les Attiques les ont réduits à un seul ($ 17, 3). Le premier © 

peut être primitif ou provenir d’une assimilation. Ex.: £o-ooua, Ëo-Gerou, 
| 16 


242 | APPENDICE I. 


étéleo-6a; noc-ot (de zod-01), podo-cere (de pond-oerœ), dixdo-oure 
(de dxad -oure). 


6. Doublement des consonnes. — 1. Les consonnes sont souvent 
doublées dans le corps des mots, notamment après l’augment syllabique: 

1, u, v, 0, 6: Éllapov, ÉuuaSe, quouueds, êtrvnros, Écoesua, üooel- 
HOS, TO000ç, 700000, ÔT(000 ; 

TT: Onnoios, ÜnAO0OS, ÜZnÔTE, OnAWS, etC.; 

d': Eddeue, 400mv, àddsés; — T: 8rru, Erreo, etc. 

Remarque. — Le redoublement du p, qui est de règle chez les Attiques 
après l’augment, peut être négligé: éoeëas (de 6éw). 

Quelquefois on rejette une des consonnes qui sont d'ordinaire doublées 
dans le corps d’un mot: "Odvoeus, ’Ayuleës, pour ‘Odvoceds, "Aysleüc. 


7. Intercalation de consonnes. — £ s’intercale entre w et p, et entre 
u et À: duBootos (pour &-uporos — &uogtos), uéuBlwxra (v. $ 145, 8). 
Un 7 apparaît après x dans xrôlxç, nrôleuos, pour xôdxs, môkeuos. 


8. Digamma. — Le F et le groupe of se trouvaient primitivement au 
commencement d’un certain nombre de mots. Ils ont disparu ensuite, mais 
leur influence a continué à se faire sentir, par exemple en ce qui concerne 
l’augment (cf. $ 88, Rem. 2 et 3, et 8 89, 6, Rem. 1 et 2.), l’hiatus, etc. 

On remarquera: ésixoos pour éfexoos (eïzoo), etc. 


2. Déclinaisons. 


9. De la déclinaison en général. — 1. Le suffixe -Se» (cf. 8 152) est 
quelquefois employé comme désinence du génitif: êuéÿer (êuod), oder (coù). 
— Les formes en -9+ (2bid.) sont fréquentes. On les trouve même avec la 
préposition zod: oùpard3: rod. — Le suffixe -de (2bid.) s'attache à la forme 
de l'accusatif: xolwde, ôvde douovde.. 

2. Plus souvent on trouve des génitifs et des datifs formés au moyen 
du suffixe -gi{r]'), savoir: 

a) au singulier de la 1° fiaison: DEVQTU, Ping; 

b) au singulier et au pluriel de la 2° déclinaison: "lrôge, Sedqur (= 9er 
et Jeois) dans êx Sedqur (èx SeGv), Seôqur érélavros (Seoïs étélayros), etc. ; 
| c) au pluriel de la 3° déclinaison (noms neutres en -oç, gén. -ous, et »«üc): 

êx oTmdeoquy (èx ormdous), bpecqu (doeot), Hapi vadpiv (zapù vavof),. 

De: l’article. — Les formes suivantes de l’article sont étrangères au 
dialecte attique: Sing. gén.: roio. Plur. nom.: vof, rai; gên. téwy (fém.); 
dat.: roiou[r], rÿo{»]. Duel, gén. dat.: roûr. | 


10. Première déclinaison. — 1. 7 remplace partout «& long au sin- 
gulier (D. I, $ 6, D; excepté dans Sec et dans quelques noms propres. 


1) Ce suffixe était primitivement une désinence CR one (cas mar- 
quant l’instrament et l’accompagnement). 
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2. Au nominatif singulier, quelques noms masculins se terminent en -& 
au lieu de -yç: innôrû (irnôrns), vegelnyegéri (vepelnyegérns), edotoni 
(eüovézns). Cf. le latin poetä, nautà. 

3. Le gênitif singulier des noms masculins est en -ao où -ew: - *Arpe(dao 
et "Arpetdew (’Aroetdov); après une voyelle. on trouve -«o et -w: Bogpéao, 
Boçéo, ‘Equelw. 


4 Le génitif pluriel des noms de la 1° déclinaison est en -dwr Ou -éwy: 
dedowv, ruléwy, rÂnyéwr, vavréwr; quelquefois en -Gr: rape&r. 


5. Le datif pluriel est en -7s ou -n04(v), rarement en -œçs: ZÆétons, 
aÜlnouv, Seais. 


11. Deuxième déclinaison. — 1. Le génitif singulier est en -oco ou 
en -ov: ävéuoro, ITouäuoro, SEoÙ. 

2. Le datif pluriel est en -osouy ou en -ois: Seoïow, Seoiç. 

3. Le génitif-datif duel est en -owv: Toit», duouv. 


12. Troisième déclinaison. — 1. Le datif pluriel se termine en -o{»], 
-6Ot[>], -eoov], plus rarement -ecifr]: moooi (xoci), pour xod-of, véxvoo 
(de véxu-c), vexveoov, xnoûxeoce, Beléeoor (provenant de Beleo-eoo:), d'erdecou, 
RVGÉATEOL. 

2. Le génitif-datif duel est en -ouwr dans xzodoit, Zaipivour. 


3. Les noms en -rre cités $ 45, 3, ont souvent le thème en -7eop- au 
lieu du thème réduit en -rp-: rmatépr, unréor, Svyarépeoor. Inversement on 
trouve Süyartoa, JÜyaroes, JÜyarons, FvyaroGv, ruToGy. 

4. Dans les noms contractes, la contraction est fréquemment négligée. 
Il faut noter en outre les particularités suivantes: 


a). dans quelques noms en -oç, -eoçs se contracte en -evs au génitif sin- 
gulier (cf. D, L, $ 2): Sépeus (Séoovs); 

b). quelques noms neutres en -«s ont le thème ‘en -o- au gén. et au 
dat. sing.: oùdas, gén. oùveos; 

C) “Hpazàs se décline ‘HopuxAos, -z1t, -x1ÿa; 

d) les noms en -4« (th. en -c-) conservent en général l’: du thème à 
tous les cas (D. I, $ 8,e). Mais on a aussi les formes xônos (xélews), xôÂm 
(zdla), rôdnes (rôles), nôdnas (modes). | 

e) les noms communs en -evs ont 7 dans la finale du thème: £Baoriños 
(Baouléws), Baorkr (BaorÂeï), Baorkia (Baorhéa), Baoriies (Baouleis, Baorlÿs), 
Bacrinwr (Baothéwr), Baorias (Baorléas); mais le voc. sing. est Baouled et le 
datif plur. B«owleüor. On trouve quelquefois le datif plur. en -eooc: épcornecot 
(de dproreÿs). 

Les noms propres en -evs ont tantôt l’e, tantôt l’n: "Odvoceüs, gén. "Odvo- 
Géos et "Odvo(c)ÿos; Tudeës, Tudéos; ’Ayud(l)eës, Ayulios. 

13. Anomalies de la déclinaison. — “ons: “Ages ou ‘Ages, “Aonos 
ou “Apeos, "Apm ou "Aoët, "Aona et "Apr. | 

yÜvu: youvôs, yoèvu, yYoUvwY, YOÜVEC OL. 


16* 
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dégu: dougds, d'ovof, doùpx, d'oûguwr, d'oëpeoor, dodpe. 
Zeüs: Znvés, Znvi, Ziva. 


vnüs (vas): Sing. N. vos PL N. es, vées 
| G. vnds, veôs G. vnGv, veGr 

D. vnt D. vieoct, véecor, vnuot 7 CAL 
À. via, véa À, vins, véus 


Pour vaüqe, cf. $ 9, 2, c. 

oùç: oÙaroc, oÙata, oÙao. 

vids: vêos, va, viu et vién, vies, uidor, vêas et uiéas. 

xcon (T6), la tête, présente une grande variété de formes: Sing. G. xéonros, 


#0pfatos, xpéaros, xpuTÔs; D. xdonte, rapnare, xodarts, xgari; Plur. N. xapñata, 


zocata, xdpmru; G. xpdruwv, xapnñrwv; D. zpaot. 


8. Adjectifs et degrés de comparaison. 


14. — 1. Le féminin des adjectifs en -ws est souvent en -ea, -en 
(cf. $ 1, 3). 

2. Indépendamment des formes attiques (8 54, 6) et des formes ioniennes 
(D. EL, $ 9, 2), zolës (xovlës) a, dans le dialecte épique, les formes suivantes 
tirées du thème rodv-: Sing. G. zodéos, Plur. N. olées ou xoleis, G. xoléwr, 
D. xoléeoot, rrolécor ou xzoléoe, A. noléas. 


3. Les comparatifs et superlatifs en -{wv, -soTos, sont beaucoup plus 
nombreux dans le dialecte épique que chez les Attiques. Ex.: ylux{wr (de 
Yhuxus), udoowr et urriotos (de uauzpos), puhiwr (de pos), Guoros (de dxvs). 

4. Aux comparatifs et superlatifs indiqués au $ 59, on peut ajouter: 

pour &yados: àpelwy, Béiregory, luwïiov, géoteoos; péouoros et péotaros, 
XÉQTIOTOS (xpéTIOTOs); . 

pour ax 65 : HUXUOTEOOS, HEQEÏWV, YEQELÔTEOOS, YELQÔTEQOS ; 

pour zolvc: nléwv, plur. mlées, nléas; 

pour gnfdvos (6@dros): énérepos; Giotos, énfrara. 


4, Pronoms. 


15. Pronoms personnels. 


1° personne. 2° personne. 3° personne. 
Sing. N. yo, éywr OÙ, TÜvn — 
G. êueio, êuéo ceio, Géo elo, £o 
ÊuED, ed ED EÙ 
êuéTer céder EdEv 
D. êuof, ol Gof, tof, tely où, éoi. 
À. dué, ué dé Ë, Éé, “uv 
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1° personne. 2° personne. 3° personne. 
Plur. N. ueis, duuec dues, Üuues — 
G. juéwr, iueiwr duéwr, duelwv opéur, GpElwv, opv 
D. quiv, duuf[r] duir, uuulr] oplour], *op{[r] 
À. quéas, uas, duue  Üuéas, Vuue opéas, Gps, *opé 
Duel. N. A. r@t ogüi *apuoé 
G. D. rGir opOir, ogbr *opotr 
Remarque. — Les formes du pronom de la 3° personne précédées d'un 


astérisque (ex.: *ué) sont enclitiques et ont le sens du pronom personnel. 
Celles qui sont en lettres espacées (ex.: s/o) gardent toujours leur accent et 
ont la valeur du pronom réfléchi. Les autres perdent ou gardent leur accent 
selon qu’elles ont l’une ou l’autre signification. 


16. Possessifs. 


Sing. 1° pers. éuds 2e pers. ods, Teds 38° pers. &s, é6s 
Plur. 1° pers. fuéregos, duds 2° pers. Üuéregos, Üuds 3° pers. cpérepos, Opôs 
Duel. 1° pers. vwïrepos 2° pers. apwirepos 


17. Réfléchis. — L’adjectif «èrôçs s'ajoute aux pronoms personnels, mais 
subsiste comme mot distinct: êuoi «dr (et non éuauro). 
| 18. Démonstratifs. — 1. L'article a, dans Homère, le sens du démon- 
stratif, Au nominatif pluriel, on trouve of et rai à côté de of et «f (cf. $ 9). 
2. zxeivos est souvent pour êxeivos (D. L., $ 12, 3). 

3. A ôde se rattache la forme de datif plur. rof{odeco.. 

19. Interrogatifs et indéfinis. — Aux formes ioniennes mentionnées 
D. L., $ 13, ajoutez le génitif singulier réo. 

20. Relatifs. — 1. L'article est souvent employé comme relatif: rùr 
(— 6v), Toi (= of), etc. | 

C'est le cas notamment quand il est suivi de l’enclitique ré: Tôv Te, Tu 
TE, Ts TE, etc. 

2. Le relatif au nominatif masculin singulier a souvent la forme à 
(= 65). 

Remarque. — Les formes 6çs et 6 ont aussi le sens du démonstratif , lui.“ 


3. Outre les formes ioniennes de ôo7« mentionnées D. L, $ 14, 2, il 
faut noter: ôres (Gares), brre (6 Tu), ôrreo et Gôrreu (ôrou), Gta (ôvruva), 
Ôtivas (oÙoTivas). 


5. Noms de nombre. 
21. — 1. A côté de uia, mu&s, etc., on trouve aussi ê«, iÿc, iÿ, to; 
et à côté de réconges, mioupes. 


2. Parmi les nombres ordinaux, nous citerons: rofratos (rofros), Téroa- 
Tos (réragros), épBdduuros (£8douos), etc. 
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6. Verbes. 


22. Formation des temps. — 1. Le © du futur disparaît entre deux 
voyelles dont la première est brève, et la contraction peut être négligée: xOQÉEL 
(pour xopéces, de xopérruut). 

2. Les futurs et les aoristes 1 actifs et moyens sans caractéristique sont 
plus nombreux dans Homère que chez les Attiques, ex.: #xna (éxavoa, de xæiw), 
Écoeua (de ceüw). 

Notez la forme éyeua à côté de Eyea. 

3. Un grand nombre de verbes forment leur aoriste 2 non-seulement à 
l'actif mais encore au moyen d’après la conjugaison en -ws (cf. $ 129), p. ex.: 
ÉxT@, Exrüv, Éxraro (du R. xr&- pour xrev-, prés. xrefvw); ovro (de oevw); 
Éyuro (de yéw); Adro (de Aüw); Epduro, opt. pJtunr, inf. pS{oÿ«, part. pI- 
uevos (de pSévw); impér. x109:, xAdre (de xAÿw); Éfanro, Bodo (de Béllw) ; 
&loo, ro (de &llouaœ); déxro (de déyouœ), Eusxto et uixro (de uéyvuuce). 

4. Certains aoristes ont la caractéristique © suivie d’un o ou d’un €, et non 
d’un «; on les appelle aoristes mixtes parce qu'ils présentent un mélange de 
la flexion de l’aoriste 1 et de celle de l’aoriste 2. Ex.: or, i£es (de éxvéoucu), 
d'uoero (de d'üw), les impératifs fioso (de Baivw), Bpoeo et bpoeu (de dpruut), 
dfere (de &yw), oice (de géopw), les infinitifs éééueva ou &féuer, oloéuevou, 
et le participe duoduevos. 

5. Le parfait 1 en -*« ne se rencontre que dans les verbes dont le 
radical se termine par une voyelle, et même plusieurs de ces verbes ont aussi 
des formes sans x, surtout au participe: zepÜüaor (xepÜxacr, de qÜw), rerAnws 
(d’un rad. r1&-), rexunos (xexunrws), ete. Of. $ 137. 

Remarquez encore les formes éixror et ëlxrnv (de Écuxx), etlilouduer 
(= ünlddauer), inémduer (èxeno(euuer), uéuauer, etc. (d'un rad. ua-). 

La voyelle longue du radical du parfait 2 s’abrège quelquefois au parti- 
cipe féminin: épnçus, doäquia; TefnAws, re Gluiïx, etc. 

23. Formation des modes. — 1. Au subjonctif, on rencontre fréquem- 
ment les voyelles brèves « et o au liou de 7 et w: loue (fwuer), xoréooëreu 
(xorécontra). | 

2. Le subjonctif de l’aoriste 1 et 2 passif de tous les verbes, celui du 
présent et de l’aoriste 2 actif des verbes en -us et celui des aoristes 2 qui 
suivent la conjugaison en -uc ($ 129) restent souvent sans contraction: d'axo !) 
(d’un rad. du -), Jaunes (de déuvnus), Sin, Snw, Siouer (de réduc), etc.; — 
row, dén, déouer; — orns, napgoreror (de form, xap-iormu). 

Quelquefois l’« du radical se change en €: orémuer. | 


24, Désinences. — 1. Les anciennes désinences personnelles du sin- 
gulier -ue (1° pers.), -o3« (2° pers.), -o. (3° pers.), se rencontrent souvent 
au subjonctif du présent et de l’aoriste actifs: Ou ë9nade, RALHUE 
xTElVOUL, Gydéywut, &yynot. 


1) Dans les éditions, on écrit vulgairement avec &: duel, Selw, etc, 
Ces formes sont inexactes, ; 


| veto en jee ht ph are se = 
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La désinence -o%ax se trouve aussi à l’optatif de ces mêmes temps: 
xlaiowda, BélousIa, et à l'indicatif présent actif des verbes en -wc: T{9n09a, 
pñoda, etc. , 

2. La désinence -> au lieu de l’attique -oxv se rencontre: 

a) à l’aoriste passif: Eusyder (éulyInouv), Hyeodev (hyé09noav),. 169er 
(ééSnoav), Exrader (èxréInouv, de xretvw), Todgper (èroépnouv); 

b) à l’imparfait et à l’aoriste 2 actifs des verbes en -ms: Ter (eo), 
Éotray et otdv (éornoav), Egar et pév (Epaoar); | 

c) dans les aoristes 2 formés d’après la conjugaison en -ue ($ 129): ëBar 
et Por (ËBnoav), pur (Épuour). : 

3. Le plus-que-parfait actif se termine à la 1° pers. sing. en -ec (D. I, 
8 16, 1), à la 2° en -nc: eidns (Hdecs, 0noda), à la 3° en -6e (D. I, ibid.) 
ou en -6.. 

4. Les terminaisons de la 2° personne du singulier au moyen et'au pas- 
sif restent très souvent sans contraction (D. L., 8 16, 2). La contraction de ea 
est 7: roérn (excepté êper de pou); celle de 60 est eu: Erdeo, Endeu. 

Au parfait moyen-passif, le o de la désinence -0œ tombe quelquefois: 
BéBanas. 

5. La 1° personne du pluriel au moyen et au passif a sonvont la désinence 
-ue0ÿa pour -ueÿa: ix0UE0T 0. ; 


6. Au moyen et au passif, les désinences -yr«c et -vro sont Souvent 
remplacées par -aræ et -aro (D. I., 8 16, 3). On remarquera que ces dési- 
nences se rencontrent même après les voyelles s et vu, n et w: xexAlara, 
eigÜuaro, deduraro, xEyolwaro. 


7. Les infinitifs actifs (excepté à l’aoriste 1) et celui de Taoriste passif 
prennent très souvent la désinence -uevar ou -uer. Ex.: prés. zavéuevæ 
(rave), Tuntéuevoar où Turréuer (TrÜünreuw), — fut. duoéuerar (duos); — 
aor. 2 act. é9éuervar ou EASéuer (ei), Jéuevar (Jeivou), douevar où Jouer 
(dodvau), orTuevar (orivor), nooéuer (roociva), yvaueva (yv@Gva); — pari 
Tévauevor Qu Tedvauer (Tedvdve), der (eidéva); — aor. passif zepnd- 
evo (rapndvar), dauruevo (dauras). | 

L’infinitif aoriste 2 actif se termine fréquemment e: en -éey: Jovéesr, idéeuv.. 


25, Augment et redoublement. — 1. L'augment, syllabique ou tem- 
porel est très souvent omis. Il l’est régulièrement dans les dE et les 
aoristes à forme fréquentative (cf. D. L., $ 17, 1). 


2. Pour le redoublement de la consonne qui suit l’augment, v. 8 6. 


8. Plusieurs verbes ont un aoriste 2 actif èt moyen dont le radical est 
formé par redoublement, ex.: éxépoador (de podlw), Éxegpvor et xégvor (d’un 
radical .p(e)v, cf. ôvos; v. $ 112, 3), êxéxlero et xéxlero (de xélouou), neniœuer. 
(de xeffw), nenvdouuo (de ruvSdvoucu), terureir (de reûyw), rep éoas (de 
peldouou), TETÉQITETO, TETapnwueodx, Teraprôuevos (de réonw). Le redouble- 
ment est analogue au redoublement attique (cf. #y«yov,.$ 140) dans: #ocpor 
ou &oapor, époaour (de éoupfoxw, rad, &p-), fxayov, éxéyorro (de éxayibu,. 
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rad. &y-); faalxov, élalxeïr (de &lé£w, rad. &(e)x), Googe (— pce, de Epruu, 
rad. ôp -). 

À quelques-uns de ces aoristes correspond un futur à redoublement: 
ENVIRON, HEIONGOU, XAYNOE. | 

4.. Le redoublement dit atfique est plus fréquent chez Homère que chez 
les Attiques. Ex.: éldinua (de &ldouou); donça (de dpagiozw); épnoédareæs, 
fonñeaoto (de épeidw); ëzwra (d'un rad. ôx-, ci. $ 148, 5); Épwpx (de Bgruu), etc. 

Remarquez les parfaits foire (— FF), p.q. parf. édârew, de £xo- 
ua où ééirouo (rad. Feèx LL Éogya (rad. Féoy-), éeluac (rad. Fei-), etc. 
Cf. $ 89,6, Rem. 1. 

Pour éxrquo, cf. D.I., 8 17, 2 


26. Verbes contractes. — 1. Dans les verbes en -éw, la contraction 
est souvent négligée. 


Les formes nôn contractes présentent fréquemment une assimilation de 


voyelles, savoir: 


ao devient ow ou wo; ae devient «a; 

«w  » O0 ; ae et «n deviennent «œ. 
œou , où OÙ ww; 

«ot » oœ@ OU wo. 


Ex.: yeldwvres et yelwovres (yeldovres), 6pôw (6puw), 6péwor (épcouos), 
Powoa (Béovou), Gpomre (dpdoute), nBwomur (ÿBdom); — dpdéaodar (ôgce- 
ou), par (pue; cf. $ 96, 1, Rem.1), dodas (does), Édas (èdns). 

2. Dans les verbes en -éw, on rencontre les contractions en se et en ev: 
TEE, VELXEUOL, POBEUUEVOS. 

À la 2° personne du singulier du passif et du moyen, Ll’e des terminaisons 
eu et eo se contracte parfois avec l’e du radical verbal en &: uuSeiu (de 
uuÿéouu), ou disparaît: uudéas. 

Quelques verbes qui ont le présent en -éw chez les Attiques l’ont en -eiw 
chez Homère: veurelwr (de vesxelw — vesxéw), ételetero (de Telsiw — Teléw). 


3. Les verbes en -6w admettent généralement la contraction. 

On trouve des formes analogues à celles des verbes en -dw: &pdwor, 
ÜTVUOOVT HS. 

4. Dans plusieurs verbes en -dw et en -éw dont le radical se terminait 
par un o (cf. $$ 98, 3 et 100, 2), ce © s’est maintenu au futur et à l’aor. 1 actifs 
et moyens devant la caractéristique © (v. plus hant $ 5). Ex.: éyélucce (de 
yeldw), aidéooouaæ (de uidéouo), velxeooe (de vecxéw). 

De même dans êraévvoce (de Tavvw), etc. 


27. Verbes muets. — 1. Plusieurs verbes dont le radical se termine 
par une gutturale ont le présent en -£w (cf. $ 104, 2, a): zoleuilw, fut. xoe- 
uiéw; ueounoflw, aor. ueouroËa, etc. 

Plusieurs verbes dont le radical se termine par une dentale ont le présent 
en -c0w (cf. $ 104, 2, b): xogvoow, part. parf. passif xexoguuévos; Mocoueu, 
aor. 1 éliodumv, aor. 2 ÉATOunr. 
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On notera vw, fut. »fyw, aor. Eva, parf. passif vérrau (on trouve 
un présent &xo-vintoucœ); et xé00w, subj. aor. xara-7répn. 

2. Le parfait aspiré ($ 112, 2) est inconnu à Homère: x677w, parf. 
xéxora, et non xéxoçpa. 

3. Le double © (cf. plus haut 85) se montre dans les verbes dont le 
radical se termine par un d qui s’est assimilé à la caractéristique o du futur 
et de l’aoriste: éxduoce (de xouilw, R. xoud-), etc. 


28. Verbes liquides. — Le futur des verbes en -lw, -uw, -vw, -pw, 
ne subit ordinairement pas de contraction (D. I., $ 15, 1). | 

Quelques verbes dont le radical est en -2 ou en -p forment le futur et 
l’aoriste actifs avec 0: diapdépoer (de diapdelpw), xépoas (de xetpw). 


29. Verbes en -we. — 1. L'emploi de la conjugaison en -uc est plus 
. étendu dans Homère que chez les Attiques. 

Souvent un même verbe suit la conjugaison en -ywe pour certaines formes 
et la conjugaison en -œw pour les autres. 

2. Plusieurs verbes en -ue forment le thème du présent par l’adjonction 
de -yvn- (à l'actif) ou de -v&- (au moyen et au passif): déuvmu, cxidvuou, 
udgrüua, etc. 

3. La voyelle du radical est longue dans certaines formes où elle est 
brève chez les Attiques, notamment dans les infinitifs en -uevæ et les parti- 
cipes passifs: Tedmuevc, Trfnueros (TriSévar, ridéuevos). 

4. A l'indicatif présent, certaines formes suivent l’analogie des verbes 
contractes en -éw, -0w, etc. (D. L, $ 19, 1). 

La 3° p. plur. est reSeior, Sdodcr, bnyrüo, etc. 

5 La 2° p. sing. de l'impératif présent a parfois la Dies Ju: 
éuriuniänd, didwdr, Euvud. 

6. que à dans Homère les formes suivantes étrangères au dialecte 
attique: : 

Prés. Ind. 3° p. sing. ei, 3° p. plur. fic Subj. 3° p. sing. joe. Inf. 
léuevu. 

Imparf. 3° p. plur. fer. 

Aor. actif. Ind. 1° p. sing. ya, 3° p. plur. our. Subj. 1° p. sing. 
ue-1w, 3° p. sing. qoc et àv-1n. Inf. ued-éuer. | 

Aor. moyen. Ind. 3° p. plur. £yro. 

7. Elu, j'irai (aussi avec le sens du présent, je vais, dans Homère): 

Prés. Ind. 2° p. sing. eioÿx. Subj. 2° p. sing. iyo%a, 3° p. your, 
1° p. plur. fouer. 

Opt. 3° p. sing. efn. Inf. fuer(æ). 

Imparf. 1° p. sing. fa, #iov, 3° p. Yte[r], te[r], 1° p. plur. Jouer, 
3° p. Jicav, iouv, io. 

Futur éoouaœ. — Aor. eïcaro et êe{oaro. 
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8. elul, je suis: dE + 

Prés. Ind. 2° p. Sing. êvof, ets, 1° p. plur. hé 3° p. Eos. | Sub 
1e p. sing- Æo,: 2° p. ns, 3° p. Enar, dar, En, 3° p. plur. ÉWOL. e 2° p. 
sing. éou, 3° D. éos. : 

Imp. 2° p. sing. £o00. Inf. éuuer(u) et Euer(a). Part iv, die 
êdv, G, édvros. | .. L 

Imparf. 1e p. sing. a, .Ëa, Éov, 2° p. EnoSa, 3° p. der, Env, 4m, 
3° P- plur. Écar. 

 Fut. 1° p. sing. “oo, 3° P- Éoderuu, FOUIERE 


9. quo: | | 

“38 p. plur. £ero et À farar (mieux que du) — - .Imparf. £aro et faro 
(mieux que efaro). | 

10. xeluot: 

8° p. plur. xelarœ, xéuro, xéovre. 


30. — oid@: 
Prés. Ind. 1° p. plur. iduer. Sub). 1° p. sing. ctdéw, 1° p. plus. etfouer, 
2° p. eïdere. Inf. duev[æ]. Part. fém. iduia. | 
Imparf. 1° p. sing. fdee, 2° p. ñeldns, 8° p. 4e(dn, 1066, 8e p. plur. *oev. 
Fut. eidow. 


81. Formes fréquentatives en -0xoy et - C0. — V. D. a $ 22. 
A l’aoriste 1, les terminaisons -oxov et -oxdumy» s'ajoutent à la syllabe 
-00: Éldoucze (de Élaürw), uynodoxero (de uruvnoxzw). 


32. Tmèse. — La tmèse (D. L., $ 23) est extrêmement fréquente dans 
la poésie homérique. — Quelquefois, au lieu de répéter le verbe dans un 
second membre, on répète simplement la préposition: art. uèr Eyyog Se, 
xaTa d'aox(da (pour AU uèr Ëyyos, à d'asnide) 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES ET DES 
| EXPRESSIONS FRANÇAISES. 


N.B. Les chiffres indiquent les paragraphes. 


Absoudre 192, 2, 1°. 

Abstenir (s’) 250, 1, b. 

Abstraits (mots) sans l’article 168, 2. 

Accentuation, règles générales 23, 24; 
dans la déclinaison 29, 4; dans les 
verbes 91; dans les verbes com- 
posés 91, c; 119, À, 4. 

Accord du verbe et de l’attribut avec 

. le sujet 161, 163; de l'adjectif avec 
le substantif 171, a; du verbe avec 
l’attribut 164; du relatif avec l’anté- 
cédent 261. 

À condition que 231, 2. 

Accusatif 29, 3. Acc. sing. de la 
3° déclin. en -» 41, A, 2; 47—49, 
— Syntaxe 177—184. Prépositions 
avec l’acc. 200. Accusatif absolu 
237, 2. 

Accuser 192, 2, 1°. 

Actif. Emploi 204. 

Adjectifs de la 1° et de la 2° déclin. 
34; de la 3° déclin. 43; 46, 3°, a; 
48, 29 b; adjectifs à trois termi- 

* naisons 54; à deux terminaisons 55; 
à une terminaison 56. — Adj. pro- 
nom «ÿrôs 62. — Adj. de nombre 
en -œios 77. — Adj. verbaux 149; 
187, 3; 205, 3. — Adj. dérivés 
155, B; composés 158—160. — 
Accord avec le subst. 171, a; acc. 
d’après le sens 161, 4. — Adj. at- 
tribut au neutre 162, 163, 2. — Com- 


pléments à l’accusatif 182, au datif 
186; au génitif 193; démonstratifs 
67, 175; possessifs 64, 174; inter- 
rogatifs et indéfinis 68, relatifs 69, 
corrélatifs 70. 

Admirer 192, 2, #. 

Adverbes de nombre 79; dérivation 
des adverbes 150; corrélatifs 151; 
de lieu 151, 1; 152. 

Afin que 266. 

Allongement compensatoire 12. 

Alphabet 6. 

Anastrophe 25. 

Annoncer 230, Rem. 1. 

Aoriste 1: formation 84, 3°; 94. 1, 4,6; 
94ter TI, 2; II, 3; dans les verbes 
muets 105, dans les verbes liquides 
108, 2; aoriste 2: formation 84, 4°; 
111, 112; différence de signification 
entre l’aor. 1 et l’aor. 2 113, 2; 
Aor. 2 dans les verbes en -ur 119, 
À, I, 3, suivant la conj. en -we 129; 
Aor. 1 sans caractère temporel 136; 
Aor. 1 en -x« 119, B, 1°; Aor. 2 à 
redoublement 140. — Emploi à l'in- 
dicatif 80, 1, 209, comme passé du 
mode de la non-réalité 214, 269, 
U, 2°; à l'impératif 225; au sub- 
jonctif 223, à l’optatif 224, à l’in- 

 finitif 233, au participe 243. 

Apostrophe 11, 1° 

Apposition (subst. placé en) 171, e. 
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Apprendre 192,99. 

Après que 265, 1, 1°. 

Arrive (il) 230, 1°. 

Article. Déclinaison 30. Syntaxe 
165—170. Art. avec l’infinitif 227, 
avec le participe 236, 1. 

Aspirées (consonnes) 14, 1; 15, 1; 
15, 7, 8; 59, 10. 

Assinilation de consonnes 15, 4. 

Atteindre 192, 5°, : 

Attique: dialecte 3; déclinaison 37; 
redoublement 139; futur 134; optatif 
96, 1, Rem. 2. 

Attribut accord 161, 164. Adj. attr. 
au neutre sing. 162. Subst. attr. sans 
article 168, 3; superlatif attr. 2bcd. 
Position attributive 172, 2. 

Augment 88, 90. 

Aussi Lohpierics que 265, 1, 29, 

Autre 66. 

Avant que 265, 1, 2°. 

Avoir pitié 192, 2, 29. 

Avoir raison, tort 240, 3. 

Boire 192, 2, 4°, 

But (Subordonn. exprimant le) 266. 

Cacher. 180, 2, e. 

Cardinaux (nombres) 71. 

Car 256, 1. 

Cas 29, 3; 177— 208. 

Cause (Subordonn, exprimant la) 267. 

Cependant 256, 1, Rem. 4. 

Cesser 192, 2, 5°; 240, 21. 

Chacun 66. 

Chercher 259, 5. 

Choisir 228, 1, 2°, 

Commander 192, 7°. 

Comme 265, 1, 1°; 271. 

Commencer 192, 5°: 240, 2°, 

Comparaison (degrés de) des adjectifs 
58—60. Des adverbes 153. Subordon- 
née exprimant la comparaison 271. 

Comparatifs en -wv, déclinaison 44, 2. 

Compléments: déterminatif 171, 191; 
direct 177, 178; interne 179; attri- 
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butif 181; indirect 185; circonstanciel 
188. 

Composés (mots) 156—160. 

Concession (Subordonn. exprimant la) 
270. | 

Condamner 192, 2, 1°. 

Conjonctions de coordination 253—256; 
de subordination 263 —271. 

Conseiller 185, 1; 228, 1, 1°. 

Conséquence (Subordonn. exprimant la) 
268. 

Considérer 259, 1, A, a. 

Consonnes 14—17. Cane finales 19. 

Contractes (noms) de la 1° déclin. 32, 
de la 2° déclin. 35, de la 3° déclin. 
88, 3; 46—49; adjectifs 36; verbes 
_96—102. 

Contraction, règles générales 10. 

Continuer 240, 2°. 

Contredire 250, 1, c. 

Convaincre 192, 2, 1°. 

Convient (il) 230, 1°. 


Coronis 11, 2°. 


Corrélatifs (adjectifs et pronoms) 70. 

Crase 11, 2°. . 

Croire 259, 1, À, c. 

Déclinaisons 29—53. 

Déconseiller 228, 1°. 

Défectifs (noms) 53, 3. 

Défendre 228, 1, 1°; 250, 1, a. 

Demander 180, 2, a; 233, Rem.; 259, 4. 

De manière que 268. 

Demi- voyelles y et w 18. 

Démonstratifs (adjectifs et pronoms) 67, 
175, 262; (adverbes) 151. 

Déponents (verbes) 81. 

Dépouiller 180, 2, b; 192, 2, 8°. 

Déshabiller 180, 2, c. 

Désidératifs (vérhés) 155, 9°. 

Désinences, des noms 29. 1; 38, 2; 
dans les verbes 86. 

Désirer 192, 2, 5°; 

De sorte que 268. 

Dès que 265, 1. 


259, 2. 


ET DES EXPRESSIONS FRANÇAISES. 


Déterminatifs, (diverses sortes de) 171, 
place des déterm. accompagnés de 
l'article 172; accusatif déterm. 182. 

Dialectes 2—5. Dialecte ionien App. I. 

Dialecte épique App. Il. 

Diérèse 8, 3. 

Différer 192, 2, 8°. 

Digamma 18, B. 

Diphtongues 8, 1. 

Dire 185, 1; 230, 3°, Rem. 1; 259, 
1,B,aet b; 259, 2, Rem. 

Distributifs (nombres) 74. 

Donc 256, 2. . 

Dorien (dialecte) 2; futur 185. 

Doubles (consonnes) 14, 3. 

Douter 250, 1, c. 

Échapper 250, 1, b. 

Élire 181; 228, 1, 2°. 

Élision 11, 1° 

Éloigner 192, 2, 8°. 

ÆEmpêcher 192, 2, 8°; 228, 1, 1°. 

Enclitiques 26. 

Enlever 180, 2, b. 

Enseigner 180, 2, d. 

Entendre 192, 2, 9°; 259, 1, À, b. 

Éolien (dialecte) 2. 

Éoliennes (formes) de l'optatif aor. 1 
act. 94, 4, note. 

Espérer 259, 1, À, c; 233, Rem. 

Esprits 9. 

Essayer. 192, 2, 5°. 

Estimer beaucoup 192, 2, 3°, Rem. 

Estimer heureux 192, 2, 29. 

Et, conj. 253, 1. 

Ethniques (noms) 155, A, 9°. 
re supérieur où inférieur 240, 3°; 
utile ou nuisible 177, 1°. 

Exclure 192, 2, 8°. 

Exhorter 228, 1, 1°. 

Æxiger 180, 2. a. 

Faire en sorte que 230, 3°; 268, 1, 3°. 

Faire faire (actif dans L sens de) 
204, 4. 

Faire savoir 242, 29 
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Fatiguer (se) 240, 2°. 

Faut (il) 230, 1°. 

Féminin 29, 2. 

Fractions (manière d'exprimer les) 73. 

Fréquentatifs (verbes) 155, C, 11°. 

Futur: formation 84, 3°; 94, 3, 6; 
94ter I, 1, II, 1; dans les verbes. 
muets 105, dans les verbes liquides 
108, 1; futur 2, 110; 111, 2; futur 
attique 134; dorien 135; sans carac- 
tère temporel 136. Emploi 212. 

Futur passé 80, 4; 84; 213. 

Garder (se) 250, 1, b. 

Génitif 29,3; syntaxe 191—196; pré- 
positions avec le génitif 198; génitif 
absolu 237, 1 

Genre des noms 29, 2. 

Hétéroclites (noms) 53, 1. 

Hétérogènes (noms) 53, 2. 

Hiatus 11. | 

Hypothèse. Construction des phrases 
hypothétiques 269. 

Imparfait: formation 84, 5°; dans les 
verbes en -us 119, A. Emploi 208. 
Optatif — imparfait du subjonctif 
215; 218 sq.; imparfait comme pré- 
sent du mode de la non-réalité 214; 
269, II, 2° 

Impératif 225. 

Inchoatifs (verbes) 145; 155, C, 10°. 

Indéclinables (noms) 53, 4. 

Indéfinis (pronoms et adjectifs) 68; 
(adverbes) 151. 

Indicatif 207 —214. 

Infinitif 226—229; proposition infini- 
tive 230, 231. Temps de l'infinitif 
233. Infinitif indépendant 232. In- 
finitif avec &v 234. 

Interjections 154; 192, 2, 2°, Rem. 

Interrogatifs (adjectifs et pronoms) 68, 
245; (adverbes) 151, 245. 

Interrogation directe, indirecte 245, 
246. 

Interrogatives (particules) 246. 
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Intransitifs (verbes) 204. 

Jota souscrit 8, 2; adscriptum 8, . 

Juger 259, 1, A, c. 

Jurer 259, 1, B, b. 

Jusqu'à ce que 265. 1:29 

Laisser 228, 1, 29 

Liquides (consbnnes) 14, 2; (verbes) 
107 et sv. 

Locatif 152, 2 

Loin de, loin que 253, 2, ie 

Lorsque 265, 1, 1°. 

Mais 255. | 

Manger 192, 2, 4° 

Manquer 192, 2, 5°. 

Masculin 29, 2, 

Métathèse de quantité 13, 4. 

Modes du verbe 80, 85, 207 — 244. 


Mode de la non-réalité 214, 269, IX, 2°, 


Montrer 181. 

Moyen 80, 206. 

Muettes (consonnes) 14, 1; 15. 

Nasales (consonnes) 14, 2; 16. 

Négatives (propositions) 248 — 252. 

Négation 248. Accumulation qe néga- 
tions 252. 

MNégliger 192, 2, 6°... 

Neutre 29,2. Nom. n. au plur. sujet 
161, 3; adj. attribut au neutre 162. 

Nombre dans les noms 29, 8. 

Nombre (noms de) 71—79. : 

Nommer 181. 

Non 246, 3°, Rem. 3. 

Non enen. mais encore 2093 2, 
1° et 2°, 

Non seulement ne pas, mais encore 
253, 2, 3°. 


Non seulement ne pas, mais ne pas. 


même 253, 2, 42. 

Numéraux (adjectifs), déclinaison 72; 
(substantifs) 78. | 

Optatif attique 96, 1, Rem. 2; (formes 
éoliennes de [”} 94, 4, note; optat. 
parfait moyen-ypassif en -qumr 80, 
3, note. — Emploi de l’optatif 80, 1; 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES 


_ 215—222; ses temps 224 Optatif 
avec &v 220, 221, 269, II, 1° 
Ordinaux (nombres) 71. 


Ordonner 185, 1; 228, 1, 1°. 


Oublier 192, 2, 6° 

Ou, con]. 254. 

Oui 246, 3°, Rem. 2. 

Parce que 267, 1, 1° 

Pardonner 192, 2, 1° 

Parfait, formation 84; 94, 5; 9dter: 
dans les verbes muets 105; dans 
les verbes liquides 108, 3; sans 
caractère temporel 137; parfait 2, 
formation 111, 2; différence de 
signification entre le parfait 1 et le 
parfait 2, 113, 1. — Parfait moyen- 
passif des verbes muets 106, des 
verbes liquides 109. Parfaits avec 
ei au lieu du redoublement 141. 
Emploi à l'indicatif 210, au sub- 
jonctif 223, à l’optatif 224, à l’in- 
finifif 233, au participe 248, 

Participes, déclinaison 57. Nature et 
emplois 235, 286. Proposition parti- 
cipe 287. Laon complément d’un 
verbe attributif 239— 242. Temps 
“243. Participe avec &» 244. 

Participer 192, 2, 5°, 

Passive (voix) 205. 

Patronymiques (noms) 155, A, 8° 

Penser 259, 1, À, c. Penser à 233, 2, 
Rem. 

Permis. (il est) 230, 1°. 

Personnels (pronoms) 61. 


Persuader 233, 2, Rem.; 259, 2, Rem. 


Plus-que-parfait, formation v. Parfait. 
Emploi 211, comme passé du mode 
de la non-réalité 214, 269, II, 2°. 

Ponctuation 28. 

Possessifs (adjectifs) 64, 174. 

Pour que 266. 

Préfixes 156. 

Prendre 185, 1; 


192, 2, 4°, Rem; 
228, 1, 2°. a 
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. Prendre soin. 192, 2, 6°. 
- Prépositions 197; prép. improprement 

. dites 203; prép. construites avec un 
cas 198—200; prép. construites avec 
deux cas 201, prép, construites avec 
trois cas 202; verbes - composés de 
prép. 157. 

Présent, formation 84, 1°; 94, 2: thème 
dans les verbes muets 104; dans les 
verbes liquides 107; dans les verbes 
en -ue 119, A. Emploi à l'indicatif 


207, au subjonctif 223, à l’optatif- 


224, à l'impératif 225, à l’infinitif 
233, au participe 245. 

Prêter 185, 1. 

Prévenir 240, 2°. 

Proclitiques 27. | 

Promeître 259, 1, B, b; 233, Rem. 

Pronoms 61—70; comme détermina- 
tifs (place des) 174, 3, Rem.; 
réfléchis 173, 174, 3, Rem.; inter- 
rogatifs 245; relatifs 260. 

Prononciation (observations sur la) 7. 

Proportionnels (nombres) 76. 

Propre (notre, votre, leur) 174, 2, Rem. 

Proposition (rapport des termes de la) 
161—164; — proposition exclamätive 
247, interrogative 245, 246, négative 
248— 252; — infinitive 230, 231; 
participe 237; coordonnée 253—256, 
subordonnée: substantive 257— 259, 


adjective 260— 262, adverbiale 263 


— 273. 

Puisque 26%, 1, 2°, 

Quand 265, 1, 1°. 

Que, conj. introduisant une subordonnée 
complétive 257, une conséquence 268, 
une comparaison 271. 

Quoique 270. 

Radical ou Thème cf. Thème. 

Rappeler 180, 2, d; se rappeler 192, 
2, 6°. 

Réciproque (pronom) 65. 

Reconnaître 259, 1, À, b. 


Redoublement 89, 90; 
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_ attique 139; 
(aoristes à) 140; au présent des 
verbes en -ue 119, À, 2. 

Réfléchir 259, 1, A, a. 


Réfiéchis (pronoms) 683. 
Relatifs (pronoms et adjectifs) 69, 


260; {adverbes) 151; (accord et at- 
traction du) 261. 


Relative (proposition) 260 262; avec 


verbe à l'infinitif 230, 3°, Rem. 2; 
avec ur 249, 5°; au lieu d’une 
proposition 272. 


-Revêtir 180, 2, 


Savoir 259, 1, : 4; 259. 2 et 4. 
St interrogatif 246, 3°: onditionnel 269. 
Soigner 259, 5. 

Soît ... soit 254, 

Soupçonner 259, 1, A, c. 

Subjonetif 85, 1; 215—222; subjonctif 
avec &y 220, 221. Temps 228. 

Substantifs dérivés 155, À, composés 
158 — 160. 

Suffixes marquant le lieu 152; de 
dérivation 155. 

Sujet 161, 163. 

Superlatif 58— 60, 153; attribut sans 
article 168, 3. 

Supporter 240, 29. 

Supposition 269, IL. 

Sylabes 20, 21. 

Temps du verbe (division) 82; forma- 
tion 84; dans les verbes muets 105; 
dans les verbes liquides 108; dans 
les verbes en -ue 119. Tableau com- 
paratif de la f. des T. dans les verbes 
en -w 114. Temps seconds 110—113. 
Emploi à lindicatif 207—213; pour 
marquer la non-réalité 214; au 
subjonctif 223, à l’optatif 224, à 
impératif 225, à l'infinitif 233, au 
participe 243. 

Thème des noms 29, 1; dans les verbes 
83, 84, 94; thème du présent 104, 107, 
119, A,— 146; des temps seconds 112. 
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Toucher 192, 2, 5°. 

Transitifs (verbes) 177, 180, 185, 204. 
Tréma 8, 3. 

Venger (se) 192, 2, 1°. | 
Verbal (adjectif) 149, 187, 3; 205, 3. 


Verbes en -w pur 93 et sv.; muets. 


104, sv.; liquides 107, sv.; en -uwe 
115, sv., allongés 142, sv.; anomaux 
148; dérivés 155, C, composés 157. 
— Voix, modes et temps, v. ces 
mots. — Compléments du verbe: 
noms 177—181, 185, 192; infinitif 
228, 1; 230, 2°; participe 239, sv.; 
proposition subordonnée 259. 


Vocatif des noms en -7s 1ère déclin. 


81, b, Rem. 2; des noms en -0oç . 


2° déclin. 33, Rem. 1; 3° déclin.: 
voc. semblable au nominatif 39—41, 
43, 3; 46, 1, 2; 51, 1; au thème 
41, 48,3; 44, 45, 46, 3; 47 —50; 
voc. en -o des noms en -w 51, 2. 

Voir 259, 1, A, a 

Voix du verbe 204, sv. 

Voyelles 10, sv. 

W demi-voyelle 18, B. 

Y demi-voyelle 18, A; servant à 
élargir le radical du présent 104, 
2, 3; 107, 1. 
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N.B. a. renvoie aux remarques sur l’accentuation; d. à la déclinaison; c. À la conjugaison; 
compar. désigne les degrés de comparaison. 


À, 
&yaSôs compar. 59, B. 
éyéllouu 259, 6. 
&yauar c. 120, b. 
éyavartéw 240, 1°; 259, 6. 
&yyélw 242, 29: 259, 1, B, a. 
&ye (9%) 216, 1°. 
&ynoya parfait irrégulier de &yw. 
&yvuur c. 133, 11. 
&yopetw 148, 10, 
äyw ce. 140. 
&dixéw avec l'accusatif 177, 1°. 
&düvarôv êore 258, 2, 1°; — uy où 
250, 2, Rem. 
aidéoua c. 100, 2; 178, 1. 
civéw ©. 100, 3; — 209, 5. 
aioéw et œigéoua c. 148, 1; 206, 3°. 
aiow 204, 1. 
cicddvouc c. 144, 6; 242, 1°; 259, 
1, À, a. 
ciozeis compar. 59, A, 4. 


cicyvvoua 178, 1; 240, 1°; 259, 6, 


ib. Rem. 2. 

citéw 180, 2, a; 259, 2. 

txéouar €. 100, 2. 

ézovw 6. 139; — 192, 2, 9° et Rem.; 
259, 1, À, b. 

éxovw (£Ù, #az@çs) 205, 4. 

ézpodou« c. 98, 2. 

&zxoos 172, 2, Rem. 1. 

rwv d, 54, 4. 

élyeuvôs compar. 59, À, 6. 
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&lééouc c. 146, 4. 

dAioxoua ce. 129, c, 2; 145,6; 204, 8. 

&lla 255, 1. 

&Al& yéo 256, 1, Rem. 4. 

&Ala ti 246, Rem. 2, d. 

dâiriuwr d. 65; — 173, 3. 

&llos d. 66,1; — 193, 8°; — 271,85. 
— 0 &llos 176, 2. — &llor et oi 
los 176, 2. 

&lo te À ou &llo re 246, 1°, e. 

&Awrné d. 40, note. 

&llos 269, IT, Rem. 4. 

&llws te #ai 253, 1, Rem. 2. 

äua 186, 2; 203, b; 238, 1°. 

ua iv ... ua dé 255, 3, Rem. 2. 

éuaoréve ©. 144, 7; — 192, 2, 5°. 

aueléw 192, 2, 6°; 205, 1. 

&uqii 202, 2. 

œugrévruur c. 133, 5; 134. 

&uqioBnréw 250, 2. 

&uœæôtepor 176, 1. 

duo d. 72, Rem. 2; 176, 1. 

&v privatif 156, 1, 1°. 

äv dans la principale 214, 2, 1°; 220, 2; 
269, IT; 234; 244; — 221, 2. 

äy répété 269, II, Rem, 5. 

äy dans la subordonnée 269, IT, Rem. 1. 
— Joint aux relatifs, à ei et aux 
conjonctions de temps 221, 1, 3: 
265; avec &s, ô7ws 218, note; 266. 

y — Ëdy, v. tr. 

év& 200, 3. 
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évayxaibo 259, 2. 

dvéy#n (èore) 258, 2, 1°. 
ävaléyoua 259, 1, À, à. 
dvaliorxw c. 145, 7. 
évaldw c. 145, 7. 
évauuvnozw 180, 2, d. 
Gvddvw 144, 15. 

äveu 198, 5. 


| évéyouat ce. 90, 1, Rem. 2; — 240, 20, 


dvno d. 45, 5. 
ävinur 204, 2. 
dvoiyw c. 88, 3, Rem. 4. 


&vti 198, 1. Verbes composés de .. 


185, 3. 
évriléyw 250, 1, c. 
évvoas où évüoas tt 236, 2, Rem. 2. 
ä&i6w 259, 2. 
anayyélw 259, 1, B, a. 
œnayogeuw 240, 2°; 250, 1, à. 
éravtéw 185, 2, b. 
ärapvéouœ 250, 1, c. 
aérrakéw 185, 2, à. 
&regos 193, 5°. 


äanéyo et énéyouu 192, 2, 8°; 206, 1°. 


àneySovouœ c. 144, 10. 
érotéw 250, 1, c. 


&nô 198, 2. Verbes composés de .. 


192, 2, 11° 
éroddpdoxw c. 145, 12; 129, a, 3. 


anoÿvnoxw c. 137, 2; 145, 10; — 205, 4. 


änorçirouc 259, 1, B, à. 
énozxçpüunrouæ 180, 2, e. 
œnodluuc e. 133, 16. 

‘Andläwy d. 44, 1, note et rem. 
änogéw 192, 2, 10°. 

änopôr êore 258, 2, 1°. 
àrootegéw 180, 2, b. 

éroréurw 182. 


êpa 256, 2, Rem. 1. 


äox 246, 1°, b. — ox ur 246, 1°, d. 


— äg’ où 246, 1°, c. 
&oéozw 145, 4. 
doréw ©. 100, 2; épxei 258, 2, 1°. 
douôrTro c. 104, 2, b. 
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&odw 102, 1. 

doyw et dgyoua 206, 2°; 192, 2, 5° 
et 7°; 205,1; 240, 2°, — dpyôuevos 
236, 2, Rem. 2. 

aouévo 187, 4. 

ëte 238, 2°. 

aù 255, 3, Rem. 3. 

adédvw, aÙ£w 144, 8. 

adros d. 62; — 188, c. 
176, 2; 186, 1. 

aùroù 174, 1; 174, 3, Rem. 

avroù 173, 1. 

äpoigéw 180, 2, b. 

dyoua c. 146,5; — 240, 1°; 259, 6. 
— &youéve 187, 4. 

dyor 198, 7. 


Ô «aùtoôs 


B. 
Baitvo ec. 129, a, 1; 130; 137, 3; 143,3. 
Péllw c. 111; 112, 1; 108, 3, Rem. 3, 3°. 
Paorleës, le roi des Perses 168, 1, d. 
Baouledow, êpacilevox 209, 3. 
Bédriôr êorr 258, 2, 1°. 
BtBadkw c. 134. 
Buhowoxw 145, 14. 
Piôw 129, c, 3; 148, 4. 
Bléntow 177, 1°. 
Plaotévw c. 144, 9°. 
Plwozxw 145, 8. 
Po“w 259, 2. 
Pouiedw et Boulstouar 206,59; 259, 2. 
Poëlou« c. 88, 3, Rem. 1; 146, 6; 
— 259, 2. 
Povlouére 187, 4. 
Poéras d. 46, 2°, Rem. 2. 


T: 


yauéw ce. 146, 1. 


yéo 256, 1. 

yaorno d. 45, 3. 

yé a. 26, 2; 273. 

yehdow c. 98, 3; — êyélaoa 209, 5. 
yeocuds compar. 58, 4. 

yñ 161, 8, a. 
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ynodoxw ce. 145, 1. 

ytyvouœ c. 112,3; 137,5; 147, 1. 

ylyveto avoc un sujet au pluriel 161, 5. 

yeyvooxw c. 89, 3, Rem.; 129, c, 1; 
145, 15; — 259, 1, À, b. 

yôvu d. 52. 

yoùr 256, 2, Rem. 5. 

yoas d. 49. 

yodpo 206, 3°; 192, 2, 1°: 2590. 1, B, a. 

yüvn d. 52. 


4. 


d'éxvw c. 144, 3. 

déxovoy d. 53, 1. 

daxquw, Édéxguoa 209, 5. 

davellw et davetbouar 206, 4°. 

dé 255. 

-de suffixe a. 26, 2; — 152, 1, 3°. 

dédia, dédoura c. 137,4; — 210, 2, 1°; 
219; 259, 3. 

dei 146, 7; 258, 2, 1°; 
2, 3 

delxvuur c. 132; — 242, 2°, 

d'évdpor d. 58, 1. 

deëla (5) 170, 1. 

déouaæ 100, 1; 146, 8; 192, 2, 10°. 

déor 237, 2. 

déproua 147, 2. 

deouds d. 53, 2. 

dents à. 31, b, 3. 

déw je he c. 100, 1 et 4; — dedoo- 
uou 213, 2. 

_ Jéw, je manque c. 100, 1. 

déwy avec les noms de nombre 72, 
Rem. 4. 

d 151, 3, Rem. 2; 273. 

Anuryrno d. 45, 4. 

d'lôv (êorw) 6re 258, 1. 

Jrlovôts 258, 1. 

dés elur 230, Rem. 1; 240, 4°; 
258, 2, Rem. 

dn16w 259, 1, B, à. 

duos, 6 duos Toy AInvalwy et TGy 
ASrmvaiwr 6 djuos 172, 1, Rem. 2. 


— ëdee 214, 
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dyrore 151, 3, Rem. 2. 

d'yrov 273. 

dec 201,1. Verbes composés de .. 178,2. 

dealéyouæ ce. 141; — 185, 2, b. 

dravoéouœ 259, 2, 

drurpérroua 259, 2; 268, 1, ge 

diareléw 240, 2° 

drapéow 204, 2. dexpéoe ibid. 

dedéoxw et didacxouu c. 145,11; — 
180, 2, c; 206, 4°. 

didpdoxw c. 129, a, 3. 

dédœur c. 118, 119; — 259, 2. 

déxaôs elur 230, Rem. 1. 

d'éxnv 203, à. 

dore 267, 1. 

dipaow c. 98, 1. 

doxéw c. 146, 2; — 230, Rem. 1. 

d'oxodr 237, 2. — d6Eur ibid. 

déeu d. 52. 

d’ oùv 256, 2, Rem. 8. 

düvauc c. 88, 3, Rem. 1; 120, b; — 
259, 2. 

Juvardr dv 237, 2. 

dvo d. 72. 

dus, préfixe 156, 158, 2. 

duouat 168, 1, b. 

düw c. 129, d, 1; 204, 8. 


E. 


ë pron. refléchi 173, 2, Rem. 

êdy 220; 269, I, 2°; 269, IT, Rem. 5; 
— 221; — dy at ou xab dy 270. 

Êdy te ... Êdy te 254. 

éauroù d. 63; — 173, 1; 174, 2; 
173, 1, Rem. 

êdw, imparf. etwv 88, 3, Rem. 3; 259, 2. 

éyyüs 203, à. 

êyelow c. 112, 3; 139. 

éyrodrns 193, 7°. 

éyonyooæ 210, 2, 1°. 

êyw d. 61. 

tywye 61, Rem. 2. 

êgélo c. 146, 11; — 259, 2. 

Ëilw c. 88, 3, Rem. 5. 
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ei conditionnel @&. 27; 
269; 259, 6. 

ei yde 214, 2, 2°; 217. 

el #at 270. 

ei un 269, II, Rem. 5. 

el uèv ... ei dé 269, Il, Rem. 5. 

ei interrogatif 246, 3°, — ei... # ibid. 

eïge 214, 2, 2°; 217. 

eixôs (èori) 258, 2, 1°. 

lui c. 125; — avec le datif 187, 2; 
avec le génitif 192, 1. 

eue c. 126. 

eiras ©. 148, 10, Rem. 

EÎTOY C. 148. 10; — eiré 111, 1, 
Rem. 

eionxa c. 148, 10. 

sis a. 273 200, 1. 

els d. 72. 

eioiv ot 260, Rem. 2. 

eiow 203, à. 

sir 255, 3, Rem. 2. 

ere ... eïre 246, 3°; 254. 

stwÿa c. 141, 210, 2, 1° 

ëx 19 v. à£ 

£xaotros d. 66, 3; — 176, 1. 

éxérepos d. 66, 4; — 176, 1. 

ëxdvw 180, 2, c. 

êxet, Éxeioe 264. 

êxeivos d. 67, 3; — 175, 1, Rem. 2. 

êxrôs 203, à. 

Éxwv d. 54, 4. — x eivoar 232, 1. 

Elatvo c. 144, 4. | 

ëléyyow c. 139; 192, 2, 1°. 

dlevdeodw 192, 2, 8°. 

Elxw c. 88, 3, Rem. 3. 

&iri£w 259, 1, À, c; 233, 2, Rem. 

duauroù d. 63; 173, 1. 

Eupéliw 204, 2. 

Euresços 193, 5°. 

éurodwr eue 250, 1, a; 259, 2. 

Eurçooÿer 203, à. 

y a. 27; — 199,1. Verbes composés 
de ... 185, 3. Adjectifs composés 
de ... 186. 


— 214, 2, 1°; 
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êvaytior 203, a. 

évarridouær 185, 2, à. 

évdidœur 204, 2. 

évdvo 180, 2, c. 

Évexa ou évexer 198, 6. 

ëva 151, 2. Évda (ëvder) uèr ... 
Eva (ver) dE 255, 3, Rem. 2. 

êvIade, Évradda 151. 

évdévde 151. 

évvuéoua 259, 1, À, a. 

évroéw 259, 1, À, à. 

êvrôs 203, à. 

&£ a. 27; — 198,3. Verbes composés 
de ... 192, 2, 11°. 

êéayyéllw 259, 1, B, a. 

êfeléyyw 242, 29, 

éfeore 258, 2, 1°. 

êéinur 204, 2. 

ê£dr 237, 2. 

££w 203, à. 
Eouxa, v. 89, 6, Rem. 1 et 3; 112, 3, 
Rem.; — 185, 2 D. 
êrei 209, 2; 265, 1, 1°; 
270, 3°. 

êneddr 221, 1, 2° 

ënecôn 209, 2: 230, Rem. 2; 265, 1, 0. 
267, 1, 2° 

PU 267, 1, 2°. 

êni 202, 3. Vorbes D de .. 
185, 3. 

ërrupouvieüw 185, 3; 205, 1 

êrudetrvuur 259, 1, B, à. 

ërnudidœus 204, 2. 

êmivuéw 192, 2, 5°; 259, 2. 

èmcavävoua 192, 2, 6°. 

êrruleinow 177, 2°. 

êriuéloua 146, 14; 
259, 5. 

êruuelns 193, 6°. 

êriorauaæ c. 120, b; 259, l, À, a; 
259, 2. 

êrruroénw 259, 2. 

êriyaqrs compar. 58, 5, 4°, 

êriyecoée 259, 2. 


267, 1, 2°; 


192, 2, 6°; 
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Erouœ c. 88, 3, Rem.3; 112,3; 147,3; 
— 185, 2, b. 

êrreuéunr c. 120, c. 

éoydbouar c. 88, 3, Rem. 3; 89, 6, 
Rem. 2. 

êoéoow c. 104, 2, b. 

éonoouar c. 146, 9. 

épt&ow 185, 2, a. 

£orw c. 88, 3, Rem. 3. 

éooœuéros compar. 58, 3. 

éoyoua c. 148, 2. 

êo& c. 148, 10. 

êowraw 180, 2, a. 

êofdilw 204, 2. 

êodiw c. 136,1; 148,3; — 192, 2, 4°. 

écréou 168, 1, b. 

ëote 265, 1, 2°; 221, 3. 

éornxa c. 137, 1; — 210, 2, 1°. 

éoriéw c. 88, 3, Rem. 5. 

éotw avec un Sujet au pluriel 161,5; 
— ééeore 125, a; 258, 2, 1°; — ëore 
tadra dans les réponses 246, Rem..2, b. 
— Éoru dv, où, oùs, te, où 260, 
Rem. 2. 

écyaros 60; — 172, 2, Rem. 1. 

£ow 203, à. 

érepos 66, 2. 

eÙ 156, 1, 3°; — eù déyw, row 
177, 1%; — ed éxovow, néoyw 205, 4. 

eddcuovibw 192, 2, 2°, 

eüdios compar. 58, 4. 

edepyetéw 177, 1°; 180, 1. 

edgv 203, à. 

edguüs 238, 1°. 

edlaféouca 178, 1; 219; 250, 1, b. 

elvous compar. 58, 3. 

edoioxw ce. 145, 5; — 242, 1° 

èp @ et ëp’ à re 231, 2. 

éydoôs compar. 59, A, 5. 

ëyw c. 88, 3, Rem. 3; 112, 3; 147, 4; 
avec un adverbe 204, 1, Rem.; 195, 2. 

ëywr 236, 2, Rem. 2. 

éws subst. d. 37, Rem. 2; — 168, 1, b. 

éws con). 151, 2, Rem. 1; 265, 2°; 221, 5. 
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Z. 
Ldw c. 98, 1; 148, 4. 
-Ce, suffixe 152, 1, 3°. 
&etyyuur c. 133, 12. 


Zeiss d. 52. 
Lovvuur c. 133, 8. 


I. 
ñ 246, 1°. 
# conj. vel, aut 254; #...#, fror ... 
ñ 254. 
ñ —= an 246, 2°. 
4 —= quam 271,2 et 3; 228, 2, Rem. 2. 
ñ 151, 1; 264. 
nédorw 145, 2. 
myéoua 181; 259, 1, À, c. 
ñJoua 240, 1°; 259,6; fomv 209, 5. 
ndouéve 187, 4. 
mdûs compar. 59, À, 2. 
fra 121. 
frota 246, Rem. 3. 
fxw 207, 3, Rem. 
los 168, 1, a. 
ua c. 128. 
muéteoos aùr@r 174, 2, Rem. 
Qué ©. 124; — % d° 6s 165, 2°, Rem. 
fusous 191, Rem. 3. 
Yv —= dv, V. Éd. | 
réa 151, 2: 265, 1, 19%: — puix’ &v 
221, 1, 2°, 
quag d. 52. 
mocdouœ 194, b; 207, 3. 


O. 


Jolacoa 168, 1, à. 
Javudiw 259, 6. 
JavuaoTôs 600$ 247, Rem. 
Javuaorüs &s 247, Rem. 
-Sev, suffixe 152, 1, 22. 
Jo v. ÈSÉo. 

Jéw c. 100, 6. 

- 31, suffixe 152, 1, 1°. 
dryyévw 144, 16. 

Jowoxo 145, 9. 


262 


Juyérno d. 45, 3. 
gvw c. 15, 7; 
179. 


— Ju Tà edayyélua 


JL. 


id'é a. 111, 1, Rem. 

idoë 148, 5. 

i&w c. 147, 5. 

îmue c. 121. 

ixvéoua ©. 144, 5. 

A gt ce. 145, 3. 

iva 266; 218; 214, 2,4% va ou à 218. 
ioos # 271, 2. 

ormue c. 116; 137, 1; — 204, 5. 


K, 

249400 193, 9°. 

xaéouc, xaSllo c. 147, 5. 

zadeudw c. 90, 1, Rem. 1; 146, 10. 

xd9nua 128. 

zai 253; 238, 39; 270, 2°: 271. 1, Rem. 1. 

za yào oùv 256, 2, Rem. 3, 

xai dé 253, 1, Rem, 1. 

#ai ei 270. 

xci ee 246, Rem. 2, a. 

zai 6s 165, 2°, Rem. 

za tôv 165, 22, 

xalneo 238, 3°; 270, 2°. 

zaiw, zdw c. 143, 1. 

xax0s compar. 59, À, 1. 

zarxovoyéw 177, 1°. 

xahéw c. 100, 5; 134; — 181. 

xls compar. 59, A, 3. 

xalGs léyw, row 177, 1°. 

zauvo €. 107, 2; 108, 3, Rem. 3, 3°; 
— 240, 2° 

zaté 201,2. Verbes composés de ... 
192, 2, 11° Verbes intrans. com- 
posés de ... 178, 3. 

xaruyekdw 192, 2, 11°; 205, 1. 

zatalaupévw 242, 1° 

xarapoovéw 192, 2, 11°; 205, 1. 

xeuos ©. 127. 

xéxAmuaæ 210, 2, 1°. 

xéxtnuæ 210, 2, 1°. 


TABLE DES MOTS GRECS. 


zepdvvuut c. 133, 1; 134. 

xnovo0w 259, 1, B, à. 

xuyévo 144, 11. 

#lalw, xldw c. 143, 2. 

zlivo c. 108, 3, Rem. 3, 1°. 

xléntw c. 112, 2, a. 

xoullw c. 134. 

xopévruus 133, 6. 

xopuo0w c. 104, 2, b. 

xodriotér cote 258, 2, 1°. 

roéas d. 46, 2°, 

xoéuauaœ ©. 120, b. 

roeudrvuur ©. 133, 2; 134. 

xoivo c. 108, 3, Rem. 3, 1°; 
259, 1, A, c. 

xourto 180, 2, e. 

xoûpa 203, à. 

xvuwr d. 52. 

xwivw 250, 1 et 2; 247, a. 


— 181; 


A. 

layydvw 141; 144, 17. 

Ad3oû 208, a. 

AauBévw c. 141; 144,18; — 206, 5 
192, 2, 4°, Rem. — Axpé a. 111,1, 
Rem. — Aaxfwr 236, 2, Rem. 2. 

lavSdvo c. 144, 19; — 177, 2°; 240, 4, 

1éyo 148, 10; 181; 259, 1, B, a, 2, 
Rem. | 

1éyouas 230, Rem. — léyerar 205, 1, 
Rem.; 258, 2, 2°. — 1éywv (6) 169, a. 

léyw, je rassemble, c. 112,3. — ovi- 
léyw ce. 141. 

lelnw c. 112, 3. 

Any 240, 90 

lunéouœ 259, 6. 

luoureléw 177, 1° 


| Ado êoter 258, 2, 1°. 


M. 
ué et où ud& avec l’accusatif, dans 
‘les formules de serment négatives, 
= non, par ...: uù TOÙs DEOUS. 
uéliora 246, Rem. 2, a. 


TABLE DES MOTS GRECS. 


mavdévo c. 144, 20; — 242, 1°; 259, 2. 

maorus d. 52. 

uéyoucœ c. 146, 12; — 185, 2, b. 

uéyas d. 54, 6, b; compar. 59, A, 11. 

uélas d. 54, 5. 

ue ©. 146, 13; — uélee por — 
192, 2, 6°, Rem. 1; 259, 5. 

ueletéw 259, 2. 

uélow c. 88, 3, Rem. 1; 146, 15; — 
212, 5. 

uéuvnua c. 80, 3, note; 
210, 2, 1°; 242, 1°. 

uéupoua 259, 6. 

uév ... dé 255, 2. 

ur oùv 256, 2, Rem. 3. 

uévo c. 107, 3; 108, 3, Rem. 3, 4°. 

uéoos (rù udr) 183. 

uéoos compar. 58,4; — 7 uéon xôks 
et uéon % zôdus 172, 2, Rem. 1. 

ueté 201,3. Verbes composés de ... 
178, 2. 

ueraBdiilw 204, 2. 

uerauéhes or 192, 2, 6°, Rem. 1. 

uerauéliouæ 240, 1°. 

uetaëd 203, a; 238, 1°. 

uéyor 198, 7; 265, 2°. uéyous àv 221,3; 
265, 1, 2° 

u* nou 248, 249; 214, 2, 2°; 225, 2; 
216, 3°; 218, 219; ur explétif 250; 
u% interrogatif 246, 1°, d. 

uh ônws &llà rai 253, 2, 3°. 

un où 219; 250, 2. 

ui ôre là (xai) 253,2, 20; ... &Ad’ 
oùdé 253, 2, 49; . au second 
membre 253, 5°, 

undeis. 72, Rem. 1. 

mndéregos 72, Rem. 1. 

ur 273. 

marne d. 45, 3, 

ueaivw ©. 108, 3, Rem. 2. 

uiyvuu c. 133, 13. 

uixoûs compar. 59, B, 3. 

uuuvnoxw c. 145, 13. 

m630w, uoddouæ 206, 4°. 


145, 13; 
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uügros 72, Rem. 3. 


uvotos, uupioc 72, Rem. 8. 
u@r 246, 1°, d. 


À. 


vai 246, Rem. 2, à. 

vais d. 49; 52. 

véuw c. 107, 3; 108, 3, Rem. 3, 4°. 

véw c. 100, 6. 

vi avec l’accusatif,. dans 1: Haiulse 
de serment, — out, par ...: vi 
Tdv Ala. 

ixado 207, 3; 179. 

vouibw c. 134; 181; 259, 1, À, c. 

voüs (adj. composés de) a. 35, 2. 

vÜür a. 26, 2. 

vüv J£ 214, 2, Rem. 2. 

vÜË 168, 1, b; — vuxrôs 196; — vuxr 
190. 


À. 


EUr v. oUr. 


0. 

6 a. 27; d. 30. — of rôre 170, 5. 

6 aùTôs 186, 1; 271, 2. 

60e 67, 1; 175, 1, Rem. 2. 

o dé 165, 1°. 

Ô uèv ... Ô 0€ 165, 1°; 
255, 3, Rem. 2. 

oder 151; 264. 

où pron. réfl. 173, 2, Rem. 

où adv. de lieu 151; 264. 

oîda c. 138; — 210, 2, 1°; 
259, 1, À, a. 

oïxor a. 23, b. 

oiuaæt V. otoute. 

oïuor 192, 2, 2°, Rem. 

oiuwbw c. 104, 2, à. 

oïouaœ c. 146, 16; — 259, 1, À, c. 

oiov, oia 0% 238, 29, 

oldv re êoré 258, 2, 1°; 268, 2. 

olôs té etue 268, 2. 

oios 245, Rem. 1; 247; 261, Rem. 1°; 
267, 2; 268, 2. 


191, Rem. 4; 


242, 1°; 


>" 
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oio3” 6 doäoov 245, Rem. 1. 

oiyoua c. 146, 17; — 207, 3, Rem. 

Oxvéw 219; 259, 3. 

éAlyos compar. 59, À,12; 59, B, 8. 
ôAtyoy et ôllyw devant un compar. 
189, Rem. 

ôliyou der 232, 1. 

love c. 144, 12. 

dAlvur v. anôolluut. 

duvuur c. 133, 17. 

Ouoros 186, 1. 

duoloyéw 259, 1, B, b; ôuoloyeires 
258, 2, 2°. 

Ouoÿ 186, 2; (Verbes composés de) 
185, 3; (Adject. comp. de) 186, 1. 

êuws 255, 3, Rem. 3; 270. 

bvag d. 52 

dvecditw 259, 6. 

Gvévnue ©. 120, a; — 177, 1°. 

ôrn 151; 264. 

Onnvixe 151, 2. 

dmioder 203, a. 

énoder 151, 1. 

ôxo 151, 1; 264. 

érôcos 245. 

ônôre 151, 2; 265, 1. éxôTar 221, 1, 2°. 

ônov 151,1; 264; ôrov ër 221,1, 3°. 

ônws 151,3; 218, Rem. 3; 259, 5; 266. 

ônws Eceode 259, 5. 

Onws Eyw 195, 2. 

ôruws &äv 218, note. 

ônws un 218; 219, Rem. 3. 67woodr 
151, 3, Rem. 2. 

6péw c. 148, 5; — 242,1 Godw ur 
219. 

dpyitouar 185, 2, à. 

ôs d. 69, 1; — 165, 2°, Rem.; 245, 

. Rem. 1; 260. — 6ç äv 221, 1, 3°. 

660$ 245, Rem. 1; 247; 260: 268, 2. 

ôozxep 69, 1, Rem. 

6oTis d. 69, 2; — 245; 260, Rem. 1; 
6cres àv 221, 1, 3°. — 6oris oùv 
69, 2, Rem. 2. 


-écyocivou« c. 144, 14. 


\ 2 c 
OÙY OT . 


TABLE DES MOTS GRECS. 


ôte 151, 2; 230, Rem. 2; 265, 1, 1°; 
267, 1, 2°. ôrar 221, 1, 2°. 

ôre 257; 258, l; 259, 1; 267, 1, 1°. 

où à. 27; — 248; 249, 7°, Rem.; 246, 

1°,c; 246, Rem. 3; 212, 2, Rem. — 

où explétif 251. 

yüo &läd 256,1, Rem. 4. 

dfra 246, Rem. 8. 

un 219, Rem. 1; 212, 2, Rem. 

où uv Gil 256,1, Rem. 4. 

où uôvor ... &llà (xai) 258, 2, 1°. 

oùy onws ... &Al& (xal) 253, 2, 39; 
— GAV oùdé 253, 2, 4. 

. G& (zaf) 253, 2, 20, 

où pron. pers. d. 61; — 173,2, Rem. 

où adv. de lieu 151; 264. 

oùdauGs 246, Rem. 3. 

oùdé 253, 1 et Rem. 5. | 

oùdér 179; 182; — oùdér deuvôv 219. 

oùd'eis d. 72, Rem. 1. 

oùdeis (èoruv) dore 261, Rem., 2°. 

oùdérepos 72, Rem. 1. 

oùxoùv 256,2, Rem. 3; 246, 1°, c. 

oÙxour 256, 2, Rem. 3. 

oùr 256, 2. 

oùopavôs 168, 1, à. 

oùs a. 38, 4, 3°; d. 52. 

oÙte ... oùre 253, 1. 

oùros d. 67, 2; — 175, 1, Rem. 2. 

oùro[s] 151, 3; 271, 1. 

ôqgeilw c. 146, 18. 

éploréveo c. 144, 13. 

ëyros compar. 58, 4. 


OQ © © 
Cv OS 


IT. 
rois a. 38, 4, 3°; d. 41, À, 1,n., et 2. 
nas compar. 58, 4. 
révu 246, Rem. 2, a; — xévu uèr oùv 
256, 2, Rem. 3. 
zrévra ToÔrov 183. 
zrévrws 246, Rem. 2, a. 
nagé 202, 5; 205, 2. Verbes com- 
posés de ... 185, 3; 178, 2. 
raguyyéllw 259, 2. 


TABLE DES MOTS GRECS. 


nagovéw v. œivéw. 
nagaréoua 180, 2, a. 
aagaxelsvoua 259, 2. 
napeorevaotar 205, 1, Rem. 


aûäs a. 38, 4,29; d. 54, 4. — näoa ai 


nôhes et ai nôleux näca 172, 2, 
Rem. 2. 6 nûçs ànouos et räs 6 
douuoôs 172, 2, Rem. 2. 

now c. 104, 2, b. 

zaoyw c. 147, 6. 

autne d. 45, 3. 

zavoua 240, 2% navw 241. renaÿ- 
coua 213, 2. 

neo d. 51, 2. 

nelÿw c. 113, 1; — 259, 2, Rem.; 
netÿoua 185, 2, a. 

neuwdo c. 98, 1. 

neodouar 192, 2, 5°; 259, 2. 

néurw c. 106, b, Rem. 3. 

révns compar. 58, 5, 2°. 

rép a. 26, 2. 

aéou compar. 60. 

répar et méou 203, à. 

 xegt 202,1. Verbes composés de ... 
185, 3; 178, 2. 

negt uèv oùv ... 225, 5. 

rep nollod, reçt 8léyou 192,2,3°,Rem. 

repropéw 241. 

rerévvvui c. 133, 3; 134. 

néroua €. 112, 3; 147, 7. 

a, 71% 151. 

zanyvuut c. 133, 14. 

znvira 151, 2; 195, 1. 

riurinue c. 120, à. 

riuromut ©. 120, a. 

rivo c. 136, 1; 147, 8. 

mnodorxw ©. 148, 6; — rerpécouu 
213, 2. 

ninrow ce. 147, 9. 

rioteüw 185, 2, a; 205, 1. 

rldoow €. 104, 2, b. 

rléw c. 100, 1 et 6. 

rm 203, à. 

zlärñons 193, 9 
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nlnouiio 185, 2, b. 

zÂAnotor 203, a. 

zÀno0w c. 112, 3, Rem. 2. 

zlôos (adj. en) 36. 

aloùs (noms composés de) a. 35, 2. 

rnlovtéo, ênloërnoe 209, 3. 

rvéw c. 100, 6; 135. 

node 245; 246, Rem. 8. 

noi 151; 245. of 151. 

notéw 268, 1, 3°. 

roios 245. 

nolsuéw 185, 2, a. 

aoduzreuw 206. 5°, 

nolvs d. 54, 6, a; compar. 59, À, 8; 
— 191, Rem. 3. 

zoÂv et rxôllw devant un coiatérbt 
189, Rem. 

IToceud@y d. 44, 1 n. et 1, Rem. 

zaoôocos 245. 

noté, nôte &. 26, 2; 151, 2; 245. 

nôtepoy ... 246, 2°. 

aoû 151; 245. xov a. 26, 2; 151. 

zous d. 41, À, note. 

noëos d. 54, 6, c. 

rodoow c. 104,2, Rem.; 112,2, Rem.; — 
204, 1, Rem. — rodrrouas 180, 2, a. 

aoéoBus d. 53, 3, n. 

roiv 265, 2°; 221, 3; 231, 3. 

7100 198, 4 Verbes composés de .. 
192, 2, 11° JJo6 compar. 60. 

zpù Troù 165, 4°. 

naeôs 202,6; 205,2. Verbes composés 
de ... 185, 3. 

nooomzre 258, 2,1%; roocÿxer 214,2,3°, 

aoooÿrov 237, 2. 

açootayér 2317, 2. 

aovtéveizs 168, 1, d. 

rowios compar. 58, 4. 

noütov uèv ... eitu Ê€ 255,3, Rem.2. 

nuvddvoua c. 144, 21; — 259, 1, À, b. 

ro, rws à. 26, 2. 

rwiéw c. 148, 6. 

n&s 151, 3; — r@s yào où; 246, 
Rem. 2, d. 

18 


266 


P. 
6gdros compar. 59, À, 7. 
géw c. 129, b, 3; 147, 10. 
gnyvruu c. 133, 15. 
Grydw c. 102, 2. 
goüs (noms composés de) 35, 2. 
dorvuue c. 133, 9. 


Z. 


oalrito c. 104, 2, a. 

opévyvus c. 129, b, 1; 130; 133, 7°. 

deauvroù d. 63; — 173,1; 174, 2. 

omuaivw 259, 2. | 

oprouo c. 112, 3. 

oîtos d. 53, 2. 

oxcdcvvuur c. 133, 4; 134. 

oxoréw forme le futur, l’aoriste et le 
parfait du radical oxezr-; fut. cxépo- 
uœ, ao. Éoxepéunv, pari. ÉOxeEuuou, 
fut. passé écxéyouo (à ajouter au 
8 147); — 206, 5°; 219. 

oxôtos d. 53, 1. 

ondw c. 98, 8. 

onévdw c. 105, 3, Rem. 

otadrov d. 53, 2. 

oTéiw c. 104, 2, a. 

oTéläw c. 108, 3, Rem. 1. 

oToépo c. 105, 1, Rem. 

orowyruu c. 133, 10. 

où d. 61. 

ovidw 180, 2, b. 

oviléyo v. léyu. 

ovuBaiver 258, 2, 22, 

ovupouieüw 259, 2. 

ovurinre 258, 2, 29, 

ouupéper 177, 1°; 204, 2. 

oùurav (r6) 183. 

oûv 199, 2; 188, c. (Verbes comp. 
de) 185, 3; (adject. comp. de) 186. 

opès 173, 2, Rem. 

opéteoos aùrür 174, 2, Rem. 

opiyyo c. 106, b, Rem. 3. 

opioww 173, 2, Rem. 

opôdpa ye 246, Rem. 2, à. 


TABLE DES MOTS GRECS. 


oyolaïios compar. 58, 4. 
ogto ec. 147, 11. 
o&s d. 55, 1, Rem. 


LL: 


télas d. 54, 5. - 

zautrn 151; 264. 

Tayüs compar. 59, À, 10. 

té a. 26, 2; — 253, l; re .. 

PTE re Te 2D9, TE. 

tédvauer ©. 137, 2. 

telvo c. 108, 3, Rem. 3, 2° 

tehéw c. 100, 2; 134. 

Teheutréw 204, 1. releurTr 236, 2, 
Rem. 2. | | 

téuvo. c. 107, 2; 108, 3, Rem. 3, 3°; 
112, 8. 

Tépnv d. 54, 5. 

TÉOOupEs d. 72. 

Téws 151, 2, Rem. 

ride 151. 

trasxodros 67,1, Rem. et 2; 175, 2. 

Touxdde 151, 2, 

Tédmur c. 117. 

tixrw c. 112, 3; 147, 12. 

tlvw c. 144, 2; — 206, 4°, 

ris a. 26, 2; d. 68. — Ti avec un 
comparatif 189, Rem. 

tis a. 22, 1, Rem.; d. 68; — 245. Ti 
yao 246, Rem. 2, d; té Aéfers; 212, 2. 

Turpwoxw C. 145, 16. 

toi a. 26, 2; — 273. 

Toivuy 256, 2, Rem. 4. 

TÔ pèv ... T0 OÉ 165,1°; Tù xai To, 
Tor xai Tor 165, 3°; — To xara 
Toùtoy elvor, Tù ËÊn’ èuol eiva 
232, 1. 

tosodros, Tocoùtos 67, 2; — 175, 2; 
268, 2; 271, 2. | 

tôtTe 151,2; rôte uèv... rôte dé 256, 
3, Rem. 2. 

tToëis d. 72. 

toérw c. 105, 1, Rem. 

toépw c. 105, 1, Rem.; 110. 


? 
xaé, 


TABLE DES MOTS GRECS. 


Toéyo c. 148, 7. 

Tous a. 38, 4, 3°. 

zuyyavo c. 144, 22; — 192,2, 59% — 
240, 4°. 

zÜürto c. 146, 19. 

zuywv (6) 169, a. 

Y. 

dpooris compar. 58, 5, 5°. 

üdwp d. 52. 

uios d. 53, 1. 

duétepos aùt@v 174, 2, Rem. 

dacyw 192, 2, 1°, Rem. 

dnagyw 187, 2. 

üzép 201, 4; (verbes composés de) 192, 
2, 11°; 178, 2. ‘Yzéo compar. 60. 

ürrioyvéoua c. 147, 4. 

ünxô 202,4; 205, 2. Verbes composés 
de ... 185, 3; 178, 2. 

dnonteuw 259, 1, À, c. 

dorepaia (5) 170, 1. 

Üotepos 60. 

DB. 

œpaivo c. 107; 108; 109; 113, 3; — 
paivouc 240, 41. 

aveodr ëore 258, 1. 
240, 4°; 258, 2, Rem. 

æpéow c. 148,8; œpéoe dn 216, 1°; 
pépwr 236, 2, Rém. 2. 

œpeuyo c. 112, 3; 135; 
207, 8. 

ui c. 123; 148, 10; — 259, 1, B, b. 

pave c. 129, a, 2; 144, 1; 240, 2°. 

pdeiow c. 108, 3, Rem. 1; 112, 5. 

œJovéw 205, 1. 

piios compar. 58, 5, 3°. 

popéouc« 219; 259, 3. 

podtw 259, 1, B, a. 

poécao d. 52. 

œoovtitw 219, 

_puldrroua 178, 1; 219; 259, 3. 

œiw c. 129, d, 2; 204, 3 xépura 
210, 2, 1°. 


paveoôs Elu 


— 205, 4; 
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X. 

zatow ec. 129, b,2; 146, 20; — 240, 1°; 
259, 6. 

xelenaivo 259, 6. 

xdlendv ocre 258, 2, 1°. 

xahénuws péow 240, 1°. 

xapibouc 185, 2, a. 

Aou 203, a. 

xeto d. 52. 

Xéw c. 136; 147, 13. 

xodoua c. 98, 1, 2 et 4; — 188, a. 
xewuevos 236, 2, Rem. 2. 

Joie c. 98, 2. 

ton ec. 125; — 258, 2, 1°. 

xwofs 203, a. 


Us, 
pnpitou« 259, 2. 


de 151, 3. 

dJéo ce. 88,3, Rem. 2; 89,6, Rem. 1; 
146, 3. 

dxeavos 168, 1, a. 

ovéouc ©. 88, 3, Rem. 2; 89,6, Rem. 1; 
148, 9. 

&s prép. a. 27; — 200, 2. 

os con]. à. 27; 151, 3; — dans une 
interr. indir. 245, Rem. 1; — dans 
une propos. exclamative 247; après 
des verbes perceptifs et déclaratifs 
259, 1; après des verbes de senti- 
ment 259, 6; — marquant la com- 
paraison 271, 1; — ds toyota 209, 2; 
271,1, Rem.3; — marquant le but 
218, 266; — le temps, 209, 2; 230, 
Rem. 2; 265, 1, 1°. — ‘Qs avec l’in- 
finitif 232, 1; avec le partic. 236, 2, 
Rem. 1; 238, 4°. 

&s 151, 3. 

worepg 151, 3; 238, 4°; 271, 1. 

&ote 272, 20. 228. 2, Rem. 2; 231. pète 

wpeléw 177, 1° 

&peloy, ei yep Gpeloy 214, 2, 2 


Halle s/Saale, Imprimerie de l’Orphelinat. 
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